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L OUVRAGE que tous of 1 
renferme sous un format comm de 
tatif, les notions les plus essen ell 
la nature des médicamens simples et conr 
posés , leurs propriétés , le mode de les ad- : 
ministrer , et les maladies contre lesquelles 
on peut les employer. Nous avons pris pour 

_ base de notre travail les pharmacopées Re 


slaises et le Codex de Paris ; nous en avons 


tière médicale , et les formules pharmaceu- 
tiques. Nous y avons ajouté des 6bservati 
thérapeutiques que nous avons tirées. 
auteurs les plus distingués de tous Les: : pays. 

et dont quelques-unes sont le fruit de notre 


propre expérience. SARA 


Aucun ouvrage de ce genre n'avait € 


Mr” 


| sèdent plusieurs , entr autres Î 


et 4 Dublin. par le Docteur Graves , où- 
rage dont l'utilité a été tellement reconnue, 


qu'il en a déjà été fait quatre éditions. Le nô- 


tre, dont le cadre est bien plus étendu ; 


pourrait-il être accueilli avec moins de fa- 
veur ? 


Il nous reste maintenant à dire un mot 
sur la manière dont nous avons exécnté 
notre travail. Nous avons choisi l’ordre al- 
phabétique comme le plus simple, le plus 
concis, le plus commode. Une synonymie 
suffisante facilitera les recherches aux mé- 
decins nationaux ainsi qu'aux étrangers. À 
chaque article sur une substance simple, 
se trouvent toutes ses préparations simples 
ou binaires , et un renvoi à toutes les pré- 
parations plus composées , dans lesquelles 
entre celte même substance, Pour exprimer 
les propriétés mélicinales , nous avons em- 
ployé indistinctement les mots consacrés au- 


jourd'hui et autrefois par l'usage. Il n’est 


pas un#médecin qui ne sache quel sens on 
leur a donné, et d’après quelle théôrie on 
& . 


les a créés. Pour 


cétibaitée des set 0 en 


proposer d’autres, et sans parvenir p: 


blement à satisfaire ni le public, mi nou: 
mémes. La manière dont uons avons désigné | 
les maladies , pourrait être le sujet de pa- 
reilles réflexions; nous nous sommes ser- 
vis des expressions des auteurs que nous 
avious sous Îles yeux ; nous n'y avons fait 
quelque changement que lorsqu'elles nous 
ont semblé trop imparfaites. Il suit de Là 
que, dans beaucoup d'articles , le’ congeries 
des mots qui imdiquent les propriétés. 


la substance dont il s’agit, et les malac 
contre lesquelles on l’emploie , paraîtra 
frir des termes synonymes, ou impropres ; 
selon les idées dont chaque lecteur sera 
imbu. Mais on ne devra pas nôus ‘en faire 


un reproche, puisque nous n'avons voulu 


rien décider , rien préjuger ; nous kr som= 
rie MMoiormés dans le rôle de simp 


les rap: 


ue" NA ORRE, 
44 


* porteurs, de. 


“Pour ne. pas trop grossir le volume , nous 
; De pas décrit les procédés chimiques. 
Le même motif nous a fait souvent sup- 
_ primer dans les formules pharmaceutiques, 
quelques détails peu importans pour le mé- 
deein. Ceux qui désireraient connaître à fond 
les procédés chimiques et pharmaceutiques 
adoptés par chaque Collége , doivent les 
étudier dans leurs Pharmacopées auxquelles 
nôtre Conspectus sert de complément. 

Ce Manuel sera, nous l’espérons, aussi utile 
aux jeunes gens qui se livrent à l'étude 
des différentes branches de la médecine, 
qu'aux personnes qui les exercent. Il offre 
aux premiers des connaissances indispen- 
sables sur le traitement dés maladies ; les 
seconds y trouveront un graud nombre d’ob- 
servations pratiques, puisées dans les auteurs 
les plus recommandables tant français qu’é- 
trangers , dont il n’est pas toujours aisé 
de consulter les ouvrages. Il servira enfin 
à fixer dans l'esprit des élèves, des no- 
tons qu'ils ne doivent jamais oublier , et 
He aider la mémoire des médecins , toujours 
surchargée d'une multiplicité d'objet. 


tution du: malade , etc. La t 


pourra , en général, ser 
médecin. 
Les Colléges te adoptent 
poids, la livre Troy (libra ), de 3x ; 
Vonce contient 5vnj; le gros guj, et le 
scrupule gr. xx. Ils none pour les li- 
quides , le Congius' de iv vi} ; 7 là ini où 
livre (octarius ) se divise en 3xvj ; l’once 
en 3vij, et le gros en Di. le Collége 
de Londres emploie en général les mesures : 
pour les, liquides ; :l nomme l’once (me- 
sure) fluiduncia, et le gros ( mésure ) Jlui- 
drachma , qu'il divise en 6o minimes @ mTr= 
ma), au lieu de gouttes. :, 
Ta livre employée par la Phépriadopdé 
de Paris, pour les solides et les liquides, 
est de 3xvj; l’once se divise en 5vii ; le gros à 
en oüj, et le scrupule en gr. xxiv. Cette 
livre équivaut , par approximation, à Doo 
grammes ; et exactement à grammes 48 


. DOSE- DOSE 
ordinaire. | proportionnelle. 
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1710 4 gr. iv 
1712 1e 
178. gr. vif 
175 "gr. Xe 
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gouttes. Ne | Fa fa À j” 


| numéro. 


livre. 


once. 
gros. 
SC rupule. 


demi. 


quantités quelconq tés 
parte. É É 
parties fa vs 


Je. 


extrait. 
infusion. 
syrop. 
teinture. 
essentielle. 
. s'olatile. 
distillé , ou distillez. 
préparé. 
pulvérisé. 
purifié. 
rectifié. l 
pilules. 
sulfurique. 
Baumé. 
Fahrenheit. 
Linné. 
Pharmacopée. | 
Dublin. 
Édimbourg. 
Londres. 
Paris. 


Voyez. 


HF 20 indique que le premier mot 


alinéa est sous-entendu. 


Ce autitan Les Po: 


de Dublin, d muthes " Féndrés 


et de Paris. 1: 


me. { Absinthium — Artemisiæ absin- 
thium; Ang. Common ormwood, AL Æer- 
muth ). l'herbe , les sommités. Tonique , échauf- 
fant, stomachique , antisepliqne, vermifuge , ré= 
Sobité Dans la dyspepsie, les fièvres intermit- 
tentes , la leucophlegmatie, l'aménorrhée. l'ictère.. 
En She , de 9j à 9ij; en inf., 3j pour 1bj. 


d’eau. En lavement; vermifuge. En fomenta- 
tion et en cataplasme ; résolutif et antiseptique. 


Le vin, de 36 à 3ij. L’extrait, de gr. val, ou, 
plus. L'huile ; résolutif, antiseptique. En Sy 


rop, de 3j à 3i$. En tintue: ,,de.58 à 36, ou 


plus. En conserve. L'huile volatile, € 


re 


| (un) Ex 
( Ariemisia pontica ). Les 
ne la précédente. P. 

L Na Artemisia maritima ; Ang. Sea 
nd). Comme les deux précédentes, mais 
en force. En poudre, de 3j à 5j. D. P. 


è es 
vu. 7, Anacarde occidental. 


"K ANTHE ,ou Branche ursine ( Æcanthus mol- 
dis ; Ang. Snoëtr bears breech; AN. Baehren- 
Klau ). L’herbe et les feuilles. Mucilaginenx , 
émollient. En infusion, en décoction , et en 

cataplasme., P. 
: TR ÂcHE ( Apium un | Ang. Smallage ; 
AI Sellery). L’herbe , les racines et les se- 
_ mences, Suspect, apérilif, désobstruant, diu- 

rétique. En fomentation , en syrop. P. 

— céleri ( “ptum graveolens, Apium dulce). 

L'herbe et les racinès. Aromatique chaud. P. 

AcÉTATE. Ÿ. Ammoniaque, Chaux, Cuivre, 
Fer. 

_ Acine acétique pur ( Acidum aceticum D. - 
% ÆAcidum aceticum forte EE. — Æcidum acelicum 
fo geurum , vulg. Æcetum radicale P.). L’acide pur 
lo est presque jamais employé à l'intérieur. On 

en fait respirer la vapeur dans les cas de syn- 

cope, d’asphyxie, et dans les affections hysté- 

riques. Appliqué sur la peau, il est dom 46 

et rubélant. 

_— acétique faible ; Vioière dist. ( Hbertiés 


È di im D. — Acidum aceticum tenue D. — 
+ FO 


ur L. — Acidum aceticum de+ 


De 3j. à 3j DE; LL: 77: Tablettes: 


| CH 
bilior P.; Ang. Distilled vi 
Rafraîchissant , antiseptique 
tidote de l'opium et des poisons nr 
qu’ils ont été évacués. Dans les fièv 
le hoquet , etc. En boisson, de 3j 


15; d’eau. En lavement ; rafraichissant 
de 3j à avi, dans 1bi LP ibi d’ea 


Acide acétique BIS sucre purif. bi8 ; aie | 
jusqu’à la consistance de syr. De 5j à 56, ou 


plus , pour 3iv d’eau E. P. 


— framboisé, Comme le precédent. PHFTNE 

naigre, Oxymel. 

Acide boracique ( Æcidum boracicum ). Pere : 
rant, sédaiif, antiseptique. P. 

— ie La Pharm,: de Pris le pres 

crit pour la LS ae des eaux minérales aci- 
dules. k. 
— citrique Choiduts citricum ; Ang. Crystal 
lised lemon-juice; AN. Zienersattie \. Rafrai- 
chissant , antiseptique, antiscorbutique, légère- 
ment diurétique , resserrant , antidote des poi-! 
sons marcotiques , surtout de la douce-amère. De 
gtt. x à 36, dans iv d'eau. :5v. étendus dans® 
15; d'eau, donnent un liquide qni égale en force®. % 
le jus de citron ardinaire# D, E bu P: ï 

Syrop de limon ou d'acide citrique ( Syrupus 
limonis ): æ Suc de citrons purif. f5j, sucre 
1 ; dissolvez de sucre dans le jus de citron, 


i 


ni] 


- — hydrochlorique ou muriatique. 
Le bydrocyanique, ou prussique 


d et ,ou de M. Vauauelin. Calmant, 
que. Contre la phthisie, etc. De 
vi, dans 3 3iv d’eau, dont on prend 
fée. à café, et puis une cuillerée à 
he, 2 ou 3 fois par jour. P. L’un de nous 
vu cet acide ne point calmer la toux, et pro- 
re à la dose la plus faible, une irritation des 
plus douloureuses des membranes muqueuses , 
intestinales , et utéro-vaginales. 
: Syrop hydrocyanique ($yrupus hydrocyanicus). 
Bt Syrop simple 9 p., acide hydrocyanique pré- 
paré suivant l’une des méthodes prescrites 1 p.; 
_ m. exactement. La dose se règle d'après les pro- 
portions ci-dessus. P. 
Acide nitriqne et nitreux (Æcidum nitricum ; E. 
P. — dilutum L. — Acidum nitrosum D.E. — dilu- 
tum E. Ang. Nitrec acid.; AN. S'alpetersaeure). To- 
nique, diurétique, antiseptique, Dans la cachexie, 
l’hépatite chronique , ete. De gt. ïij à gtt. v, et 
plus, largement délayé. L’eau acidulée avec cet 
_acide , forme une des boissons les plus antiphio- 
 gistiques dans les maladies fébriles. Dans le ty- 
phus modéré , l'usage de cette boisson a été 
souvent suivi d'un succès non équivoque. Dans 
“ki syphilis, lorsqu'on ne peut employer le mer- 
Ù cure , à cause de l’état delabré de la constitu- 
tion, lusage de l'acide aitrique pent arrêter les 
5e progrès de la maladie , et rétablir les forces. Quel- 
ssi, on peut l’'administrer avec avan- 
traitement mercuriel. Etendu 


ES ESA | à 


Ï. 


“d'eau, dans la proportion de 


écuyensbles ‘dulcoré, on pren: 
à plusieurs fois dans la journée , € 
avec un tube de verre ou un tuyau 
À l'extérieur, l'acide nitrique et l'acide 
concentrés sont escharotiques. Une lotion 
posée d’acide nitrique 5v, et d’eau dist. 
est employée contre les granulations spongieuses , 
œontre les ulcères anciens, fétides, et qui four- 
rissent un matière ichoreuse. Cette lotion hâte 
encore l’exfoliation des os malades. Les vapeurs 
de Facide nitrique sont un puissant qe de 
désinfection. 7. Fumigations. 

Esprit de nitre dulcifié ( Æcidum nitricum al 
coolisatum P. — 9piritus ætheris nitrosus D. — 
mitrost E. — nitrici L.). Stimulant, diaphoréti- 
que, diurétique , antispasmodique. De gti. xv à 
5}, ou plus, dans 3iv de véhicule. 

Pommade ou Onguent d’acide nitrique , Pom- 
made oxygénée ({ Pommatum vel Unguentum ni- : 
trieum P. — Unguentum acidi nitrosi D. E.). # 
Saindoux très-pur 500 p. ; f. fondre à un feu 
doux, et.ajoutez acide nitrique à (32°) 64 p. 
etc, P. — Br Huile d’olivé 5j, saindoux prép. 
%iv; f. fondre ensemble , ajoutez acide nitreux 
3j (poids ), f. digérer à un feu doux au bain- 
æarie, alors retirez du bain, et incorporez bien 
D. — 1 Saindoux prép. Ïbj ; acide nitrique 
%v4; m. l'acide graduellement avec la graisse fon- 
due, battez bien le mélange pendant qu’il sere 
froidit. E. Détersif > antipsorique , ro + 


hissant , légèrement diurétiqne, 
. De gtt. x à glt. xx, convena- 
. P. 7. Potasse Pasta) 


hosphorique , Prussique, succinique, 


tartarique (Acidum tartaricum ; Ang. Acid 
35 tartar ; AN. einsteinsaeure ). dibpinus ; 
rafraichissant, diurétique. Dans les fièvres aiguës, 
le scorbut, les hémorrhagies , etc. En poudre, 
dé, gr. v à gr. x; en boisson, de 3j à 3ij, 
“, pour i5j de véhicule, on plus. P. 

*  «Syrop d'acide tartareux ( Syrupus de acido 
| tartari ). I Syrop simple ibij, acide tartarique 
cristallisé 3v, eau dist. 3ij ; aromatisez avec l’oleo- 
saccharum de citron, etc. P. #7, Potasse. et Fer. 

_ Acowit anthora ( Aconium anthora ). Les feuil- 
es. Vénéneux, cathartique , anthelminthique, 
En poudre, de 358$ à 3j. P. 

® — cammaron (ÆAconitum cammarum ; Ang. Blue 
wolf”s bane ; All. Blauer sturmhut). Les feuil- 


__ Jes. Vénéneux, anodin, sudorifique, diurétique, 
1 désobstruant, Dans les rhumatismes: chroniques, 
È les gonflemens scrofuleux, les nodus vénériens , 
. __ Jamaurose, les ulcères rebelles , etc. En pou- 
à dre , de gr. j à gr. v, ou plus, 2 ou-3 fois 


le jour. En extrait, de gr. 8 à gr. üj. E. L, 
P. On prépare une teinture avec feuilles d’aco- 
3 mit Ip. , ne de vin 6 p.; la dose en.est 


4 Phosphore , Acide hydrocyani- 


en augimentant graduell:- 


4 


Pie 67) 
Ts napel ( Aconitum 7 
vertus mais plus faible que les pré 
Âcore odorant { Æcorus calais) Calame 


Haidus Dome a racine. Sc "OM 
tique , stomachique. Dans la dyspepsie. FE por 
dre et en extrait, de ®j à 3j, ou plus. On e | 
fait une conserve. Mélé à des absorbans, on 
en fait une poudre dentifrice très - agréable. D. 
E;:k:.P. 

ACTÉE, ou Herbe de St.-Christophe ( Actæa. 


spicata ). Les racines, Usage : pois à cautère,, 


dans la médecine vétérinaire, P. 
ADRAGANT. #7. Gomme. 
Acaxie de chëne, ou Aadaier (otue 

gulatus P. — Boletus igniarius F, Ang. Ægario 

a. oak ; Al, Feuer schwamin ). CHE 

blement préparé , on l’emploie à Pextérieur de 

pour arrêter les hémorrhagies. E. P. 

— blanc ( Boletus laricis ;, Ang. Loch 
schwamm). Cathartique drastique, émétique, Pour 
modérer la sueur des phthisiques ( de Haen ). Bas 
… poudre, de gr. j à gr. v. Extrait d’agaric blanc é 
( Extractum agarici albi). & Agaric blanc coupé 
en petit morceaux jÏbj, eau froide jbiv;. te ma. 
cérer à vaisseau clos pendant 24 heures, en agi +: 
tant de tems-en-tems, passez et versez sur le | 
_résidu une nouvelle quantité d’eau fe macérer. de 
nouveau, passez avec une faible expression alors 
im. les deux infusions passez-les à Ja chausse, 
et f. évaporer au bain - marie pe la con- 
sistance d'extrait. Dose : de gr. $ 


(18) Le 


ontre les hémorrhagies. On en 
eux ulcères. P, 


, puis doucement desséché , et ré- 
lie avec, un peu d'alcool , il est 
1420 la phthisie pulmonaire, et l'asthme 
| odique. De 358 à 5ij, mêlé à du sucre, 
2 fois le jour, P. 

- AcAToPHyY£LUM aromaticum , vulg. le Ravensara. 
Le fruit et les feuilles. Le fruit est nommé noix 
de gérofle. Peut être est-ce de cet arbre que 
vient la cannelle giroflée ( Cassia caryophyllata. 


7. Cannelle giroflée). Aromatique échauffant , 


condiment., P. 


Acnus castus ( Vitex agnus castus ; Ang, 
Chaste tree }. Les semences. Aromatique âcre, 
Contre les flatuosités, les obstructions viscérales, 
On a eru autrefois , mais à tort, qu'il était 
à antiaphrodisiaque. P. 
ue AcripaumME ( Leonurus cardiaca ; Ang. Com- 
mon wort ). L‘herbe. Amer, antispasmodique, 
Dans lhystérie. P. 

ATGREMOINE ( ÆAgrimonia eupatoria ; Ang. Agri- 
mony ; Al. Odermennige), L’herbe. Astringent, 
désobstruant. Dans les affections herpétiques , 


VIS TRE 


14 Phématurie. En poudre, de 9ÿ à 91, où plus. 


; En inf., 5j de l'herbe fraîche, ou 3ij de l'herbe 
Re sèche , pour 15] d’eau , en 3 oa 4 doses par jour. 


- A lextérieur; en gargarisme , en cataplasme, 
; 4 
tic. D,1P. 


rant ( Boletus suaveolens ). Imbibé 


5% 


| Aoblauek La bulbe, 


RUE (19) 


“rm dus les FE quartes ; a Éarn: 
Hhopisie., l'asthme pituiteux , le scorbut. D 
L, P. On prépare un liniment en pilant de 

’ail dans un mortier, avec p. é. de saindoux; 
on lapplique dans la coqueluche et dans la plu- 
part des toux opiniâtres et convulsives, sur 


‘la plante des pieds, en frottant un peu, 2 ou 


3 fois le jour. On Fétend aussi sur du linge et 
on en forme un emplâtre : c’est la meilleure ma- 
nière de s’en servir (Buchan}). En syrop (æ 
Bulbe d'ail coupée Ïb}j, eau bouillante ibij; £ 
macérer à vaisseau clos pendant 12 heures, en- 
suite passez et ajoutez sucre purif. {biv). D. De 
5j à ii, À l'extérieur, maturatif. et rubéfiant, 


AïmMANT ( Oxidulum ferri magneticum }, Ap- 
pliqué extérieurement ; dans Îles affections ner- 
veuses , dans les névralgies faciales, etc. P. 


28 4.4 


AIRELLE. #7, Canneberge. 


ArcHimILre ( Alchimilla vulgaris; Ang dns 
mon ladies mantle; Al. Frauenmaniel). L’herbe. 
Astringent, P, 


ALcooz ( Alcool ; Ang. Alcohol). Stimulant Li 
excitant, nervin, cardiaque. Dans le typhus 
Fasthénie, etc. Le 5] à 5ij, convenable de 


GE, le je as CPhysalis alke- 
g. /Vinter-cherry ; A. Zudenkirschen). 
ruit. Diurétique , eccoprotique. Dans la né- 
ite , la dysurie, l’hydropisie , etc. P. 
12 Arrezuia, la Surelle ( Oxalis PR 
U. Ang. Common wood sorrel; AN. Sauer- klee). 
L’herbe récente. Rafraîchiseant. Le suc exprimé ; 
dans les fièvres. À l'extérieur, en cataplasmes; 
dans les gonflemens et les tolé scrofuleux. 
P. 77. Sel d’oseille. 
ArvrAiRE (Ærysimum alliaria ; Ang. Stinking 


hedze-mustard). L'herbe, ARE diu- 


rétique , expectorant , errhin. Dans l'asthme, les 

4 ulcères putrides , etc. P. #7, Syrop d'Erfsimüum. 
— Herbe de Sainte-Barbe ( £rysimum barbarea; 

Ang. Common winter hedge-mustard ). T’herbe. 

E” Antiscorbutique., P. 

} - — vélar, l’'Herbe au chantre ( Erysimum offi- 
_  ceinale.; Ang. Common hedge mustard ; AI. W'eg- 
nus sen). L’herbe et le fruit. Antiscorbutique, diu- 
4 rétique et astringent. 77. Syrop d’Erysimum. P. 
7. Auors ( Aloë perfoliata ; A. elongata ; A. spi- 
cata ; À. linguiformis, vulg. Aloès succotrin ; 
hépatique ; cabalin ; Ang. Aves; All Aloe), 
L’extrait sec. Cathartique , irritant surtout le 
rectum; apéritif, stomachique , emménagogue, 
anthelminthique. Dans les obstructions, le py- 


e gr. À à El $ purgatif. De gr. ij à gr. ü} , 


Nr la dyspepsie les hémorrhoïdes supprimées, 


ka] 
LA 


 Æn- teinture (P.)., de gtt. xij 3%, 


ou plus, bouiltd dans‘ du lait, D. : 


-coride ) ; contre les tranchées et les douleurs de 
is ventre excessives des enfans ( Emman. Kcœ- 


{ai ù 
En clystère ; purgatif: contre les 


Teint., Pil. et Vie. | 

ArSiNE la Morgeline ( Alsine medié 
feuilles. Rafraîchissant | adoücissant ( Galie 
etc.); contre Phflamaétion des yeux ( Dios- 


ig); contre l’épilepsie. A l'extérieur ; sur les 
lisse les ulcères , les hémorrhoïdes. Le suc 


exprimé, 3j; din une tasse de bouillon. En 


poudre ; 5j, ou plus: En déc. , une poignée, 


pour 5j d’eau. En cataplasme , en fomentation, 


et en poudre , à lextérieur. P. 
ALTHÉA. Ÿ. Guimauve. 
ALUN (Sulfas acidus aluminæ et potassæ, Al- 

men; Ang. Alum ; A. ÆAlaun ). Astringent, 

tonique , antiseptique , faiblement émétique. Dans 
les hémorrhagies , les diarrhées atoniques, les fiè- 
vres intermitteutes. De gr. x à 1. A l’exté- 
rieur; dans les hémorrhagies , les blennorrhées., 
les leucorrhées , le prolapsus, les relâchemens 
des gencives, de la luette, les ulcères, loph- 
thalmie ; ete. En gargarisme : — @ Alun 5j , eau 

#4 Le 3iij. En :collyre, astringent ( Alun gr. 
à 9j, eau de roses 3iv). Une solution dlue 

rm la proportion de 3j pour eau 3iv, est quel- 

quefois employée comme résolutif, et aussi pour 
arrêter les progrès d'uns inflammalion, externe. , : : 

DEL 
Petit-lait aluminé, #æ Alun - if. 48 baui 


(33) 
De 5j à 3iJ 2 à 3 fois le jour, : 
TES à | 
d’alan composée ( Liquor aluminis 
.  Alun, sulfate de zinc 44 36, 
Mdisseires ensemble les deux sels , et 
au papier” À l'extérieur; détersif ; cica- 
| trisant. ConvenaBlement délayée ; cette lice 
_ est employée en collyre et en injection , dans 
_ les flueurs blanches non véuériennes , dont le v va- 
gin est le seul siège. L. 

Alun calciné ( Alumen ustum , Alumen igne 
exsiccatum ; Ang. Burnt alum ; AI. Gébrannier 
alaun). Styptique , escharotique faible et astrin- 

gent. Dans les coliques chroniques ; apéritif, 
anodin. De gr. xv à 9j, toutes les 4 ou 6 heu- 

res. D. E. L. P. A l'extérieur, pour détruire 
< les chairs fongueuses, les verrues ; dans les ul- 
< cères atoniques et putrides , etc. L’alun calciné 
joint à l’oxide nitrique de mercure , forme Ja 
Poudre angélique de Sharp, qu’il regardait comme 
un escharotique supérieur à chacune de ces sub= 
stances séparément. 

| AuanDe douce et amère ( Amygdala dulcis, 
2 amara ; provient de |’ ÆAmygdalus dulcis, et de 
| V'Amygdalus amara ; Ang. Sweet almonds , bitter 
almonds; AW. Süsse mandeln, bittere mandeln ). 
Adoucissant, sédatif, diurétique. Les amandes 
‘douces ; dans les fièvres , la toux, etc. Les aman- 
des amères ; dans l'ivresse , et contre les vers, 
En émulsion, {hj par jour. D. E. L. P. 

_ Huile d'amandes douces et amères ( Oleurz 


CC) 


bte et huit grains d’acétate de plo 
ment une, ‘excellente injection pour mod 
flammation dans la blennorrhagie, 3 
Confection d'amandes ( Confectio amy. læ ) 
 Amandes douces 3j, gomme arabique pu 
sucre purif. 36; f. macérer les amandes 
l'eau , res leur pellicule, pilez le tout en 
semble , et réduisez en une pâte homogène. Le 
Collège de L. a prescrit cette confection pour 
faciliter la préparation extemporanée de la Er 
îure suivante : \ | 
Mixture d'amandes (Histura amy gdalæ);8 Con- 
fection d'amandes 3%ij,. eau dist. 15j; ajoutez gra- 
duellement l’eau à la confection, nr. et passez. Ra- 
_fraîchissant , adoucissant, Dans la fièvre hectigte, 
la chaleur d’urine , la strangurie , etc. De 3i; à 
_3iv, et plus. L. En ajoutant à cette mixture 
3vj de mucilage de gomme arabique, on a l'Emul- 
sion arabique des Pharm. de D. et E. 
Lock amygdalin , où blanc ( Look amygdali- 
num , vulg. Look album). B£ Amandes douces .… , 
mondées n°, 12 ou 38 , amandes amères n°. 
ij, sucre blanc 5iv ; pilez dans un mortier de 
marbre, et ajoutez peu-à-peu eau 3iv; f. une 
émulsion : ensuite prenez gomme adragänt em 
poudre gr. xvj, huile récente d'amandes douces 
36 , sucre blanc 5ij; m. dans un mortier de . 
marbre, ajoutez peu-à-peu lémulsion , et à 
.la fin, ajoutez eau dist. de fleurs d'oranger 
als À pe 
Eau distillée Aude amères ve stilla- 


C3) | 
2000 p. , retirez par la distillation 
néneux , sédatif. Dans Îles affections 
, et dans la toux des phthisiques. Dé | 
9j, et plus , dans 3iv de véhicule, 
entant graduellement. P. k 
S: top d'amandes, où Syrop d’orgeat (Syrupus 
de amygdalis). Antétis douces rbhdées 15], 
amandes amères Ï5#$, suere blanc 3xxviij, eau 
Ibiv; f. une émulsion, passez, ajoutez sucre 
äbv, f un syrop, et lorsqu'il sera presque re- 
froidi , ajoutez eau dist. de fleurs d’oranger 
Ziij, ou teinture d'écorce de citron 38. P. 
Awere Gris ( Ambra cinerea ; Ang. ÆAmber- 
gris ; AI Grauer ambra ). Antispasmiodique , 
nérvin, aphrodisiaque. Dans les affections ner- 
veuses. P. 
Teinture d’ambre (Tinotura de ambra )., re 
Ambre pulv. 200 p., alcool 800 p.; f. macérer 
pendant 6 jours, et passez. P. 
: - Teinture éthérée d’ambre ( Tinctura ætherea 
à de ambra). & Ambre pulv. 5ij, éther sulf. 3j; 
| f. macérer pendant 2 jours, à vaisseau clos, 
“& transvasez. De gr. x à 9j, Di, dans 3iv de vé- 
“0 hicule, P.. 
Huile d’ambre Our de ambra ). A l'exté- 
rieur , résolutif calmant. P. 
Ambrette { Æibiscus abelmoschus , vulg. Graine 
_ de musc, ou d’ambrette; Ang. Target leaved 
_ hibiscus ). Les semences. Stimulant. Dans la tei-.. 
Re: ; cosmétique. P. 
#7 An ON (Amylum D. E. L. — Amylum ce- 
P j Ang. Starck; AI Staerke). Adoucis- 
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dans 15) nn En lavement ; be la 
la dyssenterie, le ténesme , les affecti 
modiques du col de la vessie , etc. B'MAu 
3üij , eau Ïbj ; f. bouillir jusqu’à la consistan : 
mucilsge, pour un lavement, Quelquefois on ajoute | ee 
teinture d’opium, de 38 à 3j. En cataplasme. 
F7. Cataplasme. 

- Amidon, ou fécule de pomme de terre (4my- 
lum solani tuberosi j}. Comme le ‘précédent. P, 

Aumut des boutiques ( Sison ammi; Les se- 
mences. Stimulant , carminatif. P. 

— faux amome ($ison amomum; Ang. Field 
honey-wort). Les semences. Stimulant, carmi- 
natif, Dans les flatuosités. P, 

AMMONIAQUE , gomme. #7, Gomme. 

ÂMMONIAQUE ( Ammonia, autrefois Ælcali vo- 
latil caustique ). Acre , caustique, P.. 

— ( Aqua ammoniæ causticæ D, — Aqua am- 
monie E. — Liquor ammoniæ Li. — Ammonia 
vulg. Spiritus salis ammoniaci, ope calcis P. }. 
8 Muriate d'ammoniaque 3xvi, chaux récemment . 
brûlée Ïbij, eau fbvj; arrosez la chaux avec 4 
l’eau : au bout de 24 heures, ajoutez le sel ré- 
duit en poudre , alors mettez la mixture dans. 
une cornue, et versez dessus le reste de Peau; dist, 
à une douce chaleur , et retirez 3xx (mesure) de 
liqueur , que vous recevrez dans un réfrigérant. D. 

B Muriate d’'ammoniaque ibj , chaux récem- 
ment brûlée 1Bif$ , éau dist. 1h], eau 3ix.; verse: 
l’eau sur la chaux puly., couvrez le vase. e 


atez alors le muriate en poudre 


rez bien avec la chaux, metiez le 
ur-le-champ dans une cornue , adaptez- 
cipient tubulé communiquant avec un 
à moitié plein , et qui contient l’eau dist., 
s f. chauffer dard à un feu doux , et éle- 
vez + nineilienhi la chaleur, jusqu’à ce que la 
cornue devienne rouge , et qu’il ne passe plus 
ui liquide ni gaz. E. Le même Collége prescrit 
une eau d’ammoniaque , composée de 1 p. d’am- 
moniaque et de 2 p. d’eau dist. 

— BR Muriate d'ammoniaque 3viij, chaux frai- 
che %vj , eau ibiv ; versez ib] d’eau sur la chaux , 
couvrez le vase, et laissez reposer pendant : 
beure ; ajoutez ensuite le muriate et le reste 
de l’eau qu'on aura. fait bouillir , et couvrez de 
nouveau ; laissez refroidir, filtrez et retirez par 
la daliotien 3xiy de linieiss d’ammoniaque. L. 

me Muriate d'ammoniaque , chaux nouvelle. 
ment éteinte à 4oo p.; réduisez séparément en 
poudre ces deux sübstances , mêlez-les prompie- 
ment, mettez-les dans une vaste cornue , adap- 
+  4tez-y un récipient sphérique, et ensuite un ap- 
pareil de Woulff; ensuite versez dans le second 


Da Je premier flacon, on met beaucoup moins d’eau, 
11 qui ne sert qu'à purifier le gaz, et qui doit 
* … têtre rejetée à la fin de l'opération, On distille 
en augmentant peu-à-peu la chaleur. P. 
L'ammoniaque est âcre, caustique, excilant, 
stimulant , anti - acide , résolutif. On l'emploie 
exscs asthénies nerveuses , certaines af- 


et le troisième flacons 400 p. d’eau dist.: dans” 


pr. 
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fections catarrhales , la syphilis du 
d'animaux vénimeux. De gtt. .j à gtt. 
dans un véhicule, plusieurs fois le jou 


Acétate d’ammoniaque liquide (Acetas amnu 
nicæ liquidus ). Excitant, nervin, diaphorétiqu 
diurétique, bent Dans Fr. fièvres et | 
exanthèmes atoniques , les catarrhes, le rhuma- 
tisme et la goutte, les : spasmes hystériques , 
etc. De 386 à 5ij, dans plusieurs onces de vé- 
hicule. P. 

Esprit de Mindererus, On le prépare avec un 
sous-carbonate d'ammoniaque buileux pyrogéné ÿ 
combiné avec lacide acéuque. Comme le pré- 
cédent. 1% , 

Liqueur d’acétate d'ammoniaque ( Ziquor am- 
moniæ acelalis). R ÂAcétate d'ammoniaque 31] 9 
acide acétique fbiv. Diaphorétuique. De %üj à 
3vj, dans plusieurs onces de véhicule. A lPexté- 
rieur; pour combattre l'inflammation des ma- 
melles, Mêlée en quantité égale à l’eau de rose, 
cette liqueur forme un LÉ collyre AS 
Pinflammation des yeux, lorsqu'il y a un haut 
degré d’irritation et de enr : ; et lorsque ceite 


liqueur est délayée avec trois fois son volume 
d’eau pure, Von sen sert fort utilement pour 
injection dans Ja PEUR TS L.. 8% À 


Fau d’acétate d'ammoniaque ( “qua aceïatis 
ammoniæ D. E., vuig. Spüitus mindereri E.). 7 
# Carbonate Don AU 3 (D) — «. ss ; 
(E:) , vinaigre dise. ibüjss (D32%q.".s" (E.) 
agoutez le vinaigre peu-à-peu , en agitant ; jusqu'à 
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n complète de l'ammoniaque, Comme 

cédent. 

rbonate rnnonigne: Sous-carbonate d’am- 

laque ( Sub-carbonas ammoniæ ; Carbonas 

ammoniæ , autrefois Æmmoniaque préparé, où 

Sel volail dé corne de cerf diquide ; Esprit 
volatil de vipères, de lombrics , de millepieds 
etc.). Anti-acide , atténuant , stimulant , nervin, 
cardiaque, antispasmodique , diaphorétique. An- 
tidote des poisons acides. Dans lasthénie, le 
typhus, les spasmes atoniques, la paralysie, la 
syncope , la goutte erratique ou atonique, la 
rétropulsion d'exanthèmes par débilité. De gr. v 
à gr. xv, ou plus, dans un véhicule. A lex- 
térieur ; épispastique, corrosif , résolutif. Dans 
la paralysie, les tumeurs , les inflammations ex- 
ternes. E. L. P. 

Liniment volatil ou ammoniacal ( Zinimentumt 
 sammoniæ D, — Oleum ammoniätum (E.) Sapo 
__ ammoniacalis P. ). Eau rpg si. 5i] (D), 
1 p. (E.) ammoniaque ; liquide { à 220) 16 p. (P.); 
huile d'olives 3iij (D) , 3p. (E.) , huile d’aman- 
des douces 128 p. (P.). Stimulant, résolutif, 

Liniment d’ammoniaque fort (Zinimentum am 
moniæ fortius), & Liqueur d’ammoniaque 3j, 
huile d'olive 31. Stimulant, rubéfiant. Contre 
les douleurs rhumatiques, les faiblesses paraly- 
ues , etc. L. 


nan de carbonate d’ammoniaque ( Lini- 
mentum ammoniæ carbonatis ). æ& Liqueur de 


earbc j imoniaque 2 huile d'olive EUR 
j + 


5 
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Comme le précédent. Uni à 5v d'huile re 
térébenthine, on à un liniment qui produit sou. 
vent un li dent soudain et permanentidans 
le lumbago , la sciatique, les affections rhuma- 
tismales du genou et des articulations. L. 


Liqueur de sous-carbonate d’ammoniaque(£Liquor 
ammoniæ sub-carbonatisli. — Æ{qua carbonatis am- 
moniæ D. $'olutio sub-carbonatis ammoniæ E. ). æ 
Sous-carbonate d’ammoniaque 3iv, eau dist. jbj, 
dissolvez le sous-carbonate dans l’eau, et filtrez au 
papier. E. L. Stimulant , atiéouant , antispasmodi- 
que. De 36 à 3j, ou plus. En gargarisme ; détersif: 
de3if à 5iij dans if $ de quelque liquide convenable. 


“ 


Muriate d’ammoniaque ( Murias ammoniæ pu- 
rus P. Ammoniæ murias D. E. L., olim Sal 
ammonicæ ; Ang. Sal ammoniac; All. Salmiack). 
Irritant, apéritif, désobsiruant , diaphorétique, 
diurétique. Dans les maladies pituiteuses des pre-. 
miéres voies et des poumons ; contre les VOS ; 
dans les fiévres intermittentes. De gr. x à ® 3}, et! 
même jusqu’à gr. xl dans q. s. de véhicule. A 
l'extérieur; résolutif, sialagogue : 3j dans bij 
de liquide approprié. On fait une lotion très- 
avantageuse et résolutive avec muriate d’ammo- 
niaque ?j, vinaigre IB$ , alcool 3iv. Dans cer- 
taines apoplexies , dans les engorgeinens laiteux 
des mamelles ; dans le gonflement du testicule. 
par contusion ; dans les hernies étranglées, etc. 


Esprit d’ammoniaque ( Spiritus ammoniæ). à 
Alcool rect, tbij, liqueur. d’ammoniaque ib) ; nt 
Stimulant , atténuant , diaphorétique , & 
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que. L. De 58 à 3j. #7. Esprit d'ammonia- 
se true — fétide — succiné. 
AMomE cardamome ( Æmomum cardamomum ; 
Amomum repens E. — £lettaria cardamomum L:; 
Ang. Lesser cardamom seed; AW. Xleine karda- 
momen). Les semences. Stimulant, échauffant , 
carminalif, stomachique, Dans la dyspepsie les 
flatuosités , la chlorose, En poudre, de gr. v à 3j, 
ou plus. D. E. L, P. — Teinture de cardamome 
( Linctura cardamomi). & Semences de carda- 
mome écrasées 3ij, alcool reet. 1bij ; f. digérer pen- 
dant 14 jours et passez. De 5j à 3üij. Cette tein- 
| tureest souvent employée comme correctif des apé- 
ritifs froids. 7. Teinture de cardamome composée. 
Amome maniguelte , ou graine du paradis (Æmo- 
mum grana paradisi; Ang. Grains of paradise). 
Les semences. Aromatique âcre. P. 
— en grappe ( Amomum racemosum). Le fruit. 
; Comme le précédent. P. ’ 
— ? Zerumbet ( Amomum zerumbet ). Comme 
l le gingembre. P, 
— Ziédoaire longue ( Âmomum zedoaria ; Ang. 
Zedoary ; All. Zitwerwurzel). Sümulant, échauf- 
: Li aromatique , Stomachiqne , anthelminthique. 
ans la dyspepsie, le pyrosis, les fièvres inter- 
mittentes avec atonie, la cardialgie arthritique, 
Ja goutte erratique, etc. En poudre, de 9j à 
5j, seule , où dans du lait. Enïinf., de 3j à 318, 
ou plus, pour eau Ïbj, 2 ou 3 fois le jour. D. P. 
® ANACARDE ( Anacardium orientale), Le fruit. 
L'huile retirée de l'écorce du fruit. Corrosif, 
vÉ L des plus aeuifs, P. 


« 
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Anacarde , ou noix d’acajou { Cassmvi 
occidentale ; Ang. Cashew nut ). ÆExcoria 
Contre les maladies de la peau. P. 7. Gomme 
“acajou. 

ANCOLIE ( Aquilegia Dulzaris à Ang. Common co« 
lombine ). Les semences, l'herbe et Te fleurs. Ves 
néneux. Dans l’ictère et les maladies de la peau. P. 

ÂNÉMONE sylvie (fnemone nemorosa ; Ang, 
Food anemone ; A. }faldanemone ;. L’herbe, 
les fleurs, Vénéneux , âcre, corrosif. À l’exté- 
rieur , succédané des cantharides. Dans la cé- 
phalée, les douleurs rhumatismales des articu- 
Jations, la sciatique. P. 

_— pulsatille , ou Coquelourde ( Ænemone 
pulsatilla ; Ang. Meadow anemone; A, Kü- 
chenschelle }, Les feuilles et les fleurs. Vénéneux, 
très-âcre, corrosif, rubéfiant, résolutif, diuré- 
tique. Dans Pamaurose , la paralysie. En extrait, 
devgr. j à gr. viij, En inf., de 5j à 5üij pour 
Ib} d’eau. A lextérieur ; dans les ulcères, les 
dartres , la carie, etc. P. 

— dés prés ru pratensis ) Comme. la 
précédente, P. 

— hépatique des jardins (-Ænemone hepatica ; 
Ang. Hepatica }. Inodore, insipide. P. 

AneT, Fenouil puant ( {nethum graveolens ; 
Ang. Duüll-seed). VL’herbe et les semences. Sti- 
æaulant, carminatif, hypnotique, lactifére. Dans 
la colique, le hoquet, la coqueluche, le vomise 
sement, En poudre , de 9j à 3j. En inf., de 3j 

à. 31, pour 5j d’eau. D. E. £, P; L'e LS D 


ue (RD 
; de 3j à 3j, ou plus. — Huile ex- 
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mée des semences d’anet. P. 

net fenouil ( Anethum feniculum ; Ang. Sweet- 
nnel seed ; AL Fenchel-saamen). La racine 
et les semences. ,E. P. Les semences D. L. Sui- 
mulant , carminalif, résolutif, diurétique, lacti- 
fère. Dans la dyspepsie, les flatulences , les co- 
liques des enfans, l’ophthalmie, etc. En pou- 
dre, de ‘»j à 5j. En inf., de 5ij à 5iij. Eau 
dist. de fenouil.’ D.,1. P.; de 3%j à 3j, ou 
plus. Huile volatile de fenouil. De gtt. v à gu. 
ED E. LP. 

ANGÉLIQUE ( Angelica archangelica; Ang. Gar-° 
den angelica ; AN. Engelwurzel). Les racines, 
les tiges, et les semences. Aromatique échauffant, 
stimulant , stomachique , sialagogue, carminatif, 
sudorifique. Dans la dyspepsie , les flatulences , 
etc. Fn poudre , de 34 à 5ifi. E, P. L'eau dis- 
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tillée d'angélique ( Aqua s'illatitia de seminibus 
angelicæ ). De 3j à 3ij. P. En conserve. P... 
— sauvage ( Angelica sylvestris ; Ang. Wild 
_ angelica). Les racines. Comme la précédente. P. 
* ANausTURE (Cusparia angustura ; Ang. Angus- 
j ua bark ). L’écorce, Tonique, stomachique. En 
rés de gr. x à 56. D, E.' L. P. 

Infusion d’angusture ( Znfusum cuspariæ ). 34 
Ecorce d'angusture concassée 5j, eau bouillante 
15$; f, macérer pendant deux heures et passez. 
Tonique , rec: , Stomachique. De 3j$ à 
31, sou. plus. L 

Feinture | dévpusinre ( Tinetura angusturæ ). 
june d’angusture concassée 3ij , alcool jbij ; 


$ (35 
f. digérer pendant 7 jours, passez. Ton 
stomachique. De 3j à 5ij, ou plus. D* : 

Angusture , fausse ( Brucea antidysenteric 
L’écorce. Dans la dyssenterie. P. + 
Anis vulgaire ( Pimpinella anisum ; Ang. ee 
seed; AI Ænies). Les semences, Aromatique , 
échauffant, stimulant, carminatif, lactifère, résolu- 
tif. Dans les flatulences, En poudre, de gr. xv à 38 
ou plus. En inf., 3i$ pour Ïbj d’eau. D. E. L. P. 
L'eau distillée, de 3j à 3ÿ. P. L'huile volatile, 
de gtt. v'à gtt. x, ou plus D. E. EL. P.' 
Teinture d’anis { Spiritus anisi). B& Semences * 
d’anis 158$, alcool ti:vii. De 3ij à 3j. L 
Anis étoilé ({llicium anisaium , vulg. Badiane ; 
Ang. Indian aniseed; Al. Siternanis). Les se= 
mences. Stomachique , carminatif ; expectorant. 

Dans les maladies atoniques des poumons. En 
poudre, , gr. xxx. En inf. , 5j pour ibj d’eau. 
Cette teinture ajoutée à linfusion du thé, la 
rend très-agréable à l’estomac. P. 


ANSERINE, argentine (Potentilla anserina ; Ang. à 
° Wild tansy ). La racine et l'herbe. Insipide. P. ; 
— quinte-feuille (Potentilla reptans; Ang. POom.. à 


mon cinque foil ), La racine et l'herbe. Astringent. 
Dans la diarrhée , à la suite de la dyssenterie. P. 

— anthelminthique (Chenopodium anthelminthi 
cum ; Ang. Shrubby goose foot}, Les semences. 
Aromatique , anthelminthique. Contre les lom- 
brics. P. À | 

— thé du Mexique, Botrys mexicain ( Chenopo- 
dium ambroisioides; Ang. Hexican 800se-foot), 
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et les semences, Acre, aromatique, sti- 
dant, nervin. Les semences ; anthelminthique 
carminatif. Dans la paralysie, l’asthénie ner- 
, se, la dyspepsie , les flatulences, les vers, 
"etc. En inf, , 3j, 5ij, ou plus pour jbj d’eau. P. 
Anserine botrys ( Chenopodium botrys ; Ang. 
Cutleaved goose-foot). L’herbe. Comme la pré- 
cédente , mais plus faible, P. 
. — bon Henri (Chenopodium bonus Henricus } . 
Any. Angular leaved goose-foot ). L’herbe. Ra- 
"  fraichissant el eccoprotique. À l’extérieur , dans 
les panaris, les ulcères, les varices à l’anus. P, 


à — vulvaire , l’Arroche puante ( Chenopodium 
vs vulvaria ; Ang. Stinking goose-foot; A, Sün- 
$ kende melien ; Hundsmelte). L’herbe, Antispas- 
À modique. Dans l’hystérie. P. de 

| ANTIMOINE (Stibium, olim Fiegulus antimonii 
P. — Antimonium D, E. L. Ang. Antimony ; 
| AL. Spiess-glass ). à 


Oxide blanc d’antimoine préparé par le moyen 
du nigre ( Oxidum stibii album mediante nitro 
confeclum , autrefois Ænlimoine diaphorétique }. 

ltérant , diaphorétique. De gr. x à gr. xxx , ou 


plus. P. 


Oxide, ou sous - muriate d’antimoine préparé 

par précipitation, Poudre d’Algaroth ( Oxidum , 

seu sub-murias stibii præcipitando paratum; P. 

_ Antimonü oxydum L. — Oxydum antimonü ni. 

tro-muriaticum D. ). Vénéneux , émétique. De 
gr. j à ge. v, ou plus. 


À: | L 


La 
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Sulfure d’antimoine préparé { S'ulphuirétann c 
timonii præparatum ). Âlitérant, diaphorétiqu 
Dans les scrofules, les engorgemens glanduleux 
les maladies cutanées, le Sd ematistie. De Se M 
x Agr. xxx; OU pins DE: 14 

Poudre de sulfure d’antimoine (Pulvis de sul. ” 
Jureto antimonü ). Altérant ; diaphorétique. Dans 
les affections catarrhales , herpétiques, etc. P. 

Hydro-sulfure jaune d’oxide d’antimoine sul- 
furé ( {y dro-sulfuretum luieum oxydi stibii sul- 
Jurati ; S'oufre doré d’antimoine P.— Sulihuretune 
antimonii præcipitaium FE. Li. — Sulphur anti- 
moniatum fuscum D,). Altérant, diaphorétique, 
expectorant. De gr. j à gr. v, ou plus. 

Hydro sulfure rouge d’antimoine sulfuré (#y- 
dro-sulfuretum rubrum stibii sulfuraii ; Kermes 
- mineralis). Altérant, diaphorétique , expectorant; 
de gr. j à gr. 1v, 2 ou 3 fois le jour. Emé- 
tique ; gr. iv, ou plus. P. 

Chlorure d’antimoine ( Chloruretum stibit, seu 
deulo murias stibit sublimatus, vulg. Beurre d'an- 
timoine P. — Murias antinonü D. E.). Caustique. 
A l'extérieur ; contre les excroissances fongueuses, 
les verrues, la carie: dans ke staphylome on en | 
applique une gouttelette, en injectant aprés dans 4 
l'œil du lait tiéde, sl 

TFartre stibié, ou tartre émétique ( Deuto tar- 
tras potassæ et stibii P. — Antimonium tartariza- 
tum Li. — Tartras antimonii &. — T'artarum anti- 
moniatum D.). Emétique; de gr. j à iv. Altérent , ; 
diaphorétique , diurétique , Mr ; 
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Phone , il favorise l’expectoration dans les in- 
immations pulmonaires. Rasori le conseille en 
lavage , à des doses très fortes et toujours crois- 
CL _santes, dans les peripneumonies intenses. Il com- 
_mence par deux ou quatre grains , et s'élève jus- 
qu’à un gros et plus, étendu de bij d’eau, qui 
sert de boisson de. ÉPAA au malade, 

Le Dr. Pariset emploie contre les catarrhes an- 
ciens et rebelles , avec irritation vive , les Dre 
suivantes : B? Tartre stibié, opium gommeux 4à 8 
hi), gomme a aragant : gr. x, conserve de roses q. $. ; 


#4 £. 50 à Go pilules. De 1 à 2 pilules, matin et soir. 

"4 A l'extérieur ; stimulant, rubéfiant et éméti- 
es qu — # T'artre stibié 9ij, eau bouillante 3i, 
teint. de cantharides 3j : ou & Tartre -stibié 


5j, cérat blanc de balcine 3j. Sur les ulcères 
rebelles, etc. ; 

Pommade stibiée ( Adeps tantrile stibii medi- 
catus ). 3 Tartrate d’antimoine et de potasse 5 p., 
à: saindoux 16 P ; broyez séparément le tartrate, 

‘et ensuite unissez - le intimement avec la graisse, 

Rubéfiant; quelquefois émétique. Contre la co- 

” queluche , diverses affections nerveuses et les 
© douleurs f fixes et profondes, P. 

Vin émétique ( 7’inum emeticum ). & Vin blanc 
généreux 1bij, tartre stibié 36. On peut aug- 
menter la dose du tartre stibié. Emétique ; 
de 3j à 3üij. lébrifuge, diaphorétique ; de 3j à 


16 à gr. 172, ou plus. Donné à dose nau+ 


Lane. (ed, 12 


antimont, olim 7’inum de ‘* 


Sanes , en ce que ce sont des liquides saturés de 


Snltisoime gr. xxiv, vin d'Espagne blanc if 
in. jusqu'à ce que lé. sel soit dissous. Comn 
le précédent. , mais plus fort du double. E. 


: Liquear d’antiméine tartarisé (Liquor antimonti 
tartarisati ). B Antimoine tartarisé 9j, eau dist. 
bouillante 3iv, vin 3vj; dissolvez le tartre sti- 
bié dans l’eau bouillante, et ajoutez ensuite le: 
vin. L. Comme le vin émétique précédent. 

Poudre antimoniale composée, ou de James 
{ Pulvis de phosphaie calcis et stibii compositus 
P.: — Pulvis antimonialis D. L. — Oxvdum anti 
morii cum phosphate calcis E. ). & Sulfure d’anti- 
moine grossièrement pilé , corne de cerf: râäpée p. 
égales, etc. P. Fébrifuge , sudorifique Dans les 
fièvres par suppression de transpiration ; dans 


les fiévres asthéniques , pour favoriser la crise, 


etc. De gr v à gr. xij, ou plus, une ou deux 
fois le jour. Altérant, diaphorétique.. De gr. ; 
à gr. iv. Au-delà de gr. xij, il est souvent émé- 
tique et cathartique. N. B. Les différentes pré- 
parations par lesquelles on a cherché jusqu'ici 
à obtenir la poudre de James, produisent à la 
vérité des effeis analogues , mais beaucoup moins 
eonstans, 


APozÈmEs ( Æpozemata ). Is diffèrent des ti- 


prineipes médicamenteux , et qui ne peuvent jamais 
être donnés au malade pour boisson ordinaire, + 
re: antiscorbutique RE de co=. 


a | à: (38). 

e ( Arctium lappa ), patience ( Rumex 

nlia) &à 3j; faites bouillir pendant 4 heu- 

lans eau 1biv, retirez du feu, et faites in- 

__ fuser à vaisseau clos, racine de cochléaria ar- 

<' | moracia 3j, feuilles de cochléaria rotundifolia , | 
cresson de fontaine 3j , tréfle d’eau à 3); 
laissez refroidir et passez. Antiscorbutiqne. À. 
Vintérieur , et en gargarisme, P. 


Apozème laxatif ( Apozema laxans ). 8 Feuilles 

vertes de bourrache , de buglose, de chicorée , 

&a 3j; f. infuser pendant quatre heures dans 

ce, eau bouillante bij, passez et ajoutez à la co- 

__… lature, sulfate de soude 5j, syrop de violettes 
3j. Laxatif, P. 


Apozème purgatif ( Apozema purgans ). & Feuil- 
les vertes de bourrache , de buglose, de chico- 
rée 44 3j, feuilles de séné mondées 3ij, sul- 
fate de soude 38 ; faites infuser pendant une 
demi-heure dans eau bouillante 1bij ; passez et 
ajoutez syrop de séné ou pommes composé 
3]. Purgatif, P. 


___ …  Apozème des cinq racines ( Æpozema dictum 
| de quinque radicibus). æ Racines récentes et 
coupées de fragon, d’asperges, de chardon rou- 
Jant 4à 38; f. bouillir pendant quatre heures, 
dans eau commune bij; ensuite ajoutez racine 
de persil , racine de fenouil à 31j ; retirez du 
en, laisses infuser pendant quelques minules , 
passez , et ajoutez syrop des cinq racines 3j, 
€ de potasse gr, xx. Diurétique, apéritif. P. 
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AnsoustER, ou Raisiw p’ours Cédrèutus 
ursi ; Ang. Bears worile berry leaves ; "4 
Siteinbeerenblatter ). Les feuilles. és L: 
diurétique. Dans la phthisie , le calcul urinaire ; 
les affections néphrétiques, calculeuses ; dans 
la blennorrhagie avec irritation très-grande de la 
vessie , et lorsque l'urine est chargée de ma-. 
tières visqueuses ; dans les ulcères des reins et 
de la vessie. En infusion ou en décoction, de 
58 à 5i8 pour ibj d’eau, trois ou quatre fois 
le jour. En poudre, de 9jà 95, ou plus. P. 

ARECA ( Areca catechu). Le fruit. Astringent, 
tonique. Il fait partie de quelques masticatoires 
chez les Indiens. P. 

ARGENT ( Argentum ). 

Nitrate d'argent cristallisé (/Vitras argenti D. 
E. L.— Nitras argenti in crystallos concretus P.) 
Corrosif , drastique, diurétique , anthelminthique, 
antiseptique. Dans l’hydropisie, les vers, les 
ulcères invétérés , l’épilepsie, l’angine de pois 
trine. À l'extérieur, escharotique ; en garga- 
risme, dans le mal de gorge putride , les ulcères 
de la bouche et de la gorge produits par le mer- 
cure. À l’intérieur, de 1716 , 178, 1794 de gr. à 
gr. j dissous dans de l’eau dist., ou en pillules 
avec de la mie de pain et un peu de sucre, 
deux ou trois fois le jour: Dans quelques cas, 
on en a donné jusqu’à trois grains pour 4 
dose, sans produire d'autre effet que, des nau- 
sées. Quelquefois , il_ purge très-doucement, ‘sans | 
causer aucune tranchée. Foethase Boyl ; 
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r … sert à lextérieur pour brûler 
1 res récens, les chairs fongueuses , les 
illeux des ulcärés ; les retrécissemens de 


Le dans 3j d’eau; on injecte dans les fistules 
une solution de gr. ij à gr. ii] de ce sel , pour 
_ 3j d’eau. En gargarisme, 1 p. de sel pour 1000 
d’eau. 

Nitrate d'argent fondu ( Vitras argenti fusus , 
vulg. ZLapis infernalis; Ang. Lunar caustic). 
Plus fort que le précédent, corrosif. On l’em- 
ploie comme caustique sur les excroissances et les 
ulcères fongueux et calleux : on en fait dissoudre 
5j dans 3x d’eau dist., et on se sert de cette 
solution en injection dans Ja fistule lacrimale 
et les ulcères fistuleux. D. E. L. P. 

ARISTOLOCHE CLÉMATITE (Aristolochia clematitis; 
Ang. Upright birthwort ; AI]. Gemeine osterluzey). 


La racine, Stimulant, stomachique, emménagogue, 


règles, la chlorose , la cachéxie. P. 


Aristoloche longue ( Æristolochia longa ; — 


ronde. ( Æristolochia roturda). Les racines, Comme 


Pc clématite. P ; 
 Aristoloche serpentaire de Virginie (Aristolo- 
chia serpentaria P. — Serpentariæ radixr D. E. 
L. Ang. Snake root; Al. Virginische sch 
“à vid La racine, Tonique , aromatique ; 
stimulant , diaphorétique. Dans les typhus, les 
res intermittentes, le sphacèle, la chlorose , 
née, etc. En poudre , de gr. x à 56. 


A 


de 36 à 5ùj pour 1bj d’eau. Enin- 


‘A d Pr 'Tr 1 LR lis 
ÿ$ nf dCi a 


résolutif. Dans l’aménorrhée, la rétention des. 


Le 
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fusion vineuse, dans les mêmes proportions. En 
gargarisme, Fe la cynanche atonique. 

Feinture de serpentaire (Zïinctura serpentariæ). 
F# Racine de serpentaire 3üij , alcool hi] ; faites di- 
gérer pendant 14 jours; passez. Stimulant, to- 
nique, etc. Dans les maux de tête périodiques, 
etc. De 3j à 51ij ou plus. D. E. E. 

Aristoloche menue (Æ4ristolochia pistolochia 

seu tenuis }. Comme la clématite. P. 
. Armoise ( Arlemisia vulgaris ; Ang. Mug- 
wort; AÏL Beyfufs ; vulg. herbe de Saint-Jean): 
Les feuilles et les sommités, Stimulant , stoma- 
chique échauffant , emménagogue. Dans les fié- 
vres tierces, etc. En lavement. P. 

ÂArmoise de la Chine { Artemisia chinensis ). 
Les feuilles desséchées et broyées forment le 
moxa des Chinois. Comme la précédente. P. 

— aurone ou la Citronnelle (Æriemisia abrota- 
num P. — Abrotani folium D. Ang. Southernwood; 
AI. S'tabkraut ). Les feuilles. Stimulant, tonique , 
légèrement aromatique, stomachique , emména- 
gogue , anthelminthique. Dans la dyspepsie, l’'amé- 
norrhée ; contre les lombrics , eic. En poudre, 
de 9j à 3j. En infusion 38 pour I5f$ d’eau, 
par jour. En lavement , vermifuge. À l'extérieur , 
pour préparer des bains , des fomentations. 

Armoise ( Artemisia procera). P. SU 
des précédentes. P. 

Ârmoise, Aurone des champs ( Artemisia cam- 
pestris ÿ. Comme la citronelle. P.  * se 

Armoise estragon ( Artemisia dracuneülus ; 
Ang. Taragon ; AW. Dragon ). Comme la Fe 
citronelle, P. raie 


€ (42 ) 
bsinthe. /’. Absinthe. 


se barbotine ou sémentine ( Ærtemisia 
de tot et les semences. Comme les 


| ré D. E:— FES Semen ré vermes. 
Ang. Worm-seed ; All Wurmsaamen }), Le 
calice non épanoui, les sommités. Acre-amer, 
tonique , stomachique, très bon anthelminthi- 

que , spécialement employé contre les lombrics 
des enfans. En poudre, de gr. x à 3j, deux 
fois le jour. On en saupoudre les alimens, ou 
on en fait entrer dans un électuaire , ou on en méle 
à du lait, etc. En infusion à vaisseau clos dans 
- de l'eau ou du lait, de 5ij à 5iij. — La com- 
| position suivante est untbon vermifuge : : KR Se- 
__ men contrà , fleurs de tanaisie, à 3j, sulfate 
Rs fer 5j; faites une poudre. De gr. x à 56, 
_ deux ou trois fois le jour. En lavement. 

Armoise , Génepi blanc ( Artemisia rupestris ; 

Ang. Creeping wormwood }). L’herbe et les 
sommités. Aromatique, Dans les fièvres inter- 
mittentes et l’aménorrhée. P. 


rmoise — Æriemisia glacialis; Ang. Siüky 
| ). Comme la précédente. P. 
_  Armoise Génepi noir ( ÆArtemisia spicata). 
Comme la précédente. P. f 
_ Armoïise du Valais (_Ariemisia V'alesian 
om ee der édente. P. 


nica montana ; ns. ET 
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4 Æ 4 Rp ) pra ee 47 Fe 
fieurs et Ja racine. Acre, stimulañit ; diapho- 
rétique , diurétique ; emménagogue , errhin, anti- 


septique, résolutif, [L’infusion des fleurs , dans 
l’asthénie , les douleurs articulaires rhümat tes 
les, les contusions, l’amaurose, la paralysie, 
Paménorrhée , et Pischurie paralytique. De 5jà. 
38 pour 5j d’eau. La racine en poudre ; dan 
la diarrhée, la dyssenterie, la gangrène, etc. 
De gr. x à 56 pour une dose. À l'extérieur, la 
racine en poudre , dans les ulcères malins et le 
sphacèle. Il est prudent dé corimencer par de 
petites doses , en raison de son action sur l’es- 
tomac. 

ARRÈTE-BŒUF ( Ononis spinasa) ; Ang. Thor- 
ney purple , white rest-harrow ; AN. Hauhechel ), 
L’herbe et la racine. Diurétique. Dans l’en- 
gorgement endurci du testicule, l’hydrocële , 
Victére, etc. En poudre, 3j. En décoction, 
36 pour ibj d’eau. 

ARROCHE GULTIVÉE ou la Follette ; (4triplex 
hortensis). P. 

Arroche puante. #7. Ansérine vulvaire. 

ARSEN1€, oxide de — ( ÆArsenici oxydum præ- 
paratum E. L, — Arsenici oxydum album D. } 
Vénéneux , tonique. Dans les fièvres intermit- 
tentes, les maux de tête périodiques , les affec- 
tions lépreuses et herpétiques, les rhumatismes 
chroniques, etc. Dans l’empoisonnement par cette 
substance , il faut recourir à l'usage abondant 
de boissons mucilagineuses , de l’eau pure seule, 


ou mélée avec partie égale d’eau de chaux, jus- 


qu’à ce que Je poison soit rendu par le vomis- 


ÿ 
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sement. Cet oxide sert à préparer la liqueur ar- 
sénicale. 

Liqueur arsénicale ( Liquor arsenicalis P. — 
Liqueur de Fowler ). % Oxide d’arsenic blanc ou 
protoxide d’arsenic réduit en poudre, cinq parties; 


ri de potasse , cinq parties : eau 
# 


ist, très-pure , 5oo parties; mélez exactement ; 


faites bouillir en même tems dans une capsule 


de verre , jusqu’à ce que Poxide d’arsenic soit 
dissous : ajoutez à la liqueur refroidie , alcool 
de mélisse. composé 16 p., et ensuite eau q. s. 
pour que le poids total de la liqueur soit de 
500 p. Cinquante grains de cette liqueur -con- 
tiendront un grain d'arsénite de potasse. — H 
Oxide d’arsenic préparé en poudre très-fine , sous- 
carbonate de potasse retiré du tartre , a gr. Ixiv; 
eau dist. Ïbj; faites bouillir dans un vaisseau 
de verre jusqu'à ce que larsenic soit dissous: 
lorsque la solution est froide, ajoutez esprit de 
lavande composé 36 , et eau dist, q.s., pour que 
le tout égale une pinte. L. De git. v à gtt. x, 
deux ou trois fois le jour , délayées dans du gruau 
léger, où dans un antre liquide semblable. Le 
Collége de Dublin emploie l’acétate de potasse 
eristallisé, On a employé avec succés la liqueur 
arsénicale combinée avec les antispasmodiques, 
dans la morsure des serpens vénimeux. A l’ex- 
térieur , on emploie les préparations suivantes 
d’arsenic. 

H Oxide d’arsenic préparé gr. iv, eau jbij, ou 
FH Oxide d’arsenic réduit en poudre, de 38 à Di], 
cérat dé blanc de baleine et axonge , 4a 36. 
Contre les ulcères cancéreux. D. 
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Pâte caustique da Docteur Rousselot, du pie » 
Côme, corrigée par le Docteur Dubois (Massa caus- Le i 
tica Doctoris Rousselot à Doctore Dubois emendata). e; 
# Oxide d’arsenic blanc deux parties, sulfure de 
mercure rouge, réduit en poudre très-subtile à 
moyen de l’eau ;, 32 p. , résine de sang de dragon, 1 
P. ; triturez le tout ensemble dns un mortier de 
verre. On prend de cette poudre la quantité suffi 
sante pour couvrir l’ulcère, en l’humectant aupara- 
vant avec de la salive , ou un peu d’eau gommée. P. 

ARTICHAUT (( Cinara scolymus; Ang. Arü- 
choke ; AÏl. ÆArtischoken ). Les feuilles. T'oni- 
que , astringent, diurétique. Dans l’hydropisie , 
la jaunisse, etc. Le jus exprimé, de 38 à 3], 
mêlé à une égale quantité de vin blanc, deux 
fois le jour. Dans quelques cas d’hydropisie , pro- 
venant d’une maladie du foie, le Docteur Wil- 
son, de Spalding, dit avoir retiré les meilleurs 
effets du suc épaissi de cette plante, après que … 
tous les remèdes les plus puissans avaient élé 
employés sans succès, E. P. a 

Artichaut cardon ( Cinara cardunculus }. 
Comme le précédent. P. 

ARTHANITA. 7. CYCLAMEN. 

Arum , le GourT ou Pied de veau € Arum vul= 
gare ; Ang. Wake-robin ; AL ÆArons-wurzel, 
— Arum maculatum et Arum non maculatum ). 
La racine récente, Acre, stimulant, atténuant, 
soporifique , expectorant , diurétique , cosméti- 
que. Dans la paralysie, le rhumatisme chroni- 
que , la dyspepsie , la céphalée , les: fgyres à in- 
termittentes, les asthmes , EUGENE Ps 
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dre, de gr. x à 9j, ou plus, trois on 
le jour. On le suspend en émulsion, 
aant un poids égal de gomme arabique, 
là moitié de son poids de blanc de baleine. 
Asfocié avec les alcalis ou les absorbans , on a 
trouvé ce remède d’une efficacité singulière dans 
quelques cas opiniâtres de céphalée. A l’exté- 
rieur , corrosif et vésicant. D. P. 

Arum serpentaire ( Ærum dracunculus P. Arum 
tryphillum , Coxe ). La racine,récente. Acre , ex- 
pectorant. Bouilli dans du lait, on l'emploie dans 
la consomption : la pulpe est appliquée ou cata- 
plasme dans la teigne. P. 

.  AsaRET où CABARET { Asarum europæum ; Ang. 
_ Asarabacca leaves ; AÏl, Haselwursel ). Les 
feuilles et les racines, Héroïque. Acre-amer, émé- 
tique, cathartiqne, errhin , diurétique, sudori- 
fique, emménagogue. Dans l’'hydropisie, les fie- 
vres intermittentes. En décoction, 5ij pour ft} j d’eau 
dont on boit 3j toutes les deux ou trois heures, En 
extrait, de gr. xv à 9j. En poudre , de gr. x à gr. 
xx. ou gr. xxx. À l'extérieur ,comme sternutatoire, 
dans la céphalée, de gr. ïij à gr. iv mélangé avec da 
sucre , pris le soir en se couchant. D. E. L,. P. 7, 
udre d’Asarum composée. 
_ Asczerias dompte-venin ( Æselepias vinceto. 
zioum ; Ang. White and yellow officinal s 
low -avort ; All Schwalben wurzel } Le dE 
cine, Vénéneux , stimulant, diurétique , emmé- 


 officinali ; Ang. Com 
Spargel Y. La racine ré- 


ETATS ti 
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cente , et les pointes. Diurétique. On enrploïe & ÉSAs 
lement les trois variétés: — Asp. maritime, — 
sauvage — et cultivée. P. d 
AsPÉRuLE odorante où le Muguet des bois. 
( Asperula odorata; Ang. Sweet scented wood- 
roof; A. Meserich , Waldemeister ). L’her- 
be. Diurétique. En infusion aqueuse et vineu- 
sep: 
AssaræTipA (Ferula assafœtida; mieux 454- 
PA P. — Assafœtida gummi resina D, €, 
L.; Ang. Assafætida ; AÏl. Srenkinder asand, 
Htelir ab ). Suc gommo-résineux. Stimulant, 
antispasmodique , anthelminthique, expectorant, 
carminatif , emménagogue, désobstruant , résolu- 
tif, Dans l’hystérie , les convulsions , la cardial- 
gie spasmodique, les coliques flatulentes , la tym- 
panite , Vathjme spasmodique, la coqueluche , 
le bubon , le panaris , la carie, ete. En poudre, 
de gr. x à 58 ou 5j, trois ou quatre fois le 
jour. En teinture, de gti. x à 5j ou 3ij. 
Teinture d'Assafætida ( Tinctura asæ fætideæ ). 
B ÂAssafætida en poudre 200 parties , alcool 800 p. 
faites digérer pendant trois jours ; passéz. P. — 
K Assafœtida 3iv , esprit de vin ibij ; faites di- 
gérer pendant 14 jours , et passez. D. E, L. De 
34 à 5,6 , ou plus. 
Teinture ethérée d’Assatætida ( Tinctura æthe- 
rea de Assafætida ), FR Assafætida en poudre 
3ij, éther sulfurique 3] ; faites macérer pendant 
deux jours dans un matras fermé, puis passez 
_laliqueur. P. De gr. xv à 56, et plus. 
Mixiure d’Assafœtida ( Mistura assæfætidæ j# 


4 


ei 
æ 


DRE (Hs : 
tida 3; , eau 158 ; broyez l'assafootida 


que le tout soit parfaitement mêlé. D, L. 
éctorant, antispasmodique. De 36 à 3i$, ou 
plus. Dr Clark He Newcastle dit que cette 
éparation unie à l’alcali volatile a eu les meil- 
de effets dans le hoquet opiniâtre qui persiste 
après les fièvres. 
En lavement, stimulant, antispasmodique 
_ Jaxatif. 
 :  Lavement fétide ( Enema fœtidum ). On le pré- 
pare en ajoutant à un clystère purgatif 3ij de tein- 
ture d’assafætida, Cathartique , antispasmodique. 
| Dans l'hystérie , les coliques etc. D. 
| Emplâtre d’assafætida, 7. Emplâtres. 
_ Asrragæus Exscarus. La racine. Amer , faible 
astringent, antisyphilitique. 

ASTRANCE ( Astrantia major ). Les fleurs , et les 
sommités. Elle n’est jamais employée séule”: 
elle entre dans les vulnéraires Suisses. P. 

ATHAMANTHA , Daucus de Crète ( Athamanta 
cretensis ; Ang. Annual spignel AN. Moh- 
renkümel ), Les semences. Acre, aromatique, 
ca miatif Mliurétique - emménagogne. Dans les 

ituosités, la toux stomachique, etc. P. 


0 - cælinum ; Ang. Divaricated rc 
Doc, Grundheil ). Les semenc 
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AUNE ( Alnus glutinosa ). Inodore. Astsingent AS 
et légèrement amer. Résolutif et vulnéraire. 
AuNÉE ( Inula helenium P.; Enula campana 
D. ; Ang. ÆElecampane ; Al. Alantwurzel ). 
La racine. Aromatique , stimulant , diurétique , 
expectorant , stomachique, altérant , anthelmin- 
thique. Dans la dyspepsie , la cachexie , la toux, : 
Vasthme pituiteux, la gale, les hémorrhoïdes 
blanches. En poudre , de ‘9j à 5j, ou plus. 

Ptisane d’aunée ( Ptisana de radicibus Inulæ ). 
# Racine d’aunée 3j, eau bouillante {bij ; faites 
infuser, passez et ajoutez , si vous voulez, syrop 
d'œillet, on miel 3j. 

Extrait d’aunée ( Extractum helenü ). De gr. x 
à 9}, ou plus. P, 

Teinture d’aunée ( Tinctura de radicibyus Inuleæ 
helenü ). De gtt. xv à 36, ou plus. 

Conserve d’aunée ( Conserva de radice helenii ). 
La pulpe de la racine est à la masse comme 1 
est à 5. P. 

Aunée, herbe de Saint-Roch ( Znula Dysente- 
rica ; Ang. HMeadow Inula ). VL’herbe. Aroma- 
tique faible , âcre. Dans la dyssenterie , la gale, 
etc P. 

AURONE. #7. Armoise. 

Avezine où Noisette ( Corylus avellana — Le 
coudrier, ou noiseltier — Corylus sativa et Corylus 
sylvestris; Ang. Common hazelnut tree). L'huile 
exprimée de la semence. Inodore. P. x 

Avoixe ( Avena sativa. P. — Avenæ:semuna. 
D. E. L.; Ang. Oats; All. Æabergrüze }. 
La semence et le gruau ( Grutellum ). Adoucis- 
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Ilient , nutritif. En. décoction, %3j,ou 
rs En cataplasme. — L’avoine grillée 
pliquée extérieurement avec avantage sur 
ties attaquées d’inflammation erysipélateuse. 
Rôrmée en cataplasme avec du vinaigre et une 
Quantité égale de graine de lin en poudre, et 
or liquée froide, on lemploie dans les entorses 
à et les contusions et pour arrêter les progrès des 
_gonflemens scrofaleux des os. 
Axa-PaANA. La racines , les tiges et les feuilles. 
Antiscorbutique. Dans l’atonie , la cachexie 
Jymphatique , scrofuleuse , syphilitique, etc. 


B 


Banrawe. 7. Anis-étoilé. 

Bacize ou Perce-pierre ( Crithmum maritimum ) 
| L'’herbe. Aromatique, diurétique, antiscorbuti- 
| qne. P. 

l Bacuenaunier ( Colutea arborescens ). P. 

E Barausres, 7. Grenadier. 

\ Bains. #, Solution pour les bains. 

 Barrorre. W. Marrube noir. 

_ Banporine. V. Armoise. 

Barnane ou le Glouteron ( ZLappa major ; 

Arctium -lappa ; Ang. Burdock ; Al. ÆKlet- 
rw rzel). Les racines et les feuilles, Apéritif, 

ique , diaphorétique. Les semences s 

iques. s. Dans les aphtes chroniques, Ja goutte, 


ait réduire à . 


N 


( dr ) 


Banxre— Solution de muriate de — Goute 


muriatis baryiiet P. — Solutio muriatis barytæ 


E.). # Muriate de baryte, 1 partie, eau dist. 


3 parties ; ; dissolvez. E. — # Muriate de ‘baryte 
10 parties, eau dist. 5o p. dissolvez et passez. 
Tonique , désobstruant, diurétique, vermifüge. 


Dars les scrofules, les indurations des pros- 
tates et du gland; dans les douleurs chroniques 


de lestomac, dans les maladies de peau, et con- 
tre les vers. De gr. v à gr. x, deux ou trois fois 
le jour. On augmente la dose graduellement et avec 
précaution, en la portant aussi loin que le 

malade pourra le supporter. À l'extérieur , sti- 
mulant et légèrement escharotique. Dans les af- 
fections cutanées , les ulcères fongueux, les taches 
sur la cornée. 

Basiric ( Ocymum basilicum; Ang. Common 
sweet basil; All. Basilienkraut ). L’herbe et les 
semences, Aromatique , nervin , expectorant. 
Dans les vomissemens, les fluxions catarrhales. P. 

Baume du Canada ( Balsamum canadense , ex- 
irait de Abies balsamea , baumier du Canada, 
ou le faux baumier de Gilead D. P. Resina 
diquida pinus balsameæ E; Terebinthina cana- 
densis L. ). Siimulant, diaphorétique , laxatif, 
détersif, Dans la blennorrhée, les flueurs , les 
maladies cutanées , les affections herpétiques 
répercut£es , les affections pituiteuses des, viscé- 
res. De 3j à 5if$, deux ou trois fois le jour. On 
administre sous forme de bol, d'émulsion , par 
J'intermède de la gomme ou d'un jaune, d'œuf ; 
d'électuaire , e en le mélant À deux fois. {son poids 

“ha 


(52) 
e miel M Nunent: 36 trituré avec un janne 
dr œuf et étendu avec 5j de gruau ou d’infu- 
has camomille. 7, Térébenthine. 
ME DE Copaxu ou le Copahu(Copaifera offi- 
Pi — Balsamum copaivæ D. Copaiferæ of- 
éinalis resina liquida E.— Copaiba, resina liquida 
.): Corroborant, stimulant, faiblement irritant, 
nervin, laxatif: à hautes doses, purgatif, diurétique et 
cicatrisant des voies urinaires. Dans les affections 
chroniques du poumon, du foie, ete, Il est surtout re. 
L commandé dans les blennorrhées et les flueurs blan- 
_ ches. Extérieurement , vulnéraire. Degr. xv à 58, 
deux fois le jour. Dans les hémorrhoïdes , on 
le donne à la dose de 38 à %j,ou plus, une 
ou deux fois le jour. On en prépare une émul- 
sion pour arrêter les blennorrhées très-anciennes. 
A Baume de Copahu , syrop de Tolu fà 3), 
eau de rose 3\j, gomme arabique- 3j, esprit de 
__ nitre dulcifié,. 3j; m. et f. une emulsion. À prendre 
en deux doses, 3%iv le matin , et autant le soir. 
| On en prépare une bonne ‘injection astringente 


contre la blennorrhée ou les flueurs blanches. 
H Copahu 5ij, mucilage de gomme arabique, 
eau de chaux ïà %iv; m. On prépare avec ce baume 
une teinture simple et une teinture éthérée. 
11 Baume bvE Girean ( Gileadense balsamum vel 
4 nsis resina fluida P. ÆAmyris Gilea- 
E. ; Ang. Balm of Gilead ). Résine liquide, 
alant , détersif, diurétique, cosmétique. Dans 
norrhée , la consomption, les maladies pi- 
et les taches à la peau, etc. De 9; 
ou trois fois le jour, uni au sucre” 
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avec un jaune d'œuf et dissous dans de l’eau. On 
en prépare une teinture simple et une teinture 
éthérée. Ce baume a long-tems porté les noms 
de Baume de Judée, de la Mecque, de Syrie, 
et il fait la base de lOpobalsamum , du Carpo- 
balsamum , et du Xylo-balsamum. 

Baume DE HonertEe ( Balsamum hungaricum ; 
il découle du Pin mugho, Pinus mughus). On 
retire des sommités de ce Le par la distillation, 
une huile appelée par les Allemands Oleum tem 
plinum. P. | 

— DE Marie, ou verT ( Balsamum Marie, 
Baume Tacamahaca). Cette résine découle du 
Tacamahaca de l'Ile Bourbon, Calophyllum ino- 
phyllum ). Aromatique. Dans le vomissement , 
lhystérie , le cophosis. P, 

— Baume pu PErou ( Balsamum peruvianum ; 
seu Zndicum nigrum D. L. P, — Myroxyli perui- 
Jeri balsamum E, Il est extrait du Myroxylon 
Peruiferum ). Aromatique chaud , stimulant, 
tonique , incisif. Dans la dyspepsie , les spasmes, 
les affections nerveuses , la paralysie, Vasthme ; 
la blennorrhée, la avide la suppression 
ou la diminution des menstrues, les maladies 
pituiteuses , les ulcères , la censomption, les 
rhumatismes articulaires , et toutes les maladies 
qui procèdent de débilité De gr. v à 58 ;, 
deux ou trois fois le jour. On en prépare 
une teinture simple et une teinture _éthérée. 
À lextérieur , contre les ulcères douloureux 
et atoniques. Le Docteur GREN Smith SR 


ver 2 SOU 
ion l'oreille , lorsqu'il en découle une 
humeur fétide. Ce baume est beaucoup plus chaud 
| que celui de Copahu. #. Mélilot. 
__  « Baume ne Toxru ( Toluifera balsamum VP. — 
N° cul tolutanum D. L.; Toluiferæ balsami 
 balsamum E. Il vient du Balsamum Toluifera 
| D. E. L. P.). Stimulant, corroborant, expec- 
torant, diurétique. Dans les toux, la blennor- 
rhée , les pertes de semence, les maladies pi- 
tuiteuses des viscères , la consomption, les ul- 
cères et les plaies , etc. De gr. xv à 9j, deux 
ou trois fois le jour. 
| Syrop balsamique de Tolu ( Syrupus balsa- 
| micus de Tolu P,— Syrupus Tolutanus E. L. ; 
vulg, Syrop balsamique ). K Baume de Tolu ib$, 
eau commune jbij; faites digérer au bain-ma- 
rie pendant 12 heures , dans un vase clos , et agi- 
tez de tems-en-tems ; passez et ajoutez sucre très- 
blancle double en poids. P.— m8 Baume de Tolu 
* 3j, eau bouillante 1bj, sucre purifié jbij; fai- 
tes bouillir le baume dans l’eau pendant une/de- 
mi-heure à vaisseau clos, en le remuant sou- 
vent ; passez la liqueur lorsqu'elle est froide , 
et sieutez alors le sucre. L.— KW Syrop de su- 
_ cre récemment préparé jbjj, teinture de baume 
de Tolu 3j; lorsque le syrop est retiré du 
1, et est presqu’entièrement refroidi , on ajoute 
uellement la teinture, et on méle en agi- 
tant continuellement. De %j à 3iij. 
Teinture de baume de Tolu ( 7nctura de 
me tolutano P, — Tinciura balsami tolu- 
12 gi inctura toluiferibalsami. E.). 8? Bau- 
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me de Tolu 200 parties, alcool 800 p. ; faites 
digérer pendant six jours ; agitez souvènt , et pas- 
sez, P.@ Baume de tolu xs E. (3j D. ne. alcool 
15] ; faites digérer jusqu’à ce que le a soit 
dissous , et filtrez au papier. De 5j à 5ij. — D'E. 
De 9} à 3} ou plus. P. Le Docteur Moreau a fait con- 
naître un éther balsamique de Tolu, qu'on preserit 
dans les catarrhes laryngés , pulmonaires, dans 
laphonie , dans les affections spasmodiques de 
la poitrine. On fait respirer cet éther. 

_ Bauwurs p’arcéus, ( Unguentum de terebinthina 
etadipibus P. — Unguentum ÉlemiD.— Unguen- 
tums Elemi compositum L. ). R Graisse de mouton 
1900 p. , térébenthine, résine elémi pure %à 150 
p., graisse de porc 5oo p.m. P. — 8 Résineelémi 
5j, cire blanehe Ï5$ , graisse de porc préparée 
Ibiv. D. — # Elémi jbj, térébenthine 3x, graisse 
de mouton prép, ibij, huile d'olives 3ij. L. Di- 
gestif, Dans les meurtrissures. 

Baume du Commandeur de Permes(Tinctura bal- 
samica , Baume traumatique ; Ang. Turlington 
balsam , Friars balsam, Wades balsam, Jesuits 
drops ). Fi Racine d'anséitque 38, fleurs d'hypéri- 
cum 3j, aicool ibij 3iv; faites digérer , passez, 
ajoutez myrrbe, oliban à 38; f. digérer , ajou- 
tez styrax calamite ou béurl du Pérou , Één- 
join £a 3ij , aloes socotrin 38, ambre-gris gr. vi; f. 
une teinture, Vulnéraire , cordial, stomachique. De 
gr.x à 58. Dans la petite-vérole , les fièvres ma- 
lignes , et la suppression des règles. À lexté- 
rieur, cicatrisant, #7, Teinture de Benjoin com- 
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€ HT de Geneviève (Unguentum de terebinthina 


= camphoratum ). H Huile d'olives 384 p. , cire jaune 


P., santales rouge# en poudre , 16 p., téré- 
benthine 128 p., camphre 2 p.; m. Ds applique ce 
baume sur les ulcères , les parties gangrenées, 
meurtries, blessées. On couvre la plaie de pa- 
pier brouillard , et on renouvelle l'application 
deux fois par jour. 

— de Fioravanti ( Æ/coclatum de terebinthina 
compositum ). À Térébenthine pure G15 p., ré- 
sine elémi, tacamahaca et succin à 96 p., 
baume de styrax liquide 64 p., galbanum , myr- 
rhe 4à 96 p. ,aloes 32 p., baies de laurier fraî- 
ches 128 p. , galanga, zédoaire , gingembre, can- 
nelle , gérofle |, noix muscade , 4à 48, origan 
dictame 32 p., alcool 300 p.; faites macerer, 
distillez; retirez 2500 p. P. De gr v à gr. x 
dans du thé, ou dans quelque boisson vulnéraire 
et diurétique. Dans les maladies des reins et de 
la vessie, comme détersif des ulcères internes, 
A l'extérieur , dans les douleurs rhumatismales, 
le torticolis, les fluxions , les coups à la tête, 
les contusions. On en frotte le bord des yeux, 


et on en met dans le creux de la main, pour qu'ils 
en reçoivent la vapeur. 


—. nerval ou nervin ( Unguentum ex oleis vo- 
sf à 
s, balsamo peruviano et camphora com- 


“positum ). R Moëélle de bœuf, huile de noix 
muscade concrète , Æa %1wv , huile volatile 


de romarin 3ij, huile volatile d’œillet, cam- 
re a 5j, baume du Pérou sec 38, alcool 38. 
f . Dans les entorses et les 
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- Baume Opodeldoch (Sapo ex medulla M aniT- 

moniacalis camphoratus ). &æ Savon de moëlle de 
bœuf.64 p., alcool 376 p., eau de thym dists 
64p. camphre 24 p.; Fe liquéfier au bain- 
marie, passez , et lorsque le liquide sera un peu 
refroidi, ajoutez en mêlant, huile. volatile de 
romarin 6 p. , huile volatile de thym 2 p. ,am- 
moniaque ide Sp: 
 — ( Linimentum saponis D. — Linimentum 
saponis ,compositum — L. Tinctura saponis vulg. 
Linimentum saponaceum). Bt Savon %iij, cam- 
phre 3j, esprit de romarin j5j D.—# Savon dur 
3iij, camphre 3j, esprit de romarin ibj, L. 
BR Savon rapé 31v, camphre 3 , huile volatile 
de romarin 38, alcool jbij. E. Vulnéraire, ner- 
vai, résolutif, Dans les -douleurs rhumatismales, 
les contusions , les foulures ; contre les engelu- 
res’; etc. 
- IN. B. On assure que la prépapation qu’on 
vend sous le nom de Steers sOpodeldockh , n’est 
autre chose que le liniment de savon ci-dessus, avec 
l'addition suivante: R Liniment de savon composé, 
solution d’acétate d’ammoniaque ( F,ce mot) &à 
3j , solution d’ammoniaque ( #7. ce mot } 3$. 

—. de soufre anisé { Oleum anisi sulfuraium , 
vulg. Balsamum selle anisatum ). Br Sgufre su- 
blimé ou lavé 1 p., huile volatile d’anis dist. 
4 p.; faites digérer sur un bain de sable jusqu’à 
ce que le soufre soit dissous. Stimulant , expec- 
torant , diaphorétique , etc. Dans les affections 
caarthalesé Chroniques. les maladies pituiteu- 
ses du. poumon, quand les + ni 
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: les coliques venteuses, etc. De gr. 
&r. x , ou plus. On prépare de la même 
_ manière un baume de soufre térébenthiné ou 
_ de Rüland, un baume de soufre succiné, etc. 
Baume de soufre (Oleum sulphuratum ). 8 Huile 


dans un grand pot de fer, remuez continuelle- 
ment jusqu’à ce le tont soit incorporé, E. — 
KR Soufre lavé 3iv, huile d'olives 1bj; on verse 
peu-à-peu le soufre dans l’huile, etc. L. Acre , 
stimulant chaud. Il doit être employé avec 
précaution. Dans la toux , [a consomption , 
et les autres maladies des poumons. 11 détermine 
souvent la perte de l’appétit, des accidens de 
l'estomac et des viscères du bas-ventre; il pro- 
duit la soif, la chalear fébrile, etc. De gtt. x à 
58. A l'extérieur , il est employé dans les ulcé- 
res humides et anciens. 
— tranquille ( Oleum de Narcoticis). 8 Feuil- 
les de stramonium ( $Solanum noir) , belladonne, 
__ tabac, jusquiame noire, pavot blanc, à 3iv ; 
| coupez par morceaux et mettez dans huile d’oli- 
_ ves jbv) ; faites cuire jusqu’à ce que la plus grande 
partie du liquide ait disparu , etc.; passez et 
ajoutez fleurs ou sommités desséchées de roma- 
in , deauge, de rue, d’absinthe ( grande et 
) d’hysope , de lavande , de thym , d’ori- 
aarjolaine , de tanaisie , de menthe aquati- 
de sureau noir, de millepertuis 44 3j; 
er au soleil pendant quelques mois dans 
u clos; exprimez, passez ; etc. Cal- 


d'olives 3viij, soufre sublimé 3j; faites bouillir . 
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veuses. On le fait quelquefois entrer dans dE. 
lavemens EN et adoucissans , à la dose de 
36 à 3i. P 

BobeL te (Bdellium gummi resinà ). Aroma- 
tique, amer, stimulant, désobstruant , résolutif, 
maturatif. Il entre dans la composition d’emplä- 
tres et d’onguens, P. 

Berccasunea, grand ( J’eronica beccabunga ; 
Ang. Brooklime ; All. Bachbungen ). L'herbe, 
Antiscorbutique , antiseptique, apéritif. Le jus. 
De 3ij à 3iv par jour. D. P. 

BEc de grue, herbe à Robert ( Geranium ro- 
bertianum ; Ang. Sünking crane bill). L’herbe. 
Faiblement astringent ; lactifuge ? Dans l’héma- 
turie et les flux. A lextérieur , appliqué aux 
bubons , aux ulcères de la vulve et des mamel- 
des, et sur les rhagades. P. 

— pied de pigeon ( Geranium ralied) ifolium ). 
Succédané du précédent. P. 

— ordinaire ( Geranium cicutarium ). Comme 
les précédens. P. 

— des prés ( Geranium pratense). P. 

— sanguin ( Geranium sanguineum }. Comme 
les précédens. P. | 

BExen (Cucubalus behen ; Behen album nos= 
tras ). La racine. Aromatique âcre. 

— blanc (Æhaponticum behen ; Centaurea nn. À 
Linn.). La racine. Aromatique âcre. P. J 

— rouge. #7, Statice limouium. 

BELLADONE ( Atropa belladona P. — Bella- 
donnæ folia D, E, — 4tropæ belladonnæ 01 


g 
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E.; Ang. Deadly nighishade leaves ; AN. Toit- 
kraut ). Les racines , les feuilles et le -fruit. 
oison violent , narcotique; il excite toutes les 

excrétions. Diurétique,, antispasmodique , réso= 
lutif, Dans plusieurs maladies fébriles, les fiè- 
vres intermittentes , la peste, la goutte, le rhu- 
matisme , la paralysie, la perte de la parole à 
la suite de l'apoplexie, la chorée, la coquelu- 
che, l'épilepsie , l'hydrophobie, la mélancolie , 
la manie, l’ictère opiniâtre , les hydropisies , 
l’ophthalmie , l’'amaurose , le cancer, la fistule, 
les ulcères de mauvais caractère. En poudre, de 
178 à 174 de grain, pour les enfans ; gr. j pour 
les adultes, une ou deux fois le jour, en aug- 
mentant graduellement la dose, On étend cette 
poudre dans dix fois son poids de sucre en 
poudre. En infusion , 9j dans 3x d'eau bouil- 
lante. On donne aux "adultes 3ij de cette infu- 
sion chaque jour, en augmentant graduellement 
jusqu’à ce que le serrement de la gorge annonce 
qu'il faut s'arrêter. A l'extérieur ; en poudre et 
en cataplasme 


Extrait de belladone(Æzxtractum belladonnæE..L. 

.). La Pharm. de Paris admet deux extraits, 

Pun , préparé de la manière ordinaire , et l’autre, 

avec la fécule. De gr. $ à gr. iij , 2 ou 3 fois le 

jour. Le Docteur Duncan junior, dans la dernière 

* édition du Ædinburgh Dispensatory , regarde cet 
,  €xtrail comme une mauvaise préparation. 


% Benroin ( Benzoinum verum P. Il découle 
>tyrax benzoin D, E, L, P.— Benzoe re- 
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sina D, — Balsamum styracis benzoin: Ë. — 


Benzoinum balsamum Vi. ; ; Ang. Benzoin ; Al 


. Benzoe ). Stümulant, nervin, expectorant. 

Acide benzoïque ( Acithum benzoicum juxi& 
methodum Schéelianam , Acidum benzoicum per 
sublimationem — P, Aciduti benzoicum, olim ffo- 
res benzoës D. E.L.). Stimulant , antispastnotli=. 
que , expectorant, désobstruant, errhin. Dans 
les affections catarrhales, muqueuses et anciénnes 
du poumon ; dans les dÿspnées, etc. De gr, 
x à 58. À l'extérieur, contre quelques rougeurs 
de la face, etc. En fumigations. 

Teinture de benjoin ( Tinctura de benzoe al= 
coolica). B Benjoin en poudre 200 p. , alcool 
800 p. ; f. digérer pendant 6 jours, éte. Commé 
le précédent. Brorgehique. De git. xv à 5j, ow 
“plus. P. 

Teinture de benjoin composée ( Tinctura ben- 
zoini composita). Be Benjoin 3iij, baume styrax 
3ij, baume de tolu 5j, aloës spicata 38, al- 
cool 1bij ; f. digérer pendant 14 jours, et pas- 
sez. D. E. L. Comme la précédente. De 535$ à 
3j, ou plus, 2 ou 3 fois le jour. A lextérieur ; 
contre les ulcères atoniques. Son application, 
dans les plaies récentes , ne convient nullement ; 
en raison de ses propriétés stimulantes. 7 

Syrop de benjoit ( Syrupus de benzoe ). B Ben- 
join biff, eau commune bij ; f. digérer au bain= 
marie pendant 12 heures, à vaisseau clos, etc. 


De 3ij à 3j, ou plus. P. Fr 
Bénoire ( Geum urbanum D. P.; Ang. Com. 
mon avens ou Aerb bencet; All, Benedicien wwugah 


&\ 
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sel , Nelkenwurzel ). La racine, Tonique, as- 
tringent , aromatique , antiseptique. Excellent 
succédané du quinquina , donné aux mêmes do- 
ses, et sous les mêmes formes. Dans les fièvres 
intermittentes rebelles, les fièvres atoniques , la 
dyspepsie, la diarrhée, l’aménorrhée atonique , 
la chlorose. En poudre, de ‘9j à 91ij, ou plus. 
En déc. , ou mieux en inf., 3j pour 1bj d’eau, 
En extrait, de gr. x à 9j, ou plus. En teint., 
36 ,.3 ou 4 fois le jour, pendant l’apyréxie, 
- Berce , ou la fausse branche ursine ( {era- 
cleum spondylium; Ang. Common cow parsnep }, 
La racine, Mucilagineux , faible aromatique. P. 

Berze ( Sium angustifolium , Sium latifolium 
P. — Sium nodiflorum D.; Ang. Water pars- 
nep ). L’herbe, Dinrétique , antiscorbutique. Dans 
les affections chroniques de la peau ( Withering). 
Le jus, de 3ij à 3iv, 2 fois le jour , dans 
du lait. 

Béroixe ( Betonica officinalis ; Ang. #/o0d 
beétony ; All Beionien }: Les feuilles. Apériuif. 
La racine est émétique. P. 

. — aquatique, 77. Scrofulaire aquatique. 

. Berre, ou Poirée ( Beta cycla). Les feuilles 
et le suc de la racine. Emollient. En poudre ; 
“errhin. P. 
- BerTErAvE ( Beta vulgaris ). Le suc de la ra- 
eine. Emollient, nutritif, P, 

Bière antiscorbutique, Sapinette (Cerevisia an< 
 tiscorbutica ; aliter abietina compostta). # Feuilles 
— récentes de cochléaria 3j, racine de cochléaria 
armoracia 3ij, bourgeons de l’abies picea 3j, 


“ 
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bière récemment prép. jbiv; f. macérer pen- 
dant 2 jours, et passez. P. ‘ 

Bière de quinquina simple ( Cerevisia de kina- 
kind simplex ). B Quinquina gris 3j, bière ex? 
cellente bij ; f. macérer pendant 2 jours, pas- 
sez , etc. Apéritif , tonique , surtout dans le 
scorbut. P. 

BisrortTe ( Polÿgonum bistoria ; Ang. Great 
bistort , ou Snake weed; AU. Natterwur£el }. 
La racine. Tonique, fortement astringent. Dans 
les hémorrhagies , les flux, tant internes qu’ex- 
ternes , les leucorrhées, les fièvres intermittèn- 
tes , etc. En poudre., de gr. xv à 3j. On Fa 
employée avec succès pour remplacer le quin- 
quina dans les fièvres intermittentes, en l’assus 
ciant au calamus aromaticus. D. E. 5 P: 

BismuTx ( Bismithuir, 'ismuthum }. L’oxide 
blanc , ou le sous- uittste: de) Bismath 1 rio 
seu sub-nitras bismuthi ). Antispasmodique, sé 
datif. Contre la cardialgie spasmodique , la gas- 
trodynie. Il pourrait être essayé dans les cas 
d’asthme spasmodique , de coqueluche , etc. De 
gr. j à gr. xij, et plus, 3 ‘ou 4 fois le jour, 
dans un véhicule. P. af 

Bzanc de baleine , ou Adipocire ( Ælbum ceti 


mL 


P. — Spermaceti D. E. — Cetaceum Li). Emol- 


lient, adoucissant. Dans les douleurs et-les ul- 
cérations des intestins , dans les toux. De 56 à 
318. #7, Cérat et Onguent. 

BLÉé noir ou Sarrasin ( Pod fagopy- 
rum). Lies semences. Nutritif. En cataplasme. P, 
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= Brevet barbau ( Cyanus segettum ; Ang. Blue- 
bottle ; Al. Blaue-korne blumen). Les fleurs. P. 
- Eau distillée de bleuet ( Æqua stillatitia de fo- 
lis et caulibus cyani). Réactif chimique. P., 

Bois d’aloès ( Æloes lignum P. — Aloexylum 
agallochum , Loureiro ). Enivrant , anthelminthi- 
que, excoriant. Dans le cholera-morbus , la para- 
lysie, ete. De gr, xv à 9j. Il est très-vénéneux. P. 
.— de campèche ( æmatoxylum campechia- 
aum P, — Lignum hæmatoxyli D. L. — Lignum 
hæmatoxyli campechiani , seu Lignum campe- 
chiense E. ; Ang. Logwood ). Tonique et for- 
tement astringent. Dans les diarrhées opiniâtres , 
la dyssenterie chronique. En décoction , 3j, 
pour bij d’eau, qu'on fait réduire à 1bj. Quatre 
onces , trois fois le jour. En extrait , de 9j à 
Dù , 3 ou 4 fois le jour. 

— de couleuvre (Strychnos colubrina), Le bois 
de la racine. Suspect. Emétique, sudorifique, 
anthelminthique. Dans les fièvres intermittentes , 
contre les vers, et peut-être contre la morsure 
des serpens. P. 

— de gayac , ou bois saint ( Guayacum offi- 
cinale P. — Lignum guaiaci D. L. E.; Ang. 
Guaiac; All. Guaiakal holz). Stimulant , sudo- 
xifique , altérant, errhin (lextrait). Dans la sy- 
philis , la goutte vague , le rhumatisme, les ma- 
Jadies atoniques des poumons, la leucorrhée , les 
maladies cutanées , l’ozène , et les affections scro- 
fuleuses des membranes et des ligamens. Le bois 
ou son écorce, en décoction, 3j pour 1bij d’eau 
qu’on fait réduire à ibi. 
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Résine et gomme résine de gayac (Resina guaiaci. 
FE, L. — Gummi resina guaiaci D.). De gr. x 
à 3j. Le Docteur Alibert conseille, dit-on, les 
pilules suivantes contre les affections syphiliti- 
ques invétérées: & Muriate de mercure doux, 
résine de gayac Tà 4j, guimauve en poudre 3i}, 
syrop de coings q. s.; f. des pilules de gr. iv, 
dont on prend 5 à 6 par jour. 

Teinture de bois de gayac ( Tinctura de ligno 
guayaci ; Eau de vie de gayac). & Bois de gayac 
100 p., alcool 400 p. ; f. digérer pendant six 
jours , etc. P. 


— de gayac ( Tinctura guaiaci). & Gomme 
résine de gayac concassée 158 (L.), 3iv (D.), 
3vj (E.); alcool tbij (D. L.), 1518 (E.) ; f. ma- 
cérer, etc. , passez. Stimulant , diaphorétique , 
laxatif, De 3j à 5i. | 

— de résine de gayac ( Tinctura de resina 
guaiaci ). B Résine de gayac 200 p. , alcool 
800 p.; f. digérer pendant 6 jours. Comme la 
précédente. P. 

— de gayac ammoniacale Tinctura guaiaci 
ammoniata ). BR Gomme résine de gayac 3iv, 
‘esprit aromatique d’ammoniaque Ïbif ; f, macé- 
rer pendant 14 jours , et passez. Stimulant, dia- 
phorétique , antispasmodique. Dans le rhuma- 
tisme ohronique , la goutte erratique, etc. De 
3j à 38, ou plus, 2 fois le jour. D. E. L, 

Mixture de gayac ( Wistura guaiaci). & Gomme 
résine de gayac 5if$ , sucre purif. , gomme ara- 
bique à ‘3ij, eau de cannelle 3viij ; broyez 
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le gayac avec le sucre et le mucilage, et en 
continuant la trituration, ajoutez graduellement 
Veau de cannelle. Stimulant , diaphorétique , 
laxatif. De %j à 3ij, une ou deux‘fois le jour. 
Cette mixture donnée à la dose de 3x à 31,8 
au moment du coucher , détermine une selle 
le lendemain ; lorsqu’elle produit cet effet, Cul- 
len dit lavoir trouvée avantageuse dans le rhu- 
matisme chronique , dans différentes affections 
de l'estomac, et dans les douleurs vagues des 
autres parties du corps qui peuvent provenir 
d'une goutte atonique ou rétrocédée. L, 

Bois des Molluques { Croton T'iglium ). Le bois 
et les semences ( graines de Tilly ). Drastico- 
cathartique, émétique , diurétique , excoriant. P. 

— néphrétique ( Vephreticum lignum ). En dé- 
coction. Dans les coliques néphrétiques , 3j pour 
Ibij d'eau. P. 

— de quassia (Lignum quassi vel quassiæ ). F. 
Quassia. 

— de Rhodes (Lignum Rhodium ; il provient 
du Convolvulus scoparius). Aromatique chaud. P. 


_ Huile volatile de bois de Rhodes ( Oleum de 
ligno rhodü volatile), Dans le mal de dents. P. 

_ Bois de Sassafras( Laurus sassafras ). Le bois, 
Vécorce , la racine. D. E. P. Le bois et la ra- 
cine L. Stimulant , échauffant , sudorifique , diu- 
rétique. Dans la syphilis , les cachexies, les dou- 
leurs rhumatismales et goutteuses , les maladies 
cutanées. En infusion , de 3ij à 3j pour ibj d’eau, 


” La décoction et l'extrait sont de simples amers, 
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l'huile volatile étant dissipéé par la préparation. 
L'eau dist., de 3j à 3iv. 

Huile volatile de lanrier sassafras { Oleum 
lauri sassafras volatile). Frès-stimulant et échauf- 
fant , sudorifique. Cette huile ne doit être don- 
née qu’à très-petite dose ; de gtt. i] à gtt. x, 
dans un véhicule approprié. D. E, 

Bois de sang dragon. #7. Sang dragon. 
— des serpens { Ophioxylum serpentinum ): 
Amer, Dans les fièvres quartes et la morsure 
des serpens. En infusion , de 3j à 5ij pour 15j 
d’eau. P. 

Bor d'Arménie ( Bolus Armeniæ; Argilla fer- 
ruginea rubra ; ÆArgile ochreuse rouge , Haüy ). 
ÂAstringent, D saitatE ë: 

— blanc, ou terre sigillée { Terra sigillata ; Ar= 
gtlla pallidior ; Argile ochreuse pâle ). Comme le 
précédent. P. 

Borax , ou sous-boräte de soude ( Borax seu 
sub-borax sodæ D. E. LL. P.). Désobstruant, 
diurétique , antiacide, emménagogue. M. Bisset 
recommande une solution de ce sel dans l’eau, 
comme le plus puissant dissolvant connu des 
croûtes aphtheuses dans la bouche et la gorge 
des enfans. On Papplique aussi dans le même 
cas, en poudre, mêlé avec du sucre. De gr. x 
à 55, ou plus, trois fois le jour. En garga- 
risme, détersif, Le Docteur Swediaur recommande 
“ne les aphihes la liqueur suivante : & Borax 
pulv. 3ij, teint. de myrrhe, eau de rose dist. 
Aa 3j, miel rosat 3ij. On touche plusieurs fois 
par jour les aphthes avec un plumasseau imbibé 
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de cette liqueur. Le borax a été dernièrement 
employé contre les affections scrofuleuses et can- 
céreuses. Trois cancers à la lèvre ont , dit-on, été 
guéris par l'application de la solution suivante : Bt 
Borax 5ij, eau dist. tiède 3vj. On a quelquefois 
ajouté l'extrait de jusquiame à ce remède. 

Miel de borax (Mel boracis). & Borax 5], 

miel dépuré 3j; m. Détersif , contre les aphthes 
de la bouche et de la gorge. L. 
. Boucace, grand ( Pimpinella magna; Ang. 
Great burnet saxifrage ; AI. Schwarze bibernell 
wurzel). Aromatique âcre et chaud, stomachi- 
que, diaphorétique, diurétique. P. | 

— petit (Pimpinella saxifraga ; Ang. Small 
burnet saxifrage ; AI. Weisse bibernell wurzel ). 
Mêmes propriétés, mais beaucoup plus actif que 
le précédent. Dans l’angine séreuse et l’hystérie. 
Emménagogue , résolutif. P. 

Bouc1es ( Cereoli ), Instrument et remede con- 
tre les rétrécissemens et quelques autres affec- 
tions de l'urètre. On les fait de différentes sub- 
stances emplastiques , de gomme élastique, de 
corde à boyau, des métaux simples ou d’allia- 
ges; on les arme aussi d’un caustique. 

Bovuizzon blanc, ou la Molène ( 7’erbascum 
thapsus; Ang. Great broud leaved mullein ; All. 
 Weisses wollkraut, Himmelbrand). Les fleurs et 
les feuilles. Mucilagineux |, émollient , legère- 
ment amer, pectoral, calmant. Dans la toux, 
les varices de l’anus , la proctalgie , le panaris. P. 

Bouillon blanc femelle ( ’erbascum phlogmoi- 
des ). Comme le précédent, P. 
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— Molène noire ( 7’erbascum nigrum). Comme 
les précédens. P. 

Bourzcons des substances animales (Juscula 
decoctione ex animalium carnibus parata). Rs 
Chair de Panimal %3iv, eau 3xij; f.cuire à vais- 
seau clos, et au bain-marie pendant deux heu- 
res; passez. P. 

— d’écrevisses ( Jusculum cum cancris fluvia- 
üilibus). Nutritif, adoucissant. Dans le pyrosis, 
la diarrhée. P. 

— de grenouilles (Jusculum cum ranis). Comme 
le précédent. P. 

7 — de lézard (Jusculum cum lacertis). Apéri- 
tif, anti-herpétique , etc. P. 7. Lézard. 

— de poulet { Juscuülum cum pullo gallinaceo ): 
Nutritif, adoucissant. P. 

— de poumon et de chair de veau ( Juscu- 
lum cum carne et pulmone viütulinis ). Comme 
le précédent. P. 77, Veau. 

— de tortue (Jusculum cum carne at 
Nutritif, adoucissant, pectoral. Lt 

— de limacons ( Jusculum de limacibus ). Bt 
Limacons de vigne prép. 3iv, écrevisses n°. 1, 
ou 3j, eau bij; f. cuire au bain-marie pendant 
trois heures. Nutritif, adoucissant, pectoral. P. 
7. Limacons. 

Bouze de Mars, ou de Nanci ( Globuli mar- 
tiales dicti Nanceiani; Tartras potassæ et ferri 
solidus ). & Limaille de fer porphyrisée 6oo p.ÿ 
tartre de vin ronge en poudre très-fine 1000 p., 


alcool q. s. pour faire une pâte, etc. P. A l'ex- 
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térieur ; vulnéraire , astringent. Dans les meur- 
trissures, les luxations , les hémorrhagies, etc, 
On fait dissoudre uue de ces boules dans de 
l’eau ou de l'alcool, et on applique des linges im- 
bibés dans la solution sur les parties malades. 

. Bouceau ( Betula alba ; Ang. Common birch 
tree; Al. Birken baum ). Les jeunes feuilles, 


. Peu odorant , faible astringent et amer , réso- 


' 


lutif et vulnéraire. Dans les maladies cutanées, 
le scorbut , les lombrics. Cet arbre fournit un 
suc saccharin. P. 


PourcEinE et BourpainEe. #7. Nerprun. 
Bourracne (Borrago officinalis ; Ang. Com- 


mon borage). L’herbe et les fleurs. Apéritif, P, 


Bourse À paAsTEUR. #7, Thlaspi. 

Brainvizziers. Ÿ. Spigelia anthelmia. 

Bruwezze ( Brunella vulgaris). L’herbe. Fai- 
ble astringent, vulnéraire. P. 

Bruyère (Zrica vulgaris). Aromatiqué , fai- 
ble astringent, diurétique. P. 
= BrvowE , Couleuvrée, ou Vigne blanche ( Bryo- 
nia dioica ; Ang. White bryony; AU, Gichtrü- 
ben). La racine et la fécule. Acre, amer , dras- 
tico-cathartique, diurétique, anthelminthique , 
emménagogue, À l'extérieur ; rubéfiant, résolu- 
tif. En poudre , ou en infusion ; dans l’hydro- 
pisie , l'asthme , la manie , l’épilepsie, le rhu- 
matisme. En poudre, de gr. xv à 9j, ou plus. 
Eu extrait, de gr, x à gr. xv, ou plus. La pulpe, sous 
forme de cataplasme ; dans l’édème , l'échymose, 
lés loupes, etc. P. 7. Fécule. 
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Bucre velue (Ajuga genevensis ). L'herbe. 
Amer , astringent faible, P. 

— rampante { Æjuga reptans ). L’herbe. Comme 
la précédente, P. 

— ivette (.“juga chamæpitys). L’herbe. Aro- 
matique amer, astringent faible. P. 

— ivette musquée (va, Ajuga?}). L’herbe, 
Comme la précédente. P. 

Buczose ( Anchusa officinalis; Buglosum of- 
ficinale; Ang. Officinal bugloss; AI, Ochsen- 
zunge). L’herbe et lés fleurs. Adoucissant. On 
peut Jui substituer l’Anchusa #alisas et l'An- 
chusa angustifolia. P. 

— orcanette ( Anchusa tincloriaÿ Ang. Alka- 

; AI. Rothe ochsenzunge). La racine. As- 
oué Elle sert à colorer les alcools, les 
huiles, les graisses et les cérats. D. E. P. 

Buis ou Bouis ( Buxus sempervirens ; Ang. 
Common box-iree). Le boïs et les feuilles. Aromaz 
tique amer , sudorifique, altérant. Les feuilles sont 
cathartiques, Dans lépilepsie ; la syphilis , etc. P, 

Burrèvre ( Buplevrum rotundifolium ; vuig. 
Perce-feuille ; Ang. Round leaved hare ear }: 
L'herbe et les semences. Aromatique faible, P. 


C: 


- CABARET. 77. Asaret. & 
Cacao ( Theobroma cacao ; Ang. Chocolate 
nut tree, All, Kakao bohnen). La noix, Aro- 


matique huileux, faible astringent et amer, diu- . 
rétique. P. vo 
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Beurre de cacao ( Oleum concretum € semi: 
nibus cacao ). On prépare cette huile en torré- 
fiant modérément les semences, et en les mon- 
dant ; alors on les broie doucement dans un 
mortier, ensuite on les étend sur une pierre 
chauffée comme pour faire le chocolat; puis 
on fait bouillir cette masse dans q. s. d’eau , jus- 
qu’à ce que l'huile surnage ; on laisse refroidir 
Veau, et on recueille l’huile concrète : ou bien 
après avoir humecté la masse avec de l’eau 
bouillante , on la met dans un sac , on la 
place entre deux lames d’étain , et on la met 
sous la presse. 

Chocolat dé santé ( Chocolata simplicior). % 
Cacao caraque 1750 p., cacao des Antilles 3000 
p. , sucre très-blanc 5000 p. , cannelle en poudre 
4o p.; w. Nutritif, analeptique, diurétique. P. 

— à la vanille (Chocolata cum varillæ odore). #4 
Chocolat de santé 967 p., vanille en poudre 40 p.; 
m., Aliment échauffant. P.'Tronchin a recommandé 
une crème pectorale composée de beurre de cacao 
3ij, sucre blanc 5iv, syrop de baume de Tolu et 
de capillaire 4aà 3j. Il faisait prendre cette crème 
par cuillerée à café dans les toux sèches et opinià- 
tres. Jeanet des Longrois employait aussi dans le 
même cas, un remède analogue, composé de beurre 
de cacao, syrop de coquelicot, eau de fleur d’oran- 
ger , huile d'amandes 4à 3j. 

Cacis ou Cassis ( Ribes nigrum; Ang. Com- 
mon black currant ; AI. Schwarzes. Tohannis bee- 
ren). Les feuilles et les baies récentes. Aroma- 
tique, styptique , diurétique, sudorifique. Les 
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£énilles infasées, dans.le rhumatisme , le mal de 
gorge muqueux, la Gyssenterie, les morsures 
d'animaux. On prépare avec les baies un rob et 
un syrop. à 

Cactou ( Cate seu Catecha, vulg. Tére japo- 
nica. est retiré de l’Acacia au Cachou , Zcacia 
caiechu ; Ang. Catechu, Japan - earih ; AJl À a 
techu,i Kuséhu). Le suc épaissi. Puissant AE 
tonique. Dans la diarrhée, les flueurs blan- 
bhes, les hémorrhagies, l'enrouement par re- 
lîichement des organes guituraux , dans les 
gonflemens atoniques , et les ulcérations aph- 
teuscs de la bouche et des gencives. En pou- 
dre, de gr. xv à Où. D. FE. L. P, 

Teinture de cachou (Tinctura de Dateehi à 
:B Cachou 30 p., alcool 150 p. P. 

— ( Tinctura de catechu ). K Cachou 3j, 
cannelle 31, alcool ibij ( D. L.) 58 (E.) ;f 
macérer, etc. , et passez. De 3j à 3. 

Infusion de cachou Careers catechu L. 
Infusum mimosæ catechu E. De A Cachou is, 
cannelle 31 , eau bouillante 58 (L,) ( 5 vi (E.) 
f. macérer pendant deux le et ajoutez 
syrop simple 3j. Puissant astringent , Surtout 
dans la diarrhée qui provient du relâchement 
des intestins. Dose: 38, ou plus , tontes 
les heures, on aprés chaque évacuation alvine. 

Électuaire de cachou, ( Æectuariurs caiechu 
compositum D. — f'lectuarium mimnsæ catechu , 
olim Confec io  Japonica W, ), R Cachou 3iv, 

_kino 5iüj, cannelle et musçade 44 3] (E}, —( Cané - 
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«belle 3ij sans muscade D.), opium dissoys 
dans q. s. de vin d’Espagne 5if , syrop de ro- 
ses rouges réduit à consistance de miel Ïbij %ü} 
(E.) , —( Syrop de gingembre D.). De 38 à 3}, 
fréquemment répété. Dix scrupules contiennent 
un grain d’opium, 7. Pastilles et Tablettes. 

CarË ( Coffea arabica; Ang. Coffee ; All. Kaffee). 
Les semences. Stimnlant, échauffant, nervin, car- 
minatif. La décoction des semences : dans 
les catarrhes chroniques , l’aménorrhée , la 
‘diarrhée , etc. L’infusion des semences torréfiées: 
dans les affections soporeuses , la cardialgie, la 
cephatalgie , la polysarcie. L’infasion saturée, 3j, 
3iij ou 3iv, toutes les demi-heures, a été em- 
ployée avec succès par Pringle , dans l'asthme 
spasmodique : cette infusion un peu plus fai- 
ble et prise à la dose de ihj à Ibij dans la 
journée est très utile dans l’empoisonnement par 
les narcotiques , aprés l'évacuation du poison. 3v} 
de la poudre torréfiée que l’on fait bouillir dans 
3iij ou 3iv d’eau, et réduire à moitié, et en y 
“ajoutant p. é. de jus de citron, forme une po- 
tion que l’on donne dans les fièvres intermit- 
tentes, le jour de l’apyréxie , le malade étant 
à jeun et au lit. P. 

CAILLE-LAIT BLANC , Où GALIET ( Galium nmro- 
lugo ; Ang. Great-Ladies-bed- swaw ), L'herbe 
et les fleurs. Le suc exprimé, dans l’épilepsie, 
De 3j à 3vj, le matin à jeun. P. 

— jaune, onu Galiet ( Galium verum ; Ang. 
 Fellow Ladies bed-straw; AN. Waldstroh), L’herbe 
‘et les fleurs. Aromatique, astringent, Dans l’é- 
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pilepsie , l’hématurie | l’hystérie. Il caille le 
lait. P. 

Le Gratteron ( Galium aparinæ; Ang. Goose 
grass). L’herbe et les fleurs. Faible astringent. 
Dans les scrofules , les maladies cutanées, 3iv du 
suc exprimé, deux fois le jour. P. 

. CaïeruT. #7, Melaleuca. 

.. CazaGuaLa. La racine. Atténuant, apéritif, 
résolutif, On l'a employée avec succès contre 
Yhydropisie , et contre les affections chroniques 
du poumon, de la plèvre, la fièvre hectique, 
les coliques convulsives, etc. ( Geimetti). Eu 
décoction ; 3ij pour ibj$ d’eau, qu'on fait ré- 
duire d’un quart, d’un tiers, de moitié ou de 
trois quarts. P. 

Caramine. . Zinc. 

CALEBASSE, Où GourDpE ( Cucurbüta Lagena- 
ia : Ang. PumpkinGourd; AT. Kürbis-kerne ). 
Les semences. Rafraîchissant. Sous forme d’émul- 
sion: dans la strangurie , les fièvres, etc. On 
emploie indistinctement les trois variétés ( prior, 
latior, longior ). P. 

CazerassiEr, et son fruit Cours { Crescentia 
cujete ). Le syrop est très pectoral, fortifiant, 
expectorant. Dans les catarrhes chroniques et 
la phthisie. P. 

CAMoMILLE ROMAINE ( Ænthemis nobilis P. — 
Chamæmeli flores D. — Anthemidis nobilis flores 
EF. — Anthemidis flores Li. ; Ang. Common Ca- 


ane 


momile ; A. Roemischen Kamillen). Les fleurs. 


Antispasmodique ; échauffant, tonique, astrin= 
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gent, stomachique , carminatif. Dans l'hystérre , 
les coliques flatulentes et spasmodiques , les 
affections nerveuses , la suppression des mens- 
rues, les vomissemens des femmes accouchées, 
Ja goutte, les fitvres intermittentes, le typhus, 
la dyssenterie , et dans quelques diarrhées. En 
infusion, elle excite le vomissement. A lexté- 
térieur, résolutif et émollient. En clystère et 
en embrocation : dans la cclique, la dyssen- 
ierie, les hernies étranglées , etc. En poudre, 
ou sous forme d’électuaire, de 58 à 5ij , seule, 
ou combinée avec le quinquina. En infusion 
théiforme chaude , elle favorise l’action des émé- 
tiques ( 3ij pour 58 d’eau bouillante, pen— 
dant dix minntes E. L,. ) ; froide, clle est 
‘stomachique. En décoction , où en extrait, c’est 
un simple amer. D. E. L. P. #. Décoction de 
camomille. 

Eau distillée de camomille. De 3j à 3ij ou 
_plus. 

Haile de camomille ({ Olcum cum floribus an- 
themidis nobilis siccatis). K Fleurs de camo- 
mille 5j, huile d'olives jjiv, etc. En lini- 


pe. P: 
Huile volatile de camomille ( O/eum volatile 
de floribus chamæmeli ( Anthemidis nobilis } 
Puissant antispasmodiqne. De gtt. iv à gt. vil], 
A lextérienr , dans les linimens. D. E. L,. P. 

Extrait de camomille ( £rtractum anthemidis }, 
De gr. x à 5j, deux ou trois fois le jour. D. E, 
_ Camomille puante, la Marroute ( Ænthemis 
cotula ; Ang. Sunking Camomile, ou May- 
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weed). L’herbe et les fleurs. Aromatique ,amer, 
antispasmodique, stomachique. Dans l’hystérie, 
l'asthme spasmodique. P. 

— vulgaire, #’. Matricaire camomille (Cha- 
momelum vulsere ). 

Camomille œil-de-bœuf ( Anthemis tincioria ). 
L’herbe et les fleurs. À romatique , amer. Comme 
les précédentes. P, 

CamPHrE ( Caphura Arabum , seu Camphora 
officinals (Il vient du Laurus Camphora, D.Æ. 
L. P.—Camphora (Resina) D. — Camphora Lauri 
Camphoræ E. — Camphora ( concretum) L:.; 
Aug. Camphor; A. Kampfer). Stimulant hé- 
réique et diffusif, antispasmodique , antiseptique, 
anthelminthique , résolutif, diaphorétique. Dans 
les Bèvres nerveuses et malignes , dans je typhus, 
. surtout lorsqu'il y a délire , dans les inflammations 
accompagnées de fiévres typhoides, telles que 
certaines  péripneumonies et certains” rhuma- 
tismes, dans les exanthèmes atoniqües , pour 
favoriser éruption; dans les rétrocessions d’exan- 
thèmes ; dans plusieurs affections spasmodiques, 
spécialement la mélancolie, la manie , l’épilepsie, 
l'hystérie , la chorée , la coqueluche, etc. ; dans 
les inflammations indolentes qui ne dépendent 
point de cause interne. Le camphre produit d’a- 
bord une augmentation de forces, qui est suivie 
bientôt d’un affaissement; il facilite les mou- 
vemens volontaires. À dose excessive, il pro- 
duit la syncope , l’anxiété, de violentes envies 
de vomir, des convulsions , le délire, accidens 
que lon combat principalement par Popium. Dans 
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le délire, lorsque l’opium ne procure pas de 
sommeil, le camphre détermine souvent cet 
effet. 

En poudre, de gr. iij à 9j, mélé à du sucre, 
à de la magnésie ou du nitrate de potasse, De 
gr. v à 35 , dans la manie, deux ou trois fois 
le jour : l'effet calmant ne tarde pas à se mani- 
fester. Le camphre uni au soufre est employé 
dans la colique des peintres, Il a encore été 
employé dans la phthysie laryngée , les maux de 
gorge , etc. M Chaussier l’unit dans ces cas à 
l’'opinm , de la manière suivante : À Camphre 
3], opium 9j, gomme adragant $, sucre 3ix, 
eau q. S.; f. une masse , et divisez-la en 150 tro- 
chisques. On en donne de iv à vj par jour. 

Emulsion camphrée ( Emulsio camphorata ). K 
Camphre 9j, amandes mondées 5ij, sucre pur 
5j , eau 3vj; broyez le camphre et les amandes en- 
semble, et ajoutez successivement l’eau; passez, et 
dissolvez dans ce liquide le sucre. De 46 à 3ij E. 

Mixture camphrée ( Mistura camphoræ L, — 
Mistura camphorata D,), & Camphre 36 (L.) 
— 9j( D.) , alcool, gtt. x, eau 153, (sucre 38 D. }, 
etc. Antispasmodique, Contre les langueurs ner- 
veuses, De 36 à 3ij, ou plus. 

Teinture de camphre ( Spiritus camphoratus D. 
— Tinctura camphoræ E. — Spiritus camphoræ 
L.— Alcool camphoratus P.). & Camphre 3 j (D: 
E.) 3iv — (L.) — 10 p. (P.), alcool 3viij (D.)— 
1 1(E.)—1bij (L.)— 500 p. (P.); dissolvez, etc, 
— Usage extérieur. 

.=- de camphre composée (Tinctura opii came. 
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phorata , sive Elixir Paregoricum D. — Tinctura 
camphoræ composita L. ). K Camphre Si, 
opium dur , et acide benzoïque &à 3j, esprit 
de vinibi. D.L. La Pharm. de Dublin ajoute 


3] d'huile essent. d’anis. Cette teinture calme le 


picotement qui provoque les toux convulsives, 
et facilite la respiration. Dans la coqueluche, 


de gtt. v à gtt. xx. Pour les adultes, de gtt. xx 


agtt. c. Une once eontient environ gtt. i] d’opium. 
Ceite mixture constitue le remède eflicace du Doc- 
teur Mudge contre le catarrhe récent. 

Liniment camphré ( Linimentum camphoræ),. 
g Camphre 35, huile d'olives 3j, dissolvez. Sti- 
mulant , anodin, antispasmodique. Dans la ré- 
tentien d’urines, les douleurs rhumatismales eù 
autres, l’ascite , etc. D. E, L. 

Liniment camphré ( Linimentum camphora- 


um). & Camphre, de 3 à 8 p,, huile d'oli- 


ves 64 p., dissolvez , etc. P. 
— camphré composé ( Linimentum camphoræ 
compositum ), & Camphre 3ij, liqueur d’ammo- 


niaque ( #7. Ammoniaque) 3vj, esprit de la- 


vande 5j; m. lesprit avec la solution d’ammo- 


niaque , distillez dans une cornue à un feu doux , : 
et retirez Îbj. Cette préparation est plus pené- 


trante et plus active que la solution du camphre 
dans l'alcool. Stimulant , anodin. Dans les dou- 
leurs spasmodiques locales |, et l’engourdisse- 


ment paralytique. Cette formule approche de. 


l'essence volatile de feu le Docteur Ward, et 
lui est égale, siaon supérieure , en activité. L. 
Caurarée de Montpellier (Camphorosma Mons 
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peliensis ; Ang. Hairÿ camphorosme).. L'herbe. 
Faible aromatique, nervin, sudorilique, ex- 
pectorant, résolutif. Dans la leucorrhée, les phthy- 
sies, l’asthme humide, le coryza, les affections 
gouiteuses et rhumatismales , l’hystérie , etc. P. 

CANNELLE PLANCHE , où la fausse Ecorce de 
Winter ( Canella alba D. E. L. P. Ang. Lau- 
rel lexved canella ; AN. Weisser zimmt ). L’écorce, 
Aromatique échauffant, stimulant, stomachique ; 
puissant antispasmodique , selon les médecins 
américains ; carminatif. Dans la dyspepsie , ete. 
En poudre, de gr. x à 358, En infusion, de 
5ij à 3j pour ibj d’eau. 

— officinale ( Laurus cinnamomum VD. E,. L. 
P.; Ang Cinnamon bark ; All. Zimmt }). L’é- 
corce. Aromatique doux, stimulant, échauffant, 
stomachiqne , carminatif, tonique, astringent, 
aphrodisiaque. Dans la dyspepsie , les maladies ato- 
niques, etc. En poudre, de gr. x à 9j. En in- 
fusion , à vaisseau clos, de 5j à 5iij pour 1b] 
d’eau ou de vin. 

. Eau distillée de cannelle (Æqua stillatitia de cin- 
namomo P. — Aqua cinnamomi D. E. L. ). 
De %j à ji, ou plus, P. 

- Huile volatile de cannelle ( Oleum de cinna- 
ovolatile P.—Oleum cinnamomiL.—Cinamo- 
mi oleum essentiale D. ). Puissant stimulant, cor- 
dial, Dans la crampe de estomac, la syncope, 
la paralysie de la langue. File sert à cautériser 
le nerf dentaire dans le mal de dents, De gt. 


j-à gtt. ii. 
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Teinture de cannelle { T'inctura de cinnamomo 
alcoolica ). R Cannelle en poudre 200 p., al- 
cool #00 p. De 5ij à 3j. P. 

Teinture de cannelle ( Tinctura cinnamomi D: 
L. — TJinciura Lauri cinnamomi E.). & Cannelle 
Bi (E. L) — 3ij$ (D), Alcool 15y (D. L.) 
— jbi$ (E.) ; f. digérer, etc. , et passez. Com- 
me fa cannelle , mais astringent. De 3j à 5ij. 

Esprit de cannelle ( $piritus cinnamomi D. L. 
— Spiritus lauri cinnamomi E. ). KR. Cannelle 
concassée jt], alcool fbviij , eau q.s. pour 
prévenir l’empyreume ; f. macérer pendant 24 
heures à une douce clialeur , dist., et retirez 
Tvii. Cet esprit n’est point astringent. De 5ij 
a 3} 

_ Teinture de cannelle composée ( Tinctura ci- 
namomi composita , olim Tinctura aromatica Y. 
E. L. )m Cannelle concassée 53v] (D. L.) —3} 
Œ), semences de cardamome concassées Si (D. 
L.)—3;(E.), poivre long en poudre 5j (D. 
E. L.), gingembre 5ij (D. L.), alcool ï5ij (D. 
L.)—ïbÿf$ (E)) ; f digérer @etc., et passez. 
Stimulant , carminatif, stomachique. De 3j à . 
5itj , ou ils étendu ‘toujours dans un véhi- 
cule, par exemple, dans du vin. Dans les lan- 
gncurs et faiblesses de l'estomac, les flatulen- 

ces , eic. 

Syrèb de cannelle ( $yrupus de cinnamomo ). 
Bt Eau dist. de cannelle jbij, sucre blanc fbiv. P. 

Cannelle giroflée ( HMyrihus caryophyllata ; AU 
ÏVelkenrind : peut-être provient-elle de PA4s 
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fant | stomachique. Succédané de la cannelle 
officinale et du piment. P. * 


CanNEBERGE airelle ( ’accinium oxycoccus , 
vulg. Æirelle canneberge ; Ang. Common aran- 
berry , Moor-berry ; AI. Moors beeren). Les 
baies récentes, et le suc exprimé. Faible as- 
tringent , acidule , rafraîchissant. Dans les fièvres 
bilieuses , putrides , les diarrhées, le scorbut. 
On prépare avec le suc un syrop. P. 

— Airelle myrtille ( ’accinium myrtillus ; Ang. 
Common bill - berries | Whortle berries; AN. 
Heidelbeeren). Les baies récentes. Comme la 
précédente. P. 

— Airelle ponctuée ( F’accinium vitis idœa ; 
Ang. fied bill-berry ; Al. Preussel - beeren ). 
Les baies récentes. Acidule, rafraîchissant , an- 
tiseptique. Dans les fiévres aiguës, etc. On pré- 
pare avec le suc des baies un rob. P. 

CanTHanines ( Cantharis vesicatoria P. — Me- 
loe vesicatorius E. — Lytta vesicatoria L. — 
Cantharis D.; Ang. Spanish fly, Blistering fly; AW. 
Spañische fliegent. L’insecte. Acre , stimulant , 
diurétique. A Vextérieur, rubéfiant, vésicant. 
Prises à dose trop forte, les cantharides produisent 
Pinflammation et l’ulcération du canal inrestinal, 
lhématurie , l’inflammation du col de la vessie, 
etc. On combat ces accidens par de copieuses 
boissons émollientes et mucilagineuses. La pro 
priété spécifique attribuée au camphre de dis- 
mr les effets des cantharides, paraît peu fondée. 

l'intérieur , les mouches cantharides ont été. 


avec succès dans l’hydropisie, les ma - 
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ladies des voies urinaires, provenant de débi-: 
lité, spécialement dans les blennorrhées  ancien-: 
nes, la leucorrhée, la suppression ou l’incon- 
tinence d'urine , causée par la distention extré- 
me de la vessie. En poudre, dans une émul- 
sion, de gr. j à gr. iv deux fois le jour. Dans cer- 
tains cas de paralysie , on a retiré de bons effets 
de gr.$ de cantharides uni à gr. j de camphre 
et gr. j d’opium , pris chaque nuit. 
‘Teinture de Cantharides ( Tinctura de cantha- 
ridibus P. — Tinciura cantharidis D. — Tinc- 
tura meloes vesicatorii E. — Tinctura LyuæL.), 
FR Cantharides en poudre 5ij (D.)— 5j (E.) — 5ii 
(L.)—1o0p*(P.), alcool ibif (D.)—ibj (E.) — ibij 
(L.) — 800 p. (P.), cochenille en poudre 58 (D.) 
f. macérer pendant 4 jours (P.), 7 jours (D. E.). 
14 jours (LL); passez. Comme les  cantharides. 
Dans les faiblesses séminales. De gtt. xv à 9], 
3], ou plus, deux ou trois fois le jour, A l’ex- 
térieur , rubéfiant, vésicant : gr. iijou gr. iv éten- 
dus dans ïibj d’ean forment une injection pour 
les fistales. 7. Emplâtre , Cérat , Onguent “Lie 
niment. 
* CavrzraiRE pt CanaADaA ( Adianthum pedatum),. 
L’herbe. Aromatique faible , adoucissant , expec- 
torant. On en prépare un syrop. P. 
— de Montpellier (_Ædianthum capillus vene= 
ris). L’herbe. Comme le précédent. P. 
- Syrop de capillaire ( Syrupus de Adiantho). 
B& Feuilles de capillaire de Canada 3%iv, eau 
bouillante Ïbvj; f. infuser pendant 6 Roureÿe 3 
passez , ajoutez sucre blanc jbiv, passez; £uR LR 
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syrop, et versez-le chaud sur 3j da feuilles 
mondées de capillaire de Canada ; f, infuser 
pendant une demi - heure à vaisseau clos :, 
passez. On prépare de la même manière le sy-! 
rop de capillaire de Montpellier. P. 

Capillaire blanc ( Æspidiuim rheticum). L’herbe. 
Faible aromatique, et astringent. P, 

— noir (:2splenium adianthum nigrum). L’herbe, 
Faible aromatique , et astringent. P. 

Capucine ( grande) ( Zropæolum majus ; Ang. 
Indian-cress). l'herbe. Aromatique âcre, diuré-, 
tique , antiscorbutique. Le suc exprimé est em- 
ployé dans certains crachemens de sang atoni- 
ques, De 3j à 3iv. P. . 

—# petite ( Tropæolum minus). L'herbe. Com- 
me la précédente. P. 

Carrier ( Capparis spinosa ; Ang. Prickly 
caper bush ). L’écorce de la racine et les bou- 

tons de la fleur. Astringent, diurétique, Dans 
la paralysie, les 6bstructions des viscères abdo- 
minaux. Les boutons de fleur confits dans du 
Vinäigre servent de condiment. P. 


1 CarBonatTEe. VW. Ammoniaque , Antimoine, 

| Chaux ,; l'er , Magnésie, Plomb , Potasse, Soude , 
etc. F 

__ Canex, Laiche des sables ( Carex arenaria 


: Ang. ea carex ; AIL Âothe graswurzel ).; 
La racine récente. Aromatique agréable , adou- 
… cissant, résoluuif, diurétique. Succedané de la 
_ gaiseparelle. Dans les maladies de la peau et la 
gvubn i: #3 


ou CAMÉLÉON BLANC ( Carlina acau- 
ee | 
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lis; Ang. Dyvarf carlina; AI. Eberwurzel), La 


racine récente. Aromatique , amer, Âcre, sti- 
mulant , stomachique, sudorifiqué. Dans les ma- 
ladies de la peau , lhystérie , les engorgemens 
abdominaux. P. * 

— noire ( Carlina caulescens). La racine. 
Comme la précédente. P. 

CARMENTINE ( Justicia pectoralis ), Elle sert à 
préparer le syrop pectoral américain, ou le syrop 
de Charpentier. Dans les catarrhes chroniques 
et certaines phthisies. P. 

CAROTTE ( Daucus carotta ; Daucus sativus ; 
Daucus vulgaris. P.; Ang. Carrot ; AN. Gelbe 
mæhren). La racine et les semences, La racine: 
Adoucissant , mucilagineux, nutritif, antisepti- 
que, antiscorbutique. En décoction : dans Îa 
straugurie , dans certains engorgemens du foie, 
la jaunisse, etc. En cataplasme , sur les ulod 
rations phagédéniques , putrides , carcinoma- 
teuses. se 

Les semences de la carotte sauvage, Aroma= 
tique , amer, stimulant, anthelminthique, diu- 
rétique, stomachique. En poudre, de 9j à 3j. 
En infusion, dans un vaisseau clos, 3j, pour 
15] d’eau. ë 

CarouBier et son fruit le Carouce ( Cera- 
tonia siliqua ; Ang. Carob-tree ; AM. Johannis- 
brod) Le fruit. Mucilagineux , adoucissant , ex- 
pectorant. Dans le mal de gorge, le catarrhe, 
Venrouement , la toux causée par une matière 
_äcre. En déc. , 5ij à 5tij pour 15j d’eau. P. LES: 
CaRTRAME, ou SAFRAN BATARD ( Carthamus, 
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tinctorius ; Ang. Bastard saffran). Les semences 
et les fleurs. Les semences: aromatique , ca- 
thartique, diurétique. Dans la toux sénile, asthme 
pituiteux , l’ictère , etc. Les fleurs : cosmétique, 
— base du Rouge végétal. 

Carthame , Chardon béni des Parisiens ( Car- 
thamus lanatus). La plante. Résolutif. P. 

Carvr ( Carum carvi P. — Carum carui D, 
E. L.; Ang. Common carraway ; A. Feld- 
kümel ). Les semences. Aromatique échanffant , 
stimulant , carminatif , stomachique. Dans Îles 
coliques flatulentes, etc. En poudre, de gr. 
x à 5). 

Eau distillée de carvi ( Aqua stillatitia de se- 
minibus carvi )., De 3j à 3ij, ou plus. P. 

Huile volatile de carvi ( Oleum distillatum ca- 
rui, D. L.). De  gtt. jaguv, dans 3iv de vé- 
hicule. 

Esprit de car ( Spiritus carui D. L. — Spi- 
ritus cari carui E. ). R Semences de* carvi 154 
(D. L.) — ïbi$ (L.), alcool ibviij ( D. L. ) — 
ibix ( E.) eau q. s. pour prévenir l’empyreume; . 
f. macérer pendant 24 heures ( D. L.) — pen- 
dant 2 jours (E.) à une douce chaleur; dist- 
et retirez jbviij. De 51ij à 3j, ou plus. | 

Cascarizze (Croton Cascarilla D.L.P.— Croton 
eleutheria E. Ang. Cascarilla; AW Cascarille rind ; 
vulg. Chacrille ). L'écorce, Aromatique , amer , to- 
nique, stimulant, stomachique. Dans la dyspepsie, 
les coliques flatulentes, la dyssenterie , les fié- 
pue intermittentes , cémitiedtà - et autres. En. 


pou a gr. x à 36 ou plus. En infusion , de 
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ëj à 36 pouribj de vin ou d’eau; f. infuser à 
vaisseau clos, pendant 2 heures. La dose est 
de 3if à 3iij, ou plus. 

Extrait résineux de cascarille ( Extractum cas- 
carillæ resinosum ). De gr. x à gr. 3j, deux ou 
trois fois le jour. Cet extrait est un simple 
amer. D. 

T'einture de cascarille ( Tinctura de cortice 
cascarillæ P. Tinctura cascarillæ D. L. ). 
Ecorce de cascarille concassée 3iv ( D. L.)— 
100 p.( P.), alcool Ïbi ( D. L. ) — 800 p. (P.); 
f. dieser pendant 6 jours (P.) 7 jours (D.) — 
14 jours ( L.}), et passez. Dans les relâche- 
mens et faiblesses de lestomac et des intestins. 
De 3j à 38, trois ou quatre fois le jour. 

Casse et le CanÉriciEr ( Cassia fistula; Ang. 
Purging cassia , Cassia pulp ; AW. Rohr Kassie ; 
vuls. Casse en bâtons ). La pulpe. Acidule” su- 
cré, mucilagineux, laxatif. Dans la. constipa- 
tion , à la dose de quelques gros; cathartique, 
à la dose de 3ij, ou plus, dans les inflamma- 
tions. À plus forte dose, la casse excite des nausées, 
des flatulences , et des tranchées, effet que l’on 
prévient par l’addition de quelqu'aromatique. D. 
E. L. P, 7. Confection et Décoction. 

_ CassE-SÉNÉ à larges feuilles { Cassia senna ; 
Ang. Senna leaves; AÏl. Sennes blaetter). Les 
feuilles. Aromatique âcre, amer, cathartique 
doux. En poudre, de 3j à 3j; en infusion, 
de 5iij à 5iv pour 3vi d’eau bouillante , avec 
l'addition de quelques semeaces aromatiques, par 
exemple de coriandre , de carvi, ou de carda= 
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mome , etc. En clystère, purgalif, %8, ou plus, 
qu’on fait infuser dans fbj d’eau bouillante ; ou 
en décoction , 38 ou plus, pour {5ij d’eau, qu’on 
“fait réduire à 1bj. D. E. L. P., 7. Con- 
fection. 
Infusion de séné ( /nfusum sennæ D. L. ). 
R Séné 5iij (D.) 3i8 — (L.), semences d’amo- 
me cardamome 358$ (D.) — gingembre 38 (L.), 
au bouillante 3vj (D.) — tj (U.); f. digérer 
pendant une heure à vaisseau clos, filtrez , pa:- 
sez. Purgatif. De 318 à 5iij, ou plus. 7, Con- 
fection, Extrait, Infusion , Poudre, Syrop, 
Teinture composée. 
Extrait sec de séné (Æxtractum siccum sennæ). 
De gr. vi à gr. xv. P. 
CassE-sÉnÉ de la Palthe ( Cassia acutifolia — 
Les feuilles et les follicules de Séné ). Aromati- 
que amer, purgatif doux. En infusion , de 5] 
* à 3ij, pour 3 Menu : on passe et on ajoute 
Y miel 486 ou 3j. En lavement , purgatif: 5i] ou 
| 3iij, pour Ïbj d’eau. P. 
CassraA LIGNEA (.Laurus cassia, D. E. P. ; 
- +vulg. Cannelle du Malabar ôù de Java ; 
Ang. Cassia tree ; AM, Mutter Zimmt ). L’écorce 
et les fleurs non épanouies du Cassia lignea (D. ),— 
. du ZLaurus cassia (E. P. ). Aromatique âcre, 
échauffant , stimulant. Succédané de la cannelle, 
mais plus faible, moins astringent , et conte- 
nant plus de mucilage. Dans la paralysie de la 
langue. En poudre, de gr. v ou 5j. L'eau dist. 
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nadense, Castoreum Rossieum D. Il est retiré dû 
Castor Fiber). Excellent aromatique, un neu échauf- 
fant, antispasmodique , emménagogue , aphrodi- 
siaque.Il agit particulièrement sur le système utérin. 
Dans les fièvres typhoides , les affections spasmo- 
diques,l’hystérie, l’épilepsie , les accouchemens dif- 
ficiles par la contraction spasmodique du col de 
la matrice, dans l’aménorrhée , etc. En poudre, 
de gr. x à 3j, ou plus. En lavement, 3j, pour 
15, de véhicule. 

Teinture de castoréum ( Tinciura de caste* 
reo P. — Tinctura castorei D. E. L. ).m Cas- 
toréum 31 ( D. L.)— is (E.) — 200 p. (P.), 
alcool 15ÿ (D. L.) — jbj (E. Re 800 p. (P.); 
f. digérer pendant 7 jours ( D. E. L. ) — 6 
jours (P.), passez. De 5j à 5ij, ou plus. 

_ Teinture de castoréum éthérée ( Tinetura æthe- 
rea de castoreo ). A. Castoréum 51j, éther sul- 
farique 3j, etc. De gtt. xv P ou Dij BEF 
Feinture composée. 

CaTaire, ou HERBE AUX CHATS ÉNepeiha Cas 
taria ; Ang, Common cai- mint ; AN. Kaïzen 
munze ). L’herbe. Aromatique ,: amer, nervin, 
emménagogue , anthelwiathique. Dans l'hystérie, 
la chlorose , etc. P. 
-Caraprasue anodin (Cataplasma anodynum , 
seu è papavere composium et hyosceyamo ). K 
Capsules de pavots blancs coupées menu 3], 
feuilles de jusquiame noire 3ij, eau q. s. ; f. houil: 
lir et réduire à j5ib; passez et ajoutez en délayant, 
3iv de farine émolliente et f. un cataplasre, P. 

Cataplasme antiseptique ( Cataplasma antuiseplis 
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eum vel cum kina et camphora ). R& Farine 
d'orge %vj, eau commune Ïbj, quinquina en 
poudre 3]; f. bouillir, pendant un quart d’heure: 
lorsque la masse est à demi refroidie , ajoutez 
camphre en poudre 3j. P. 

Cataplasme émollient ( Cataplasma emolliens , 
seu ë farinis et pulpis ). & Farines émollientes 
3vj ; délayez dans q. s. de décoction de plantes 
émollientes ; f. cuire jusqu’à la comsistance de 
bouillie; rétirez du feu, et ajoutez pulpe des espèces 
émollientes récemment préparée 3iv , ou poudre 
des espèces émollientes 3j; f. un cataplasme. On 
ajoute quelquefois, et sans faire bouillir, de la 
poudre de eiguë, de safran , etc. P. 

Cataplasme de mie de pain ( Cataplasma à 
panis medull& ). À Mie de pain de froment 3iv, 
lait récent de vache, ou décoction de racines 
de guimauve Ïb]j$ ; f. un cataplasme, On ajoute , 
s’il le faut , safran en poudre 54. P. 

Cataplasme suppuratif, ou maturatif ( Cata- 
plasma ad suppurationem promovendam, seu à 
pulpis et unguento ). & Farines résolutives 3iv, 
f. cuire dans q. s. de décoction émolliente , jus- 
qu'a consistance convenable, et ajoutez pulpe de 
lis blanc récemment prép. 3j, ou pulpe de 
feuilles d’oseille 3j, ou onguent basilicum ou 
brun %j; m. avec soin. P, 

. Cataplasme rubéfiant, ou antipleurétique ( Ca- 
taplasma rubefaciens, vel antipleuriticum , vel 
è pipere et aceto ). B Orge légèrement torréfiée et 
réduite en poudre 3iv , vinaigre trés fort 3j, 
blancs d'œuf n.© iij; m. dans un mortier de mar- 
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bre avec q. s. d’eau ; f. une masse que vous 
étendrez sur des étoupes placées sur du linge; 
saupoudrez avec la poudre suivante : Poivre noir 
et semence de fenouil 4a 38. P. 

Cataplasme de levüre ( Cataplasma fermenti }. 
r: Farine Ïbj, levüre de bière , IB$ , mêlez et ex- 
posez à une douce chaleur, jusqu'à ce que la 
pâte commence à se gonfler. Antiseptique. Ap- 
plication efficace sur les ulcères putrides , ou qui 
tendent à le devenir, et sur les tumeurs de 
même nature. L. 

Cataplasme de moutarde , ou Sinapisme ( Ca- 
taplasma ex sinapi, seu Sinapismus. P. — Cata- 
plasma sinapeos D. Cataplasma sinapis L.), K 
Poudre récente de semences de moutarde , q. s. 
vinaigre très fort q.s.; méêlez dans un mortier 
de marbre jusqu'à consistance de cataplasme, 
On affaiblit l’activité de ce cataplasme par lad- 


diiion de farine d’orge ou de lin ; au contraire, 


ou augmente son action rubéfante , par lPaddi- 
tion de la pulpe de racine de raifort, ou de 
bulbe d'ail, etc. P.: 

— & Graine de moutarde en poudre, mie depain 
&a ib$, vinaigre q. s.; mélez et f. un cataplasme, 
dont on augmente la force, en ajoutant racine 
de raifort sauvage rapée 31]. D. | 

— B Graine de moutarde, graine de lin 44 
6, vinaigre chaud q. s.; m., etf. un ca- 
taplasme, L. 

Les sinapismes enflamment souvent la peau, 
ét produisent des ampoules; on les applique 
aux cuisses , aux jambes, et surtout à la 
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plante des pieds. Dans la période de faiblesse 
des fièvres , dans la rougeur léthargique, dans 
la goutte portée sur la tête, sur l'estomac , etc. 

_Caruozicum vboUBLE ( Catholicum duplica= 
in rheo, seu Clectuarium de rheo compositurm). 
# Racines de polypode vulgaire 56, racines 
de chicorée 5ij, racines de réglisse 3j, feuilles 
d’aigremoine et de scolopendre 31ij, ean com- 
mune fbvj; f. cuire à un feu doux et rédui= 
sez au deux tiers; alors ajoutez semences de 
fenouil 5vj, passez, exprimez, et ajoutez su- 
cre ibiv ; f. bouillir un peu jusqu'à con- 
sistance syrupeuse . retirez du feu, et ajoutez 
extrait de casse fistuleuse, pulpe de tamarins 
à 3iv ; ensuite ajoutez peu-à- peu rhubarbe choi- 
sie en poudre, feuilles de séné T4 %iv, racine 
de réglisse 3j, semences de violette 31, des 
quatre semences froides 3j, semences de fenouil 
3$; m. avec soin, f. un électuaire. Pur- 
gatif doux Dans les dévoiemens, et les dys- 
senteries, il resserre un peu, et fortifie après 
avoir évacué. À l’intérieur, et en lavement, de 
36 à 3id, ou plus. Il était regardé autrefois 
comme un remède universel , ainsi que son ti- 
tre l'indique. Il est aujourd’hui banni de pres- 
que toutes les Pharmacopées, ainsi que d’au- 
| tres préparations semblables et compliquées ou- 
_….# tre mesure. P. 
F CENTAURÉE (grande) ( Centaurea centaurium. ). 
La racine. Amer ( tombé à tort en oubli , apé- 
rilif, désobstrnant. Dans les affections lentes du 


foie le catarrhe pulmonaire chronique, les hé- 
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morrbagies passives, la goutte atonique surtout, 
etc. En décoction, 5j pour ibj. d’eau, L’infa- 
sion vineuse est plus énergique, P. 

Centaurée ( petite) ( “rythræa Centaurium P. 
Chironia centaurium. D. E. L.; Ang. Smaller 
centaury — Lesser centaury ; A. Tausend gul- 
den kraut). {es sommités fleuries. Aromatique, 
tonique , Stomachique , antiseptique ,  anthel- 
minthique , apéritif. Dans la dyspepsie , les 
fièvres intermittentes, les engorgemens abdomi- 
naux, la leucophlegmatie, la chlorose, etc. En 
poudre, de j.à 5j, trois fois le jour. En_in- 
fusion , 38, ou 3j, pour Ïbj d’eau ou de vin. 

Extrait de petite centaurée ( Æxtractum cema 
tauri minoris.), De gr. x à 3j, ou plus. P. 

Cérar simple ( Ceratum simplex, seu Oleun: 
ceratum. ). A. Huile d'amandes douces 12 p., cire | 
blanche 4 p.; f. fondre la cire dans l'huile 
au bain-marie, etc. Emollient. P. 

* Cérat/ ou pommade pour les lèvres(Pommatum ad 
labia demulcenda ). & Cire 9 p., huile16p.; f. un 
cérat et colorez-le avec la buglose orcanette. P. 

Cérar ( Ceratum XL.) # Huile d'olives 3iv, 
cire jaune 3iv, etc. Emollient. 

Cérat simple ( Ceratum simplex E.). m Huile 
d'olive 6 p:, cire blanche 3 p., blanc de ba- 
laine 1p. , eic. E. 

Cérat de Bianc de baleine ( Ceratum cetacei). #: 
æ Blanc de baleine 0e cire blanche 3ij , huile k 
d'olives 3iv , etc Rafratchissant émollient. : 
Contre les gercures. L. 

Cérat blanc ou de Galien ( Ceratum album, 4 
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vulg. Galeni — Oleo-ceratum aqua subactum )! 
& Cire blanche 4 p., huile d'amandes douces 
16 p.; f. liquéfier à un feu doux, etc., ajou+ 
tez peu-à-peu eau trés pure, ou eau de roses 
dist. 12 p. Emollient, adoucissant. P. 

Cérat de Goulard { Ceratum sub-acetate plumbi 
medicatum ). Bt Cérat blanc ou de Galien 500 
p. , sous-acétate de plomb ( extrait de Sa- 
turne), 4 p.; m. avec soin dans un mortier 
de marbre. Adoucissant , répercussif, astringent, 
Dans les inflammations extérieures. P. 

Cérat de sur-acétate de plomb ( Ceratum plumbi 
supér-acetatis), À Sur-acétate de plomb 5ij, cire 
blanche 5%ij, huile d'olives 158 ; f. fondre la 
cire dans 3vij d'huile , ajoutez le sur-acétate 
de plomb trituré séparément avec le reste de 
Vhuile , et m. le tout avec une spatule de boïg 
jusqu'à ce que l’anion soit parfaite. Excellenté 
application rafraîchissante , du plus grand usage, 
Dessicatif. L. 

Cérat de plomb composé ( Ceratum plumbi 
compositum ). B Solution d’acétate de plomb 
316 , cire jaune %iv, huile d'olives 3ix, cam 
phre 56 ; après avoir fondu la cire dans 3viij 
d'huile , retirez du feu, et lorsque le mélange 
commence à s’épaissir , ajoutez peu-à-peu la so 
lution d’acétate de plomb, en remuant continuel= 


M Jement avec une spatule de bois jusqu’au refroi- 


dissement ; à la fin , ajoutez le camphre dissous 
dans le reste de l’huile , et mélez. Rafraîchis- 
sant , dessicatif, résolutif. Contre les rhumas 


__ &ismes chroniques , etc. L. 
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Cérat de pierre calaminaire ( Ceratum lapidis 
calaminaris, seu Ceratum zinci impuri ). KW Cé- 
rat simple (E.) 5 p., carbonate de zinc im 
pur et prép. 1 p.; m., etc. Dessicatif, épulo- 
tique. E. 

Cérat de calamine (Ceratum calaminæ). m Ca- 
Jamine prép., cire jaune 4aà 158$, huile d’oli- 
ves bij ; mêlez l'huile avec la cire fondue , re- 
tirez du feu, et aussitôt que le mélange com- 
mence à se refroidir , ajoutez la calamine , et re- 
muez jusqu'à ce que le tout soit froid. L. Des- 
sicatif , épulotique. L. 

Cérat de quinquina médicinal { Ceratum kina= 
kina medicatum ). K Cérat simple 16 p. , extrait 
alcoolique de quinquina dissous dans une petite 
quantité d'alcool 2 p.; broyez et rlez. To- 
nique. P. 

Cérat de cantharides ( Ceratum lytiæ ). M 
Cérat de blanc de baleine 5vi, cantharides en pou- 
dre très fine 3j; ajoutez les cantharides au cérat ra- 
moili au feu , et m. Pour tenir les vésica- 
toires ouverts. L. 


Cérat de résine ( Ceratum resinæ ). N Resine 
jaune, cire jaune à ibj, huile d'olives une pinte ; 
m. la résine à Ta cire jaune à un feu doux, 
et alors ajoutez l'huile, et passez le cérat pen- 
dant qu’il est chaud, à travers un linge. Di- 
gestif. Suivant le Docteur Ferriar , un. com- 
posé de cérat de résine 3j, camphre 5ij , savon 
‘mou 36; forme une application efficace contre 
le iumbago. L.. 

Cérat de sabine ( Ceratum sabinæ ). Feuilles 
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les fraîches de sabine : broyées 15j , cire jaune: 

156 , graisse de porc prép. bij; f. bouillir les: 

_ feuilles de sabine avec la graisse et la cire, etl 

| exprimer à travers un linge. Excellent pour fa- 

…_ voriser l'écoulement des vésicatoires , et , à pluæ: 

sicurs égards , préférable au cérat de cantharides , 

surtout dans les gonflemens scrofuleux des arti- 
culations , etc. L. 

Cérat de savon ( Ceratum sanonis). R Savon 
dur 3viij, cire jaune 3x, oxide de plomb de- 
mi-vitreux en poudre ji}, huile d'olives une 
pinte, vinaigre 8 pintes ; f. bouillir le vinai- 
gre avec l’oxide de plomb sur un feu doux, 
en remuant constamment, jusqu'à ce que l'union 
soit faite; alors ajoutez le savon, f. bouillir de 
la même manière , jusqu'à ce que lhumidité 
soit évaporée ; à la fin ajoutez la cire fondue préa- 
lablement dans l'huile. Résolutif , contre les tu- 
meurs scrofuleuses, etc. Application convenable 
dans les fractures, et les ulcères. L. 

. AV. B. Pour chaque espèce de cérat 7. Onguent. 

CErciris , la Barbe de bouc ( Tragopogon ; 
Ang. J'ellmw-goats beard; AW. Bocksbartwurzel). 
La racine. Amer faible, mucilagineux. Contre 
la toux, la strangurie. P. 

Cerreuir cultivé ( Chærophyllum sativum; Ang. 
Garden-chervil ; AI. Kerbel krau!). L’herbe. Aro- 
matique faible, balsamique, lactiftre, apéritif, 

: pectoral , diurétique , résolutif. Dans les engor- 
: gemens laiteux et }Jymphatiqnes , sous forme de 
cataplasme. En lotion, dans les inflammations 
& la membrane muqueuse de la matrice , et dans 
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Jes inflammations érysipélateuses, En inf. ou dée. 
dans les engorgemens des viscères abdomi- 
naux, P. | 

Extrait de cerfeuil ( £xiractum scandicis cere- 
folii ).K Suc récent et épuré de cerfeuil sis 
f. évaporer au bain-marie jusqu’à consistance 
d'extrait, De 9j à 36. P. 

Cerfeuil sauvage (Chœrophy!lum temulum, vulg. 
Persil d'äne ; Ang. Wild chervil). ÂAromatique 
fétide, Dans les ‘engorgemens abdominaux, P. 

Cerfeuil musqué ( Myrrhis odorata. ). L’herbe,. 
Aromatique agréable, stomachique , carminatif, 
Où prépare une conserve avec les jeunes pous- 
ses. P. 

CErisiER , Cerise ordinaire et Cerise noire 
(Cerasus domestica ; Ang. Cherrytree, cherry ; 
AÏ. Xirschen baum. ). Le fruit, la noix, et la 
gomme. Le fruit: acidule doux, rafraîchissant. 
La noix sert à préparer une eau distillée sto- 
machique., La gomme : comme la gomme ara- 
bique. P. 

Cerisier mérisier ( Cerasus avium ; Ang. Small 
fruüed cherry). Le fruit, la gomme et Ja noix. Le 
fruit:acidule, rafraîchissant. On prépare avec le fruit 
et la noix un alcool nommé Kirschwasser et 
le Maraschino de Zara, P. 

Cerisier mahaleb (Cerasus mahaleb). Le frnit. P. 

Cerisier Putier, ou Bois de Sainte Lucie ( Ce- 
rasus padus ; Ang. Common-bird cherry). L’écorce. 
Amer , faible astringent. Dans les fièvres in- 
termittentes, En déc. , 3], pour Ïbj d’ean , à 
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_ prendre le matin. En extrait, de gr. xv à 
An 50u P. . 
Cerisier Laurier cerise , ou Laurier amandé 
 (Cerasus Lauro cerasus ; Ang. Common laurel; 
All, Xirschlorbeerbaum ). Les feuilles, Vénéneux, 
narcolique, antispasmodique , désobstruant. Dans 
le squirrhe , la dysurie, la dyspepsie, etc. P. 
Le Docteur Cheston a recommandé contre le 
cancer des lèvres et les uleères malins, le re- 
mède suivant: versez ibij d’eau bouillante sur 
3iv de feuilles fraîches de laurier cerise, laissez 
refroidir, passez et ajoutez 3iv de miel épuré. 
On lave les parties malades avec cette préparation ; 
on y trempe également des compresses. 

Eau distillée de laurier cerise ( Aqua stillaritia 
de foliis pruni lauro cerasi). & Feuilles récen= 
tes de laurier cerise 1000 p., eau commune 
2000 p.; dist. et retirez 500 p. Vénéneuse , comme 


: ci-dessus. De gtt. v à di} graduellement , dans un 
bu véhicule. P. 

PL ts CéTÉrAGH ( Ceterach officinarum ; Ang. Com- 
4 mon spleen wort ). L’herbe. Faible astringent, 


mucilagineux, Dans les cachexies, P. 

C£Évauizze. 7. Sébadille. 

* Caamæpris. Ÿ. Germandrée. 

CHamæpritys. /”. Bugle. 

Cuanvre et Caènevis ( Canndbis sativa ; Ang. 
Common hemp; All. Anf saamen ). Les semences. 
Huileux, mucilagineux , sédatif. Dans la blen-. 
norrbagie , la strangurie, la toux catarrhale, etc. 
1 infusion av 36 à 3) , pour ibij d’eau. L'huile: + 


Tien 2 
. Cxarnon ( Carbo ligni D. E. — Carbo ligni 
recens L. ; Ang. Charcoal, fresh burnt charcoal ; 
AI. Æohle ). Antiseptique , correctif de la pu- 
tridité. Employé dans l’haleine putride, dans 
certaines dyspepsies , la phthisie, A l’extérieur , 
dentrifice , et dans les ulcères putrides. En pou 
dre , gr. x, ou plus. En cataplisme , 5ij , ou plus 
en poudre fine, mêlé avec ib $ de farine de graine de 
lin ou de toute autre substance adoucissante et 
résolutive : contre les nlcères fétides et sy- 
philitiques. Le Docteur Thomann recommande 
comme antipsorique la pommade suivante: Bt 
Poudre de charbon récemment prép. 5ij, beurre 
frais , axonge à 3ij ; triturez, m. intime- 
ment. Le malade prendra un baïn tiède ; le len- 
demain il fera une friction avec 3ij de cette pom- 
made , et il se lavera avec de l’eau savonneuse et 
tiède. On répète la friction pendant les 5 ou 6 
jours suivans ; la guérison alors doit être com-= 
plète. ù 
Charbon d’éponges, lavées on non lavées ( Carbo 
de spongiis lotis aut illotis P. — Pulvis spongiæ 
ustoæ D.— Spongia usta L.; Ang Powder of 
burnt sponge ), Stimulant , résolotif. Dans les 
affections scrofuleuses , les engorgemens glan- 
dulaires , le bronchocèle ou goître. En pou- 
dre, de 36 à 3j, deux ou trois fois le jour. 
Dans le bronchocële, on a retiré de bons efs 
fets de tablettes composées chacune de 9j à 
38 d’éponge brûlée : on en met une sous la 
Jangue jusqu’à ce qu’elle soit fondue et alors on l’a- 
vele; en répétant deux ou trois fois le jour pendant 
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quelques semaines. On pense que l'éponge brû- 
lée contient du charbon ; un peu de muriate de 
soude, et du phosphate de chaux. 
 CHarDon BÉNIT (Cnicus benedictus P. — Centau- 
| rea benedicta D. E.; Ang. Blessed thistle; AI. 
Karde benedicten kraut). Les feuilles, l'herbe et les 
semences. Amer , tonique , mucilagineux , stoma- 
chique , antiacide, faible émétique. Dans la dys- 
pepsie , les fièvres intermittentes , la leucophleg- 
matie , l’ictère, les engorgemens abdominaux, 
etc. A l'extérieur , dans lecchymose. En forte 
décoction , il provoque le vomissement. En infu- 
sion forte, il favorise l’action des émétiques. En 
infusion légère ( 3j macéré 5 ou 6 heures dans 
153 d’eau froide ) il convient dans les pertes d’ap- 
pétit et aux estomacs faibles , etc. Une infusion 
plus forte, à froid ou à chaud, bue copieuse- 
ment et chaude , détermine des sueurs abondan- 
tes , et excite les secrétions en général. Les 
semences ont les mêmes eflets. L’extrait préparé 
avec le suc exprimé et avec une légère addi- 
tion d'alcool, a été fortement recommandé dans 
le catarrhe des enfans. 

Eau distillée de chardon bénit ( Æqua stilla- 
ütia de folis et caulibus cardui benedicü ). De 
AUS 3ù.°P, 

Extrait de chardon bénit ( £zxtractum cardui 

. benedicti.). De 38 à 3j. P. 

ee * Chardon marie ( Silybum marianum ; Ang. 

À Milk or Ladies thistle ). L’herbe et les semences. 
L’herbe : amer. Les semences: oléagineux, émul 
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Chardon hemorrhoïidal ou des champs ( Circium 
arvense; Ang. Sawiwwort). L’herbe eties sommités. 


Amer. Davsles fièvres intermittentes , et dansla 


syphilis, peut-être. En décoction. P. 

— étoilé ( Calcitrapa stellata , vulg. Chausse- 
trappe; Ang. Common star centaury , or thistle ; 
AÏl. Rüterspornwurzel \. La racine. Amer , sioma- 
 chique. Dans iles fièvres intermittentes, la dys- 
pepsie , etc. P. 

— roulant , ou à cent têtes ( Eryngium cam- 
pestre, vulg. le Panicaut ; Ang. Common Eryngo; 
AI. Afanustreu , Brachdistel). La racine. Fai- 
ble aromatique , apéritif, diurétique; aphrodi- 
siaque ? Dans le tabes pulmonaire avec ulcé- 
ration. En infusion, 38 pour i5j d’eau. P. 

— à foulon , ou à bonnciier, ou la Cardié- 
re( Dypsacus fullonum ). L’herbe et lessommités. 
Amer. ü : 

Chardon { Dypsacus sylvestris). L’herbe et les 
sommités. Succédané du précédent. P. 

— tomenteux (Onopordium acanthium , vulg. 
Pédane, Onoporde ; Ang. Woollÿ onopordium , 
Cotton thistle ; All. MWes-distel, Grosse zell- 
Blume ). L’herbe récente. Amer. Dans les affec- 
tions cancéreuses ? Le suc récent appliqué sur 
les carcinomes , et spécialement sur les ulcè- 
res chancreux de la face. P. 

Causse Trapre F7. Chardon étoilé. 

_ Caux vive ( Calx viva = Oxidum calci P, — 
Calx recens usta D. — Calx et Calx viva E 
— Calx L.; Ang. Quicklinme recently burnt ; AU. 
Gebrennier Kalk}). Acre, caustique, corrosif 
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épilatoire, antiacide, On l’applique sur les ulcères 
de mauvaise qualité et opiniâtres, #7. Potasse 
avec la chaux. 

Eau de chaux (qua calsts El: EE Liquor cal- 
cis L.). & Chaux récemment brûlée Ib; , eau 
bouillante une pinte; la solution faite, étendez 
dans 24 pintes d’eau froide. D. — KR Chaux récem- 
ment brûlée 58, eau 3iv; la solution faite , 
on l’étend dans ibxii d’eau , et on remue. E,. 
— K Chaux 1b$ , eau dist. bouillante 12 pin 
tes. LL. 

IV. B. L’eau chaude est inutile pour Ja solu- 
tion de la chaux. Lorsque la solution est faite, 
on doit laisser déposer la liqueur ; alors les Col- 
léges de D. et dE. prescrivent de filtrer ; ce- 
luide EL. fait décanter simplement. Toutes ces pré- 
parations doivent se faire dans des vaisseaux clos, 
ct être gardées en bouteilles entièrement pleines 
et bien bouchées. Un excès de chaux est avan- 
fageux. Acre , astringent , faiblement corrosif, 
antiacide , puissant anthelminthique. Dans la car- 
dialgie, les spasmes, la diarrhée, et les convul- 
sions des enfans, provenant d’acidité des pre- 
mières voiles; dans les ulcères internes , la carie, 
les flueurs blanches, le diabetès, les sueurs col 
liquatives , les maladies de la peau, provenant 
d’acidité , les fiévres intermittentes, le calcul 
des reins et de la vessie. A lextérieur, contre 
les ulcères putrides et atomiques, les excoria- 
tions , la teigne , la gale. En injection : dans la 
blénnorrhée . les fistules , les ulcères de la + 


prophylactique contre la syphylis. Ces 


s 
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l4 base du prophylactique du Docteur Luna Cal: 
eron. À l’intérieur, de 3iv dans by de lait 
tiède, ou un autre véhicule adoucissant : à pren- 
dre en plusieurs doses chaque jour. D. E. L. #7. 
Eau de chaux composée. 

Liniment d’eau de chaux ( Linimentum calcis 
D. — Linimentum aquæ calcis, sive  Oleum li- 
mi cum calce E.). K Huile de lin (E) — d'oli- 
ves (D.), eau de chaux p. é. (E.) — äà 3i (D.); 
m. À l'extérieur , dans les brèlures. Il est sin- 
guliérement efhicace lorsqu’il est appliqué àtems, 
pour prévenir l’inflammation consécutive , et sou- 
vent il la dissipe après qu’elle. s’est déclarée. 

Liniment d’eau de chaux ou Savon calcaire 
( Linimentum oleoso calcarium — Sapo calcarius). 
RH Eau de chaux récente 800 p., huile d’aman- 
des douces 100 p. m. P. 

Sous-carbonate de chaux ( $Subearbonas cal- 
cis P. — Carbonas calcis præparatum., olim 
Creta præparata, et cancrorum Lapilli, vel La- 
pides cancrorum E. — Creta præparata ettestæ 
præparatæ L. Creta præparata D. vulg. Poudre 
de pierres d’écrevisses, de coquilles d’œuf, d’é- 
cailles d’huitres ; Ang. Prepared chalk , prepared 
oyster shells , prepared eggs shells ; AN. Kreide), 
Absorbant, antiacide. Dans les acidités de les- 
tomac et des premières voies , surtout lorqu’il 
y à térdance à la diarrhée; dans le pyrosis , 
la cardialgie des hypochondriaques , la leucor- 
rhée , la chlorose, le rachitis , les croûtes lai- 
teuses, etc. En poudre, de gr. x à gr. xxx, 
plusieurs fois le jour. Dans la diarrhée et la dys- 
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senterie, on en porte souvent la dose à 5j. 


f. Poudre de chaux composée, Mixture de 
craie , et Tablettes. 


- Carbonate de Chaux précipité { Creta præci- 


pitata ). B Eau de muriate de chaux ù 
ajoutez p. é. de carbonate de chaux. dissolvez 


dans quatre fois son poids d’eau chaude ; dist.. 


afin de précipiter la chaux ; lavez le précipité 
trois fois et faites sécher. D, Cette préparation 
donne le carbonate de chaux le plus pur , et 
quoique plus dispendieuse, elle devrait être 
adoptée de préférence pour le carbonate de chaux 
que l’on administre à l’intérieur. 

Muriate de chaux — Eau — Solution — Li- 
queur de muriate de chaux ( Aqua muriatis cat- 
cis D, — Solutio muriatis calcis FE. — Liquor 
calcis muriatis L.). Be Chaux en poudre grossière 
3j, acide muriatique délayé 3ij , ajoutez peu-à- 
peu la chaux à l’acide , et lorsque l’effervescence 
aura cessé, filtrez. D. — K Carbonate de chaux 
retiré du marbre blanc pilé 3ix, acide muria- 
tique 3xvj; eau 5viij, mélez l'acide avec l’eau 
et ajoutez graduellement le carbonate de chaux: 
leffervescence terminée, f. digérer pendant une 
heure , décantez le liquide et évaporez jusqu’à 
siccité , dissolvez le résidu dans une fois et de- 
mie son poids d’eau, et filtrez la solution E. 
— R Muriate de chaux 3ij, eau dist 3ii] ; dis- 
solvez et filtrez au papier. L. Désobstruant , ré- 
solutif, diurétique, laxatif. Dans les affections 
scrofaleuses , les engorgemens glanduleux , et 


eq: débilité générale (Fourcroy , er 
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Pearson | Wood. ). Dose : gtt. xxx pour un en 
fant, 3j pour un adulte, étendues dans deux 
onces d’eau, ou plus, 2 ou 3 fois le jour. Don- 
née à trop forte dose, cette solution provoque 
des nausées, etc. 


Phosphate de chanx ( Fhosphas calcis — Cor- 
nu uslum Li. — Pulvis cornu cervini usium D. 
vulg. Poudre de corne du cerf brûlée). Absor- 
bant , astringent. Dans le rachitis. En poudre, 
de 36 à 5if. M. Bonhomme le donne avec 
succés à la dose de ‘5j uni au phosphate de soude. 
#. Mixture de corne de cerf. 

Sulfate de chaux ( Sulfus calcis ). P. Il sert à 
mouler, 


CHaux mMÉTALLIQUES. Ÿ, Oxides. 
CHésure. /, Myrobolans. 


Cuéziborse { grande), ou l'Éclaire (Chelidonium 
majus ; Ang, Common ce/adine : AÏl. $Schellwur- 
zel . La racine et l'herbe récente. Amer , âcre, 
diurétique, résolutif, apéritif, purgatif. Dans 
les cachexies, la consomption, l’ictère, l'hy- 
dropisie, les maladies de la peau. En déc... 
31], ou plus, pour j5j d’eau, en plusieurs do- 
ses. À l'extérieur, le suc exprimé, contre les 
verrues , les dartres, les ulcères phagédéniques, 
le pterygium. P. 

Chélidoine (petite) , petite Éclaire, ou la Ficaire 
{ Ficaria ranuncoloides ; Ang. Lesser celadine, 
Pilewort, crawfoot; AU: S chollkrautwurzel. ) La 
racine récente, Presqu'insipide , cosmétique, diu- 
rétique. P. 
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Cuve marin, 7. Varec vésiculeux. 
Chéné rouvre ( Quercus sessiliflora P. — Quer- 


‘eus robur D. E. — Quercus pedunculata L. 
Ang. Oak bark ; AN. Eïche). Le fruit ou gland, 
écorce, les feuilles, la cupule du gland. As- 


tringent énergique , tonique. Dans les hémor- 


xhagies, certains flux muqueux du ventre, dans 
€ 21 


le cas de secrétions immodérées, dans certaines 
fièvres intermittentes, etc. En poudre, de gr, 
xv à 58. En infusion , 3] pour ibj d’eau ou de 
vin rouge, que l’on prend par cuillerée. La dé- 
soction de glands torréfiés : dans les maladies 
de la peau, dans le tabes mésentérique? En 
fomevtations, injections, gargarismes ; dans le 
prolapsus du vagin, du rectum , le relächement 
de la luette , Ja cynanche atonique , l’'hémorrba- 
gie, la lencwrtluie , la bissenshée , etc. Cullen 
éapesills pour les sujets qui sont susceptibles 
d'être affectés du’ mal de gorge par l'impression 
da froid, d'employer le gargarisme suivant, soit 
pour prévenir la maladie, soit pour la dissiper 
prompiement lorsqu'elle s'est développée : Bt Inf, 
ou déc, forte d’écorce de chêne 1bj, alun 56, 
«au de-vie 3%ij. La poudre de l'écorce de chêne 
“ou le tan , entre dans la composition de quel- 
ques poudres qu’on applique sur les goîtres. 
Extrait d’écorce de chêne ( Ærtractum corti- 
cis quercus ). De gr. x à 3, ou plus. D. 
Décoction de chêne PDecbotum quercus). K 
Écorce de chêne 3j, eau bij; f. bouillir et 
réduire à 1bj, et passez. L. Comme ci-dessus, 


r n , le Docteur Russel dit que dl d’alun 
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joint à 158 de cette déc., est la meilleure ap 
plication contre ces affections de l'articulation 
du genou, qui commencent sans aucune cause 
extérieure , et dans lesquelles le genou s’engorge 
et acquiert rapidement un grand volume, par 
l’effusion d’une abondante quantité d'humeur lym- 
phatique. 


Chêne à grappes ( Quercus racemosa ), Com- 
me le précédent. P. 

Chêne à galle ( Quercus infectoria P. -- Quér- 
ous cerris E.). Les galles, ( Galla L. — Cyni- 
pidum nidi D. — Cynipis nidus E. — Cynipis 
quercus fol nidus L. ; Ang. Nut-salls ; AN. Gal- 
laepfel. Noix de gaile ). Puissant astringent, 
ionique. Dans les varices de lanus , les prolap- 
sus du vagin, de lanus, là blennorrhée. En 
poudre , de gr. x à 58. À l'extérieur, en poudre 
mêlée avec 4, 6, ou 8 fois son poids de sain- 
doux et ur peu de camphre; dans les hémor- 


rhoïdes, Pour fomentation on elystère: 5 Noix 


de galle concassée 5ij, eau bouillante j5j; f 
macérer pendant une heure et passez. — B Noix de 
galle en poudre 5ij ,opium purif. mou 3j, solution 
d’acétate de plomb 5ij, onguent simple 3j.; m., 
f. un onguent contre les hémorrhoïdes. 
Teinture de noix de galle { Tinctura galla- 


rum ). B Noix de galle concassée 3iv, alcool ibij;. 
f. digérer pendant 7 jours et passez. Astringent.. 
De 5j à 5ij, ou plus. A lextérieur , délayée. 
dans trois ou quatre fois son poids d’eau: contre. 


les hémorrhoïdes, etc, D. 


Age 
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Cnène nièce ( Quercus suber ; Ang. Cork tree). 
L’écorcé. Astringeut.L’écorce, brûlée et mêlée avec 
une huile fixe, est employée côntre les hémor- 
rhoïdes. 

Chêne au Kermès ( Quercus coccifera). L'écor- 
ce. Astringent. Comme le précédent. #, Ker- 
mès. 

CHÈVREFEUILLE DES Bots ( Caprifolium  ger- 
manicum — Lonicera periclymenum. L. ; Ang. 
Honey-suckle , common wood-bine )) L'herbe , 
les fleurs et les sommités. Aromatique faible 
astringent. On en prépare un syrop. P, 

Cuisou 77, Résine. 

CuicorÉE-ENBIVE ( Cichorium endivia : Ang, 


? 
Common endive ). L’herbe et les semences, Ec- 


coprotique. P. L 

., Chicorée sauvage ( Cichorium Intybus ; Ang: 
Wild endive, ou Sucory ; All. Wegwart ). 
L’herbe et %es raëines. Aer agréable , plus in- 
tense dans la racine. Tonique, apéritif, diuréti- 
que , stomachique. Dans lictère , la dyspepsie ;* 
les engorgemens abdominaux, En décoction, de 
3ij à$ij pour i5$ d’eau. La racine torréfiée et 
réduite en poudre, est employée à la place du 
du café, surtout en Allemagne. P. 

CHLENDENT D£s rouTiQuES ( Zriticum repéns, 
Ang. Dogsgrass ; Al. Graswurzel), La racine. 
Adoucissant , apéritif, diurétique. Dans les fié- 
vres intérmitlentes frEEr. les engorgemens 
abdominaux, et peut être dans le cancer de lestomac 
commencänt. En déc., de 3ij à 3ifj pour. ibi 
d'eau, qu'on fait rédaire à lb]. Eu ext, de58 
à 5ij, et plus. P. vil 1.722 
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Chiendent , le Pied de poule ( Cynodon dac 
tylon P.— Panicum dactylon Linn.). La racine 
et l’herhe. Succédané du précédent, 

Cuiore étendu d'eau ( Chlorum. aqua solu= 
tum, Sen Æcidum murialicum oxysenatum li= 
quidum), Tonique, antiseptique, désinfectant. 
Dans le scorbut, les dartres , les fièvres typhoï- 
des. A l'extérieur, dans les ulcères. P. , 

Acide hydrochlorique (Acidiim hydrochloricum, 
seu Acidum muriaticum liquidum ; Acide mu- 
riatique liquide P.; — Acidum muriaticum D. E. 
L.). Stimulant, corroborant , antiseptique, diu= 
rétique, Dans l’ischurie rénale, la dysurie, les 
typhus, ete. De gtt. x à xl, ou plus, pour Bi 
d'eau. Il sert aussi à aciduler les gargarismes. 
Çgtt. xxx pour 158 de liquide). En injection x 
dans les blennorrhagies avec une grande ardeur 
d'urine: gtt. vip pour 3iv der.  @ 

Cet acide concentré , et uni au miel, sert à. 
toucher les aphthes indolens. Cullen dit avoir re= 
üré de bons effets de la préparation suivante di 
pour augmenter lappétit, et souvent pour ar 
rêter le vomissement : & Muriate de soude y 
eau 3iv, acide muriatique 5ij, m. et dissolvez.. 
Dose: 1 à 2 cuillerées dans un verre d’eau. 4 

Sous forme de vapeur, cet acide est désin- 
fectant. 

Acide muriatique étendu d’ean ( Acidum mu, 
riaticum dilutum ), AK Acide muriatique, eau 
dist. {à jEj, m. Au moyen de cette prépara- 
tion, il est plus facile de régler les doses de. 
set acide. D, 
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Acide muriatique alcoolisé. #7. Ether. 

Hydrochlorates, ou muriates. #7, Ammonia- 
que, Antimoine, Baryte, Chaux, Fer, Mer- 
cure, Or, Potasse, Soude. 

Cou ( Brassica oleracea — capitata rubra 
= capitata alba; Ang. Cabbage; AÏl. Kraut;. 
Les feuilles et les sommités. Antiscorbutique , 
nutritif. En déc., dans l'enrouement, la toux, 
le scorbut. P. 

Syrop de chon rouge ( Syrupus de brassica 
rubra ). R Chou rouge coupé menu Ïbij, eau 
commune 15j, f. cuire à un feu doux et à vais- 
seau clos , passez et ajoutez le double de son poids 
de- sucre, etf, s. a. un syrop. Tonique, ex- 
pectorants Dans Îles anciennes affections catar- 
rhales. Le chou assaisonné avec le muriate de 
soudé et des baïes de génièvre, et fermenté , 
donne le Saur-krut, vülg. et improprement dit 
Chou - croût. Le,chou , sous forme de cataplasme, 
est appliqué sur les mamelles des nouvelles ac 
couchées, pour prévenir Ja coagulation du Jait ? 

Chou marin , soldanelle ( Convolvulus solda- 
nella ; Ang. Sea bindiweed ). L'herbe. Drastico- 
cathartique. Dans lhydropisie. P. 

CHRYSANTHÈME — grande margunerite (Chrysan- 
themum Leucanthemum,; Ang. Ox eyed duisy ). 
L'herbe et les fleurs. Aromatique, âcre, diuré- 
tique. Dans l’asthme et la teigne ? P. 

: Crevr — grande ( Cicuta major P.— Conium 
maculatum D. E. L.; Ang. Hemlock; AN. Schier- 
Zing). l'herbe et les feuilles L, P, Les semen- 
ces non mûres D. Les feuilles et les semen- 


LE 
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ces E. Vénéneux, narcotique, altérant , résolu. 


tif, diurétique. Dans les squirrhes, les affec- 
tions scrofuleuses , les gonflemens glanduleux, la 
coqueluche. Les feuilles et les semences réduites 
en poudre, de gr. j à gr. iij,.2 ou 3 fois le jour. Il 
ne faut en augmenter la dose , qu’en observant 
bien les effets. Extérieurement , en fomentations ; 
résolutif et calmant : dans le squirrhe, les ulcères 
phagédéniques , la carie ; la teigne, la tumé- 
faction du testicule , de la prostate, etc. De 
Ziij à iv de feuilles fraîches, ou de 3ij à 
Zi de feuilles sèches , bouillies dans ibiij 
d’eau, qu’on fait réduire à ibij. On emploie 
dans la même intention les feuilles réduites en 
poudre. On forme aussi un cataplasme avec 
de la farine d'avoine, et du suc exprimé de 
ciguë; ou bien avec l'extrait de ciguë délayé 


dans de l’eau. L’herbe fraîche, pilée et méléé : 


avec p. € de mie de pain, et bouillie dans 
du lait, compose un cataplasme pour les mêmes 


cas. 

Extrait de cigné sans fécule ( Fxtractum ci- 

cutæ absque fecula P. Extractum conü Li). À. 

Cignë d. $., exprimez le jus, f, un extrait au 

bain-marie. ; . 
Extrait de ciguë avec la fécule ( Extractum ci- 

cui& cum fecula). H Ciguë fraîche q. s., ex 


primez le jus, f. réduire jusqu’à consistance 


de mitl, et alors ajoutez la fécule; passez et 
puis m. et f. épaissir au bain - marie, jusqu’à 
éonsistance d'extrait. P. 

Extrait où suc épaissi de ciguë ( Succus spis” 


ee” 
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satus cicutæ D. — conii maculati E. )}. On le 
prépare comme le précédent. 

Tous ces extraits sont employés dans les scro- 
fules , les maux de tête périodiqnes, les squir— 
rhes, etc, Dose: gr. iij, à ou trois fois le jour, 
en l’augmentant graduellement selon les effets. 
Cullen dit que les malades en supportent mieux 
de fortes doses la nuit que le jour, et dans le 
milieu da jour que le matin. 


Ciguë (petite) ( Æthusa cynapium ). Moins 
active que la précédente. P. 


Cignë aquatique ou vireuse ( Cicutaria aqua- 
tica P. — Cicula virosa Linn ; Ang. Water 
hemlock ; Al. Wasser schierling). L’herhe et 
les racines. Vénéneux, narcotique , résolutif. 
Dans la phthysie scrofuleuse ; et à l'extérieur , 
dans les mêmes cas que la ciguë grande et pe- 
tite. P. 

Cire jaune et blanche (Cera flava — alba ; 
Ang. Fellow — white wax ; AN. Wuachs ). Adou- 
cissant , nutritif. Donnée à l’intérieur , elle est 
préférable aux huiles grasses. Poerner la recom- 
mande comme uu excellent remède contre les 
maladies des intestins avec douleurs et exco- 
xiations , et dans les diarrhées opiniâtres. De 9j 
à 35, deux ou trois le jour , sous forme d'émul- 
sion , en la fondant d’abord avec nn peu d'huile 
fixe, et mêlant cela avec une déc. de gruau , et 
triturant avec un jaune d'œuf. Le principal usa- 
ge de la cire est de servir à la préparation des 
pnguents , des cérats , etc. D, E. L. P. 


LA 
de. ’ 


L 


, (m3) 


Cisre pe CRÈTE. #7. Ladanum, gomme ré 
sine. 

Cirrows, ET Le Cirronnier ( Citrus medica 
ÆLemon:tree ; Lemon, lemor-juice ; lemon peel: 
AN. Zütronen). Le fruit, le suc. le zeste D.E.L.P.; 
l'huile essentielle , l’corce de l'arbre. Le fruit et 
son snc ; acide, rafraîchissant, antiseptique , an- 
tisrorhutique : dans les fièvres, le scorbat , etc. 
Le zeste jaune du fruit; amer, aromatique, sti= 
mufani , stomachique , anthelininthique. L’écorce 
de l'arbre ; amer, aromatique , tonique , fébrifoge : 
dans les fièvres intermittentes , etc. 

Huile ç œatife de zeste de citron(Oleum expressum 
volatile le citri medicæ coruc:bus ). Stüimulant , 
aromatique échauffant , antispasmodique, De 
gt: 1 à gtt, v. D'E. LPS 

Syrop de zeste de citron ( Syrupus de cor- 
tice cirei) 8 Zeste de citron 3v, eau bouil- 
lante bij ; f. infuser à vaisseau -clos pendant 13 
heures, passez avee expression, filtrez, ajoutez le 
double de sucre, et f. un Syrop au bain-marie#P. 

Syrop de jus de citron ( Syrupus de citreorum 
suce P. — Syiupus. limonis D. L. — Syru 
pus citri medici, om Syrupus limonum TE: }. 
B Suc de citron déféqné et filtré :j (D.), 
Sp. (-E. ), ibij ( L. ) bi. ( P.') ; ‘sucre 
alé ‘151: D:9, 51 (EL) ABB 
g S (L.});f. un syrop. Rafraîéhissant, Dans 
les fièvres , les maladies bilieuses et inflamma- 
toires , la gastrite , etc. De 3j à 3iij, dans un 
véhicule convenable. 

Eau distillée de zeste de citron (Aqua ciui 


(ur), Eu 
medici). m Zeste frais de citron pilé 1hij, eau 
q-s. pour prévenir l’'empyreume; dist. et reti- 
rez Ibviij. De 3j à 3ij dans un véhicule convena- 
ble. E, 

Citron-limon ( Citrus limon) et les autres va- 
riétés ; comme le précédent, 

Citronelle. 7. Armoise aurone, et Mélisse, 
 CLÉMATITE — Herbe aux gueux ( Clematis vi+ 
talba ; Ang. Common virgin’ s bower ). Les feuil- 
les. Acre, styptique, corrosif, astringent, diu- 
rétique. Dans l'hydropisie. En infusion, contre 
la gale. On fait aussi un liniment avec le sue 
uni à de l'huile. P. 

_ Clématite droite ( Clematis recta ; Ang. Uprighe 
virgin s bower ; AW. Brenn kraut ). L’herbe et les 
fleurs. Corrosif, vésicant , diurétique , sudorif- 
que À l’intérieur, dans l’exostose syphilitique. 
À l'extérieur , dans les ulcères syphiliuiques, 

hagédeniques , cancéreux , la gale rebelle , eLe, 
En infusion , pour prendre à l'intérieur , de 3ij 
à Siij pour jbj d'eau: on fais l’inf. plus forte 
pour des lotions coffre la gale. En poudre, sur 
les ulcères syphilitiques , ete. En ext., de gr. 
jj à gr. üj. P. \ | 

Ciorontes (-Asellus, seu Oniscus asellus, seu 
Millepedes — Millepedæ præparaiæ D. ; Ang. 
Prepared wood-lice; Al. Kelleresel ). Désobs- 
truant, diurétiqne. Dans les maladies piluiteuses 
de la poitrine , l’hydropisie , Pamaurose , et peuts 
être dans les obstractions du foie. En poudre, 
de 5j à 5ij. En inf. vineuse, mélangée à des 


_ jus d’herhes, de )j à 3j et à 3j. ) RE 
L + 
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 CixsTÈRE cathartique { Ænema catharticum): 
N Manne %j, déc..de camomille composée 3x, 
huile d'olives 3j , sulfate de magnésie 38 ; dis- 
solvez la manne dans la déc. de camomille , et 
m. D. 

— fétide ( Enema foœtidum ), RH Clystère ca- 
thartique q. s., teint. d’assafætida 5ij, m. Ca- 
thartique , antispasmodique. Dans les coliques, 
l'hystérie, Ces deux clystères sont de très-bon- 
nes préparations. D. 

Clystère de tabac. #7. Tabac. 

Cocuenirze  Coccinella vel Coccus cacti D. 
E. P. — Cocous cacti L. ; Ang. Cochineal; AU: 
Koschenille ). L’insecte séché. Ace, brülant,, 
amer, astringent , stimulant, diurétique ; ré- 
cemment recommandé comme anodin. La coche- 
nille est employée pour colorer différentes tein- 
tures, etc. 

_ Cocxréanta, Herbe aux cuillers ( Cochlea- 
ria officinalis ; Ang. Common scurvy grass; AI. 
Ecffel-kraut). Stimulant , atténuant, apéritif!, 
diurétique , antiscorbntique. fans le scorbut, 
les cachexies, les scrofules. Le suc exprimé, de 3] 
à Zi. 7. Suc de cochléaria comp. En conserve, 
de 3j à 5ij. En gargarisme, dans les maux de 
gorge, les aphthes, les gonflemens scorbutiques 
des gencives , etc. 

Syrop de cochléaria officinale ( Syrupus de 
cochlearia officinale.). & Sue de cochléaria dé- 
féqué 15j, sucre très-blanc 1bij ; £ un syrop 
au bain-marie. De 35 à 3ij, et plus. On fait 


aussi infuser le cochléaria dans le vin; dausdifs 


£ 
. 


k 
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férens alcools , et ses vertus peuvent être ex- 
traites par distillation. P. 

Cochléaria, Raifort sauvage , ou le Cran (Co- 
chlearia armoracia E. L. P. — Raphanus rus- 
ticanus D.; Ang. Horse radish; AW. Meerret- 
tich}). Les racines D. E. L. — Les racines et 
les feuilles F. Stimulant pénétrant , sialagogue 
émétique , diurétique , antiscorbutique, rubéfiant, 
Banc les cachexies, les fièvres quartes , le scor- 
but. l'hydropisie, lPasthme pituiteux, la para- 
lysie, le rhiumatisme articulaire. La racine ré- 
cente , râpée ou coupée, de 315 à 3j. Le suc 
“exprimé , 5$ dans du vin. Suivant Cullen , l’en- 
rouement produit par un défant de sécrétion da 
mueus de Ja gorge est promptement dissipé par 
le syrop de raifort sauvage , pris à la dose d'une 
‘ou deux cuillerées à caté , avalées lentement et ré- 
pétces souvent. K Racines fraîches de raitort sau- 
Vage râpées 5j , eau bouillante 3iv ; macérez à une 
chaleur modérée et à vaisseau clos, pendaat à 
heures ; passez et ajoutez à 6 liqueur le double 
de son poids de beau sucrë blanc. $ydenham 
recommantle lemploi du raifort sauvage dans les 
“bydropisies, particulièrement dans celles qui sui- 
vent les fièvres intermittentes. Le Docteur Wii- 
thering regarde l’infasion de ce raifort dans du 
lait, comme un des meilleurs cosmétiques, 77, 
Jofusion et Esprit comp. de raifort. 

Cocos ( Cocos butyracca, — Palma oleosa ). 
Le lait. Rafraîchissant et putritif, P. 

Huile de noix de cocos ( Coci butyracei nu- 
cis oleum firum E, — Palmæ oleum, Huile da 
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Palme P.; Ang. Palm - oil), Extérieurement ; 
émollient: contre les gercures, les engelures , 
les tumeurs , les nodus goutteux , les tumeurs 
dures du ventre, et pour favoriser la suppura- 
tion des abscés ; contre les crampes et les dou- 
leurs locales. 

ConaGarara , où Cropal ( Verium antidysen- 


dericum), L’écorce. Amer , astringent, Contre la 


dyssenterie. P. 

Coince, fruit du Corcwnasster (Cydonia vulgaris) 
P. Pyrus cyudvma — Les deux variétés ; Ang. 
Common quince ; AM. Quitien ) Le fruit et les 
semences. Le fruit: adoucissant, astringent, ra- 
fraîchissant. Les semences : mucilagineux. La 
pelure : emménagogue, On emploie le mucilage 
des semences pour arrêter le vomissement dans les 
flux muqueux , et en injection dans Ja blennor- 
rhagie , etc. 

Suc exprimé Coings ( Succus & fructibus 
eydoniæ ). RafraîcMitant , astringent doux. P. 

Syrop de coings ( $yrupus de cydonis). BR 
Suc de coing épuré fbij, sucre très-blanc 1büj4s; £. 
un syrop que l’on peut aromatiser avec l’oleosac- 
æharum de citron. Astringent doux. P. 


Décoction de semences de coings ( Decoctum 


eydoniæ). æ Semences de coings 51j, eau jbj; 
f. bouillir lentement pendant 10 minutes, pas- 
sez. Mucilagineux , adoucissant. En injection, 
dans la blennorrhagie. Une once des semences 


dans trois pintes d’eau forme un liquide épais et 
gluant semblable à du blanc d'œuf. Cette prépa- 
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ration peut suppléer aux préparations de gomme 
arabique. L. | 

Mucilage de semences de coings ( Mucago 
de seminibus eydoniorum ). R Semences de coings 
5ij, eau chaude 3i8 ; f. digérer pendant 2{ heu- 
res sur des cendres chaudes. P. Comme le pré- 
cédent. 7, Gelée. 

Corcmique, ou Tue-Chien ( Colchicum au- 
tumnale ; Ang. Meadow-saffran ; AN. Weissen 
saffran ). La racine. Narcotique , drastico-cathar- 
tique, diurétique (Storck, Collins, Plenck ). 
Dans l’hydrothorax et les autres hydropisies. Be- 
mède douteux. On le dit être un spécifique con- 
tre la goutte (Everard Home ). En Alsace, 
le suc exprimé est employé pour tuer les poux. 
D.. E. L. P. ,; 

Miel de colchique ( Mel de bulbis eolchici ). 
H Bulbes de colchique desséchées et broyées 
3ij, eau commune filtrée 1biij , f. bouillir quelques 
minutes, et digérer pendant deux Jours ; pas- 
sez en exprimant, et ajoutez miel choisi Ibis ; f. 
cuire jusqu’à consistance de syrop. De 5j à 5j, 
et plus, 2 ou 3 fois le jour. P. 

Vin de colchique ( V’inum de bulbis colchici) 
N Bulbes de colchique broyées et tamisées 
3j, vin de Malaga tbj ; f. macérer pendant 12 
jours, passez et filtrez. De*9j à oij et plus. P. 

Vinaigre de colchique ( Acetum colchici ). re 
Racines fraîches de colchique 3j, acide acétique 
faible 1bj , alcool 3j;f, macérer le colchique dans le 
_ Yinaigre, à vaisseau clos , pendant 24 heures , ex- 

rimez laliqueur, et Lxissez-la reposer; passez 


4 (0er) ) 
et ajoutez Palcool. Puissant diurétique ; âcre, De 
58 à 3if$, deux fois le jour. L., En ajoutant bi 
de miel rare à la liqueur ci-dessns, avant 
qu'on n’y ait mêlé Falcoo! , et faisant bouillir 
ce mélange jusqu’à consistance de syrop, on a 
Foxymel de colchique de Dublin. 

Oxymel colchique ( Oxymel colchicum ). ; 
Miel très-pur Ibiv, vinaigre colchique bij; £ 
cuire à consistance de syrop. De 5j à 5i gros, 
ou plus. P. | 

Syrop de colchique ( $yrupus colchici autum- 
nalis). 8 Bulbes fraiches de colchique 3j, vi- 
maigre 3xvj, sucre blanc 3xxvj; f. macérer le 
colchique dans le vinaigre, en remuant de tems- 
en-tems le vaisseau ; passez en exprimant dou- 
cement, et ajoutez le sucre; f. bouillir jjusqu’à 
consistance de syrop. Acre, diurétique. Dans Fhy- 
dropisie, etc. Dose: 3j, que lon augmente 
graduellement jusqu’à 3j, ou plus , 2 ou 3 fois 
le jour. E. 

Colchique d'Illyrie, PHermodate ( Colchicune 
Tllyricum). La racine. Acre, amer faible. P. 
 Corrmacons — L’Escargot (Helix pomatia s 
Ang. Snail; All. Snecke ). La chair. Nutritif 
adoucissant , émollient. Dans le tabes pulño- 
maire, etc. P. #7, Bouillon. | 

Coze DE poisson , ou IcHrmxocozze ( {chthyos 
colla D. P.; Ang. Zsinglass, fishglue ; Al. Hau- 
senblase , retirée du grand esturgeon , Æccipen- 
ser huso ). Adoucissant, nutritif, incrassant. On 
en prépare des gelées. C’est de à gelatine pure. 
Dans la dyssenterie , la diarrhée par un prasipe 
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Bcre , le tenesme. En lavement , adoucissant et 
resserrant. La colle de poisson fait la base du 
taffetas d'Angleterre. 

- Cozrrre opiacé, ou anodin ( Collyrium opia- 
Ætum seu anodinum). & Eau de rose dist. 3ij, 
gomme arabique 56, vin d'opium prép. par la 
fermentation gtt. vj, ou environ gr. vij; m. P. 

Collyre de sulfate de zinc ( Collyrium de sul- 
fate zinci). AR Sulfate de zinc 5j, eau dist. de 
roses jbij, alcaol 3]; m. Quelquefois on. ajoute 
3j de sucre cristallisé. P. 

Collyre de Pierre divine ( Collyrium de sa=. 
libus igne fusis, olim vocatis Lapis divinus }, 
Préparation de la Pierre divine. — KA Sulfate 
de cuivre pur , nitrate de potasse pur , sulfate 
d’alumine pur &i 3üj, pulvérisez , f. fondre dans 
un creuset ; ajoutez alois camjhre en poudre 5j, 
laissez refroidir, et retirez en brisant le vase. 

RH Pierre divine :j, eau commune Ïbij; dis- 
solvez pour collyre. P. 

IV. B. On en prépare des collyres liquides 
avec les différentes eaux dist. ou inf. de plan- 
tes; des coilyres mous, ou des onguens oph- 
thalmiques, t-ls que l'onguent de tuthie, ou 
d’oxide de zine, l’ouguent d’oxide rouge de mer- 
cure , dit ophthalmique ; des collyres secs où 


 pulvérulens , tels que les crystaux de sucre can- 


di, le muriate d’anmoniaque , le sulfate de zinc, 
etc. unis à une grande quantilé de sucre réduit 
eu poudre très-fine. P. 

_ Collyre de Lanfranc ( Collyrium Line — 
ixiura seu -solutio catheretica ), & Van hianc 
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généreux 500 p., eau dist. de plantain, de ro- 
ses 41 06p., sulfure d’arsenic jaune, vulg. or- 
piment 8 p., oxide de cuivre vert, ou vert- 
degris 4 p., myrrhe 5, aloës 2 6710; bro- 
yez long -tems dans un mortier de marbre, 
et conservez pour l'usage. Le sujifure d’arsenic 
est à la totalité des ingrédiens comme 1 est à 
88.657100; l’oxide de cuivre comme 1 à 157,30/100. 
. Ce collyre ne doit être employé que lorsqu'il 
-est ‘levenu transparent par le repos. On en fait 
entrer quelques gouttes dans l’œil, dans les taies 
et ulcérations chroniques de cet organe. Cette 
-liqueur est principalement employée pour tou- 
cher les ulcères et les chancres syphilitiques 
avec un pinceau , afin de les cicatriser; on en 
prépare aussi des injections : il faut l’agiter avant 
de s’en servir. P. 

Coromso — ( Columbo radix D. P. — Colombæ 
radix E.— Calumbeæ radix L.). La racine, Aro- 
matique , amer intense , stomachique , peut-être 
anti-émétique. Dans la dyspepsie, la diarrhée | 

la dyssenterie, etc: On l’emploie dans l’Inde’ 
‘contre les symptômes bilieux, particulièrement 
dans le cholera - morbus. J1 a été donné avec 
succès dans quelques cas de vomissement, De 
gr. x à 9j, ou plus. À lextérieur , sur les ul- 
céres. 

Enfusion de colombo (/nfusum calumbæ ). 
m Colombo 3j, eau bouillante 58%; f macé- 
rer pendaut 2 heures à vaisseau clos, et pas- 
sez. l'onique, stomachique. De 38 3ii. !4 


 Teinture de columbo ( Zénctura columbo D ie 
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| + Tinctura colombæ E. — Tinctura calumbæ 1). 
B Racine de colombo en poudre 3ij ( D. E.)}, 
&6 (L.); — alcool ibi (D. E. L.); f. ma- 
cérer , etc. , passez. Dans les vomissemens bi- 
dieux, et les évacuations alvines excessives. De 
5) à ii. 
. CoroquintTE (Cucumis colocynthis D. E,. L. 
P.; Ang. Büter cucumber ; A. ÆKoloquinten ). 
La pulpe desséchée du fruit. Amer , cathartique 
des plus violens, désobstruant , altérant , diu— 
rétique , emménagogue, anthelminthique. Dans les 
engorgemens des viscères abdominaux, l’hydro- 
-pisie , la constipation , l’épilepsie , ete. En pou- 
dre, de gr. ij à gr. vj ou viij. Quelquefois la co- 
loquinte agit avec violence et produit un flux 
de sang ; le meilleur moyen de diminuer son ac- 
tivité , sans lui ôter de sa vertu purgative, est 
dé lunir en la triturant , avec une gomme, ou 
avec quelque matière ou semence farineuse ou 
huileuse , etc. En lavement ; cathartique: 58 
ou 3j, pour eau commune ti ou IbS ;f. bouil - 
lir , et réduire d’un quart, passez. 
4e Extrait du fruit de coloquinte ( Extractum 
fructuum colocynthidis P. — ‘Extraetum colo- 
cynthidis L. ). R Pulpe de coloquinte 15) {L. P.); 
gau Ïbiv (P.), Ibviy (L.); f, macérer à 
vaisseau clos pendant 24 heures, passez, et 
sur le résidu versez une nouvelle quantité d’eau ; 
f. macérer pendant 24 heures, et passez avec 
expression ; m. les deux liqueurs , et f. évaporer 
au Hhin-parie jusqu'à consistence d'extrait (P.); 


jusqu’à réduction de jbiv, filtrez la 
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‘liqueur chaude, à la fin évaporez jusqu’à com- 
- gistance d'extrait ( L.). De gr. v à 9j. En tri- 
turant cet extrait avec la gomme adragant, 
on a les trochisques d’Alhandal. L’antidote de 
la coloquinte est le camphre. #7. Extrait de co- 
loquinte composé. 

Coropnane #7. Résine. 

Concouere ( Cucumis sativus ; Ang. Cucum-= 
ber ; All. Gurken }).: Le fruit et les semen- 
ces. Le fruit: rafraîchissant, nutritif. Les se- 
mences : oléagineux, émulsif. Dans les mala- 
dies aiguës, les fièvres, la strangurie , etc. 
On prépare avec les semences une émulsion. P. 

Concombre sauvage ( Echalium elaterium P. — 
Momordica eaterium D. E. L.; Ang. Wild 
cucumber; Al, Esselssurken ). La racine, et le 
fruit récent. Amer âcre, émétique, drastico- 
cathartique , diurétique , emménagogue. Dans la 
eonstipation opiniâtre , l’hydropisie , laménor- 
rhée , et peut-être dans les scrofules. La racine 
est rarement employée en poudre: de gr. xv à gr. 


” xxx Quelques grains de la pulpe du fruit des- 


séchée, produisent une purgation violente. 

Extrait du fruit du concombre sauvage (Ex- 
tractum de fructibus elaterii P. — Elaterium D. 
— Succus spissatus momordicæ elaterii E. Ex- 
tractum elateri L.). 5 Suc récent et épuré du 
concombre sauvage q. s.; f. un extrait au bain- 
marie P. : 

On exprime le jus du fruit, on le passe à 
travers un tamis de crin fin, on le laisse re- 
poser pendant quelques heures, jusqu’à ce que ka 
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partie Ja plus épaisse se dépose; on rçjette la 
liqueur qui surnage , et on fait sécher cette fé- 
cule à une douce chaleur. D. Les colléges d’E. 
et de L., préparent cet ext. à-peu-près de mé- 
me, excepté que, d’après le premier, on fait 
bouillir un peu le jus. Cathartique énergique, 
quelquefois émétique. On l'emploie dans les in- 
dividus excessivement phlegmatiques. De gr j à 
gr. li. Quelques hydropisies ont été gueries 
par ce reméde, en combinant 1 gr. dé ct ext. 
avec gr. iv d’ext. de gentiane, pour une dose, que 
l’on réitère toutes les deux heures jusqu’à ce que 
l'évacuation alvine ait eu lieu: on répète ce remède 
tous les 3 ou 4 jours. C’est surtout dans Pascite 
qu'on la vuavoir un succès complet, après l'admi- 
nistration infructueuse des autres cathartiques. 
Conrecrions {Confectiones,. Ce sont des prépa- 
rations tout -à-fait semblables aux électuaires,. 
CowrecTion d'amandes ( Confection amyg- 
dalæ). # Amandes donces mondées 3j, gom- 
me arabique en poudre 5j, sucre raffiné; on 
bât ensemble tous ces ingrédiens, de mawière à 
former une pâte homogène, En triturant cette 
confection avec de l’eau, on a sur-le-champ ure 
émulsion d'amandes, #7. Mixture d'amandes. L, 
Confection d’oranges ( Confectio aurantü). 
Leste frais d’orange râpé Ïbj, suere raffiné 1bij; 
broyez le zeste dans un mortier de marbre , et 
ajoutez le sucre, de manière à former uue masse 
homogène. ‘lonique , stomachique. De 5ij à 5vj- 
L. F. Conserve d'orange. 
= Confection aromatique ( Confectio aromatica ). 


2 F. 


4 (125) 
‘FN Cannelle, macis a 3i clous de gérofle 3j, 
semences de petit cardamome 36 , Safran 3ù, 
“coquilles d’huitres Prép. 5xvj, sucre raffiné en 
poudre bij, eau 5j; réduisez toutes les subs- 
tances sèches en poudre, alors ajoutez peu-à- 
peu l’ean, et m. jusqu'à ce que l’incorporation 
soit parfaite, Aromatique chaud, cordial, stimu- 
lant, antispasmodique , astringent, De gr, x à 
3]. On le donne ordinairament en forme de bol. 
L. 7, Flectuaire aromatique. 
Confection de casse ( Confectio cassiæ). H 
Pulpe de casse fraîche IS, manne 3ij, pulpe 
de tamarins 3j, syrop de roses 156 ; broyez la 
manne, dissolvez-la dans le Syrop au bain-marie , 
et alors m. les pulpes et évaporez jusqu’à con- 
sistance convenable, Laxatif. Cette confection sert 
de base à plusieurs électuaires et autres préperations 
purgalives. De 5ij à 3j. Dans la constipation habi- 
tuelle. L. #7, Electuaire de casse. ‘ 
— Japonique. #7. Electuaire de cachou. 
— d'opium ( Confectio op). Bt ‘Jpium pur 
purif. et pulv. 5vi, poivre long 3j, gingem- 
bre %3ij, semences de carvi 31}, syrop ibj; 
m. l'opium avec le syrop en les battant, ajou- 
tez les autres substances et mélez. 36 gr. de ceite 
préparation contiennent gr. j.d’opium, #iimu- 
lant , carminatif, anodin, De gr. x 8.54 L. 
F. Electuaire d'opium. | 
— de roses canines (Confectio rosæ cani= 
næœ ). # Pulpe de pétales de roses canines 
Ïbj, sucre purif. en poudre 3xx; triturez en— 
semble et f. une masse homogène L. Suivant let 
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Collége d'Edimbourg, on doit employer pour 
une p. de pulpe, trois p. de sucre. Rafraîchis=. 
sant, astringent faible. De 5ij à 5vj. #. Con- 
serve dé roses. ; 

Confection de roses roses ( Confectio rosæ ru 
bræ ). A Pétales de roses rouges non encore dé- 
ployés ibj, sucre raffiné bi ; pilez les pétales 
dans un mortier de pierre, ajoutez le sucre, et 
réduisez en une masse homogène. Faible astrin- 
gent. De 5ij à 36 L. #. Conserve de roses rou- 
ges. 

— de rue ( Confectio rutæ). @& Feuilles de 
rue sèches , semences de carvi, baies de lau- 
rier à %iS, sagapenum 36, poivre noir 51, 

: miel clarifié 3xvj ; triturez les substances sèches , 
reduisez en poudre fine , ajoutez le miel, et m. 
ensemble. On a regardé long-tems celte prépa- 
ration comme un puissant anti-hystérique. On, 
ne la donne plus qu’en lavement. Carminatif, 
antispasmodique. De %j à 3j. En clystère. L. 

Confection ou Electnaire de safran corrigé, 
autrefois Confection hyacinthe (Ælectuarium sew 
confeetio de croco emendata, olim dicta de hya-: 
cinthis). R Terre sigillée, yeux d’ecrevisses 44: 
%iv, cannelle choisie 3x), feuilles de dictame: 
de-Grète, santal citrin 44 3i$; réduisez en 
poudre fine. — D'autre part: NH Miel de Nar- 
bonne,syrop de capillaire ; sucre blanc Ta 1116, eau 
q.s., fun syr.,et lorsqu'il sera à moitié refroidi,ajou- 
tez peu-à-peu en broyant, safran, santal rouge 
en poudre &à 3j; alors ajoutez peu-à-peu les. 

_. poudres, et huile volatile de zeste de citron gti. 


de b 
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. &vj; m. Cardiaque, stomachique, absorbant; 
antiacide , sudorifique. Dans les aigreurs de l’es- 
tomac , la dyspepsie. De 3j à 38, ou plus. P. 

Confection de scammonée ( Confectio scam- 
moneæ)  R Scammonée en poudre %i$ , clous 
de gérofle, gingembre en poudre fä 5vi, huile 
essentielle de carvi 38, syrop de roses q. s. A 
réduisez toutes les substances sèches en poudre, 
ajoutez le syrop , triturez le tout , ajoutez l’huile 
de carvi et m. Cathartique. De 58 a 3], L. 
Electuaire de scammonée, 

— de séné ( Confectio sennæ ). KN Feuil- 
les de séné 3 viij, figues Ibj, pulpe de tamarins, 
de casse, de pruneaux %4 156, semences de 
coriandre 3iv, réglisse 3iij, sucre purif. iEiB ; ré- 
duisez en poudre les substances sèches, retirez 
‘en tamisant 3x, f. bouillirle reste avec les figues 
et la réglisse dans jbiv d’eau, que vous ferez 
réduire à moitié, exprimez, passez la liqueur, 
faites-la évaporer de moitié, dissolvezle sucre et 
ajoutez pen-à-peu les pulpes ; mélez-y alors le reste 
des poudres. Laxatif. De 3j à 38. E. D. 7° Elec- 
tuaire de séné. 

Coxrze, #7, Verge d’or, et Aunée, herbe de 
Saint-Roch. 

Conserves (Conservæ Ÿ. Les conserves sont 
des préparations de matières végétales unies au 
sucre , et réduites avec lui en une masse uni 
forme , tantôt d’une consistance un peu molle, 
et, tantôt, sèche ct cassante. 

. Conserye d’angélique (Conserva de ange 
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dica. )# Pulpe de racine d'angélique 250 p.; . 
sucre blanc bouilli dans une déc. de racine 
d'angélique , que l'on fait réduire à la consis- 
tance d’électuaire solide, 1000 p.; m., f. une con- 
serve. Tonique, aromatique, stomachique. P. 

Conserve d’ache ( Conserva de apio graveo= 
Lente). On la prépare comme la précédente. Mê« 
mes propriétés. P. 

— de racine d'aunée ( Conserva de radice 

helenii }. Même préparation. Propriétés de la 
plante. P. 
, — de case , ou casse cuite ( Conserva 
cassiæ ). R Pulpe de casse 160 p, syrop 
de violettes 130 p., sucre 30 p.; f. évaporer 
au bain mare jusqu’à consistance d'extrait mou; 
après le. refroidissement, ajoutez un dixième de 
partie d'huile volatile de fleurs d'oranger. La 
xatif, De 38 à ;ij. En lavement. P. ’ 

— de cynorrbodon ( Conserva eynorrhogi} 
A Pulpe de roses canines 500 p., sucre blanæ 
réduit à la consistance d’électuaire 750 P- 3 
m.,f. une conserve. AstringenL. Dans le cours 
de ventre et les hémorrhagies pulmonaires. De 5ij 
à 36, et plus, En gargarisme, etc. P. 

— d’oran$es ( Conserva auranti D. — citrè 
aurantii E. ). æ Zeste frais d’oranges aigres 
râpé 1 p.. sucre raffiné 3 p.; m. et f. une 
conserve. Tonique , stomachique. De 3ij à 3v]. 

— de roses rouges récentes ( €onservæ 
rosarum rubrarum recentium P. — Conserva ra= 
sæ D. — Conserva rosæ gallicæ F. ). & Péta- 
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dre 300 p.; broyez dans un mortier de mar- 
bre, réduisezen pâte molle, et passez à tra- 
vers un tamis à tissu serré. À cette pulpe , ajoutez 
sucre blanc réduit à la consistance d’électuaire 
q. S. pour avoir une masse de 1200 p.P. Les Col- 
léges de Dublin et d'Edimbourg préparent cette 
conserve avec 1 p. de pulpe ‘et 3 p. de sucre. 
Astringent, rafraîchissant. De 5ij à 3vi. 

Conserve de roses préparée en tout tems ( Con- 
serva rosarum omni lempore paranda). A Pé- 
tales de roses rouges en poudre go p.; ajoutez 
eau de roses dist. q.s. pour former une pulpe; 
laissez macérer pendant six heures dans un vase 
de faïence , en agitant souvent , ajoutez tablettes 
de sucre à la rose 1000 p. ; m. avec soin dans 
®n mortier de marbre. Mêmes propriétés que 
le précédente, P. 

: Œonserves d'herbes et de fleurs récentes. Elles 
8e préparent comme la conserve de pétales de 
#wses. 

Consoure ( grande) ( Symphytum consolida: 
Ang. Common comfrey ; Al. Schwarzenwursz ). 
La racine. Mucilagineux , émollient. Dans la 
strangurie , la dyssenterie, la néphrite, l’hémop- 
tysie, et l’hématurie, En déc., de 3ij à 38 
pour Îbj d'eau. P. 

Syrop de grande consoude (S$yrupus de sym- 
phyto). & Racine de grande consoude coupée 
menu 3v;; f. bouillir lentement dans eau com 
mune jbiv , passez, ajoutez sucre jbvi; f. un 
syrop. Adoucissant. P, 

Consoude (moyenne). #7, Bugle rampante; 


6 ( 13%) 
| Consoude (petite). Paqueretie—{ royale)”. Pied 
d’alouette. 
CowrrAxErvA ( Dorstenia contrayerva ; Ang. 
Contrayerva ; AW. Giflwurzel). La racine. Sue 
alant, diaphorétique , antiseptique , stomachi- 
que, astringent, Dans les fièvres et les exan- 
thèmes atoniques, le typhus, la dyssenterie. Fñ 
poudre, de gr. x à 38#ÆEn déc. ou en inf., 
3j, ou plus. E. L. P. On l’emploie aussi en gar- 
Sarisme détersif contre les maux de gorge pu- 
trides. N Contrayerva 38 ; eau 3 xij ; f bouillir 
peu de tems passez, ajoutez vinaigre 3j, 
téinture de myrrhe 3j , miel 5vj. #7. Pou- 
dre de contrayerva composée, 
Contrayerva du Mexique ( Psoralea penta- 
phrylla). P. à 
Copanvu, #7. Baume, 
; ; 
Coq nes JARD1xS ( Balsamita suavenlens ; 4” 
Costmary ; All. Frauenmünze ). L’herbe. rom 
matique , stomachique, emménagogue. P, 
Coques pu LEvanr ( Cocculi Indici ; provien- 
ñent du menisper um cocculus ; Ang. Jndian j 
cockles ; AI. Xokkelkærner). Vénéneux, narcoti- 
que. Contre la phthysie ? A l'exterieur , conte 
les poux. P. 
CoquEezicor. 7. Pavaot, 
_ CogurLourbE. Ÿ7, Anémone. 
 Conaiz (ris nobilis, vel corallum ; Ang. Red- 
.goral ). Calcaire. Anti-acide, dentrifice. P, 
* Corauzine, où Mousse de Corse ( f'ucus hel- 
minthochorion). Anthelminthique , purgatif. Cou- 
re les lombrics, En poudre, de gr. x à 3, 


| 
| 
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à 
ét plus. En inf., de 5j à 3j pour ibj d’eau. P. 
7. Gelée. è 
Corranore ( Coriandrum sativum ; Ang. Com- 
mons coriander. seeds ; A. Koriandersamen ), 
Le fruit ou les semences. Aromatique chaud, 
stimulant, carminatif, stomachique , lactifuge , 
etc. En ee , de ® à 5j. Le fruit confit dans 
‘du sucre. On l'emploie surtout comme correctif 
du séné. D. E. L. P. | 
Corne DE CERF ( Cornucervi, retirée du cer- 
vus elaphus. D. E. P. — du Cervus elaphas L.. 
Ang. Hartshorn shavings ). Râpée et bouillie, 
Nutritif. Elle entre dans différentes préparations. 
F. Gelée, Sous-carbonate d’ammoniaque , Mix- 
ture de corne de cerf, et Huile animale. 
CoRNOUILLER (Cortes mas ). Le fruit. Aci- 
dule, rafraîchissant, Contre les fièvres aiguës , 
le cours de ventre, etc. En ptisane, de 3ij à 
38 pour Hs) d’eau, On prépare avec la pulpe 
des fruits récens un électuaire utile contre la dys- 
senterie: on en donne de 3ij:à:38. P. 
CosTus ARABIQUE ( Costus arabicus ). La racine 


et son écorce . Aromatique , amer, stimu 
lant, échauffant , emménagogue. En poudre, 


de 3j à 38. En HE - 35 pour jbj d’eau. 

Coton ( Gossipium herbaceum ; Ang. Cotion 
tree ; All. Baumwolle ). La laine qui entoure 
lés semences ; les feuilles et l'herbe. Les feuilles 
et l'herbe, en déc.:émollient, adoucissant. La 
laine , ou le coton proprement dit, sert à faire 
les moxa. P, 

Corxzenon — Nombril de Vénus ( Cotyledon 


ne” 
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umbilicus, Cotyledon lutea ). L'un et l'autre 
sont des substituts de la Joubarbe ( Semper vivum 
tectorum ). P. 

Courrier, et son fruit la Noisette ( Corylus 
avellana — sativa — sylvestris ; Ang. Common 
Hazel nut tree). T'huile fixe retirée du fruit par 
expression , sert d’excipient à différentes prépa- 
rations oléagineuses , icales , et cosméti- 
ques. P. 

CourEuvréEe. W. Bryone. 

CoùrGe ( Pepo oblongus ; Ang. Bottle gourd ; 
AI. Æürbiskerne ). Les semences. Oléagineux , 
rafraîchissant Sous forme d'émulsion , dans les 
fièvres aiguës, la strangurie, etc. On emploie 
aussi le fruit en déc. et sous forme de pulpe, 
en lavement, P. 

— potiron ( Pepo macrocarpus ). Les semences 
et le fruit. Comme le précédent. P. 

“  CRÈME DE TARTRE /. Tartrite de potasse. 

CRESSON DE FONTAINE ( Sisymbrium nastur- 
tium ; Ang. Common water cresses; AÏ. Brün- 
nen kresse ). L’herbe récente. Amer, apéritif, 
stimulant , dinrétique, antiscorbutique. Dans le 
scorbut , les engorgemens lymphatiques , etc. Le 
suc exprimé, de 3j à 3ij, et plus, continué pen- 
dant un tems considérable, On en fait aussi une 
conserve. E. P, 


— talictron { Sisymbrium Le. Ang. Flix- | 


wéed), La semence. Amer , échauffant, anthel-. 
minthiqne. P. 


— roquelte sauvage ( Sisymbrium tenui-folium |, 


La planté, Comme le cresson de fontaine. 


(35 } 


Cresson alénois (Lepidium sativum: Ang. Garden 
cresses ; Al. Garten-kresse ). L’herbe récente. 
Apéritif, diurétique , antiscorbutique, Dans le 
scorbut, l’hydropisie, les achores, etc. P. 


— Passe-rage ( Lepidium latifolium). Comme 
le précédent. P. 


_— des prés ( Cardamine pratensis ; Ang. Cuc- 
Foo flower ; AI. Wessen kresse). Les pétales des 
fleurs , et les feuilles. Les pétales ; antispasmodi- 
ques : dans les convulsions , la chorée , l'hysté- 
rie, l’épilepsie, l’asthme. Les feuilles ; antiscor- 
butique, diurétique. Les pétales en poudre , de 
3j à 3ij, 2 ou 3 fois le jour. Leur effet est 
peu sensible, et quelquefois légèrement diapho- 
rétique. D, E, L, p. 

— de Para (Spilanthus oleracea }. L’herhe. Amer 
chaud, diurétique, emménagogue. Dans l’hydro- 
pisie , l'ischurie , le calcul, la leucorrhée. 

CRoISETTE VELUE ( /’alantia cruciata ). P. 

Crorox elutheria. L’écorce. P. #, Cascarille, 

— lacciferum. #. Gomme Laque. 

— tinctorium 77, Tournesol. 

— Uglium 7. Bois des Molluques. 

Cuivre ( Cuprum ; Ang. Copper ; AI. Kupfer), 

Limaille de cuivre ( £imatura cupri ). Dans 
lhydrophobie, dès le commencement de la ma- 
ladie , de gr. ïij à gr. iv, sur du pain beurré, 
pendant 3 jours (Cothenius). À l'extérieur , sur 
les ulcères rebelles. 

Sous-acélate de cuivre ( Sub acetas cupri , vulg. 
Ærugo , vert-de-gris ; Ang. F’erdigrease ). Véné» 

9.108 
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deux, rarement donné à. l’intérieur. Acre cor- 
rosif, styptique, astringent, émétique violent , 
drastique. Quelques auteürs l'ont préconisé com- 
me émétique dans là manie, la mélancolie et 
lhydrophobie. A la dose de gr. j à gr. ij, ïl 
agit, disent-ils , aussitôt qu'il est introduit dans 
l'estomac ; mais son usage est dangereux. À l'ex- 
térieur, détersif doux, êt escharotique ; il sert à 
détruire lesbords calleux des ulcères ,et les chairs 
fonguenses des plaies; ilest avantageux dans les ul- 
cères scorbatiques, de la bouche , de la langue, de 
lagorge; dans les ulcères chancreux. D E. L. P, 
PV. Liniment et onguent de sous — acélate de 
cuivre. 

Sulfate de cuivre ( Su/fas cupri — Deuto sul- 
fus cupri; Ang. Blue vitriol ; AN. Kupfer vitriol, 
blaue vitriol). Bt Limaille de cuivre 1 p .acide 
salf. 2 p. Acre, styptiqne, corrosif, diurétique. 
A l'intérieur, dans les hémorrhagies , la phthy- 
sie pulmonaire commencante , les blennorrhées , 
l'épilepsie , et les autres affections spasmodiques 
rebelles, et dans les fiévres intermiltentes opi- 
niâtres; mais il faut l'administrer avec beau- 
coup de prndence. Prompt émétique ; de gr. 

ij à gr. x, dans 3ü) d’eau, en faisant ava- 
ler un instant auparavant 1b 0 d'ean chaude. Dans 
la phthysie, à dose uauséabonde , de 174 gr. à 
ÿ2 gr., donné avec précaution, etdélayé dans Ïbiv 
d'eau. Corroborant; dans l’épilepsie , etc. ;, de 


gr. 176 à gr. 172, ou plus, deux ou trois fois 
le jour. Uni à V'oliban et à l'ettrait de quin= 


quina, il est i employé dans les blennor- 


v! 
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rhées anciennes. A lextérieur , siyptique , .es- 
charotique, Dans les hémorrbagies , les flux de 
sang, les blennorihées , les ulcères phagédéni- 
ques. fongueux, Îles verrues, les condylomes , 
les aphthes. Én lotion ou en injection, de gr. j 
à gr. vi, dans fbj de véhicule. D. E. L. P. 
F. Solution de sulfate de cuivre composée. 
Sulfate de cuivre et d’ammoniaque ( Sulfas 
eupri et ammoniæ — Deuio sulfas cupri et am- 


moniœ P. — Cuprum antimoniatum D, L. — Am. 


moniaretum cupri; olim Cuprum ammoniacum L 
# Sulfate de cuivre en poudre q.s.; ajontez 
peu-à-peu dans un vase de verre , sous-carbonate 
d'ammoniaque liquide q. s., laissez le précipité 
vert se dissoudre entièrement ; à la Lqueur 
bleue , ajoutez p. é. d'alcool, ou une quantité 
plus forte; retirez alors les cristaux de la li- 
queur, sans les faire sécher au feu , et conser- 
vez-les dans un vase de verre bien exactement 
clos. P. — æ Sulfate de cuivre 3j ( D), 58 
(L.}), 2 p.{E.); carbonate d’ammoniaque 518 
(D.), 3 p. (E.) ; sous carbonate d'ammonia- 
que 5vj (Li. ); triturez ensemble les deux subs- 
tances jusqu’à ce que l’effervescence ait entié- 
rement cessé ; alors enveloppez la masse dans 
du papier brouillard ; f, sécher, et renfermez dans 
un vase de cristal, ayant un bouchon de la même 
matière, Irritant, drastique, diurétique , astrin- 
gent, antispasmodique.. Dans l’hydropisie. Piu- 
sieurs médecins assurent que dans lépilepsie et 
dans les autres spasmes provenant d’une débilité et 
ätritabilité trop grandes , les bons effets de ce re- 
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mède ne subsistent pas long-tems aprés qu'on 
a cessé son usage; maisle Docteur A. Duncan 
junior soutient au contraire qu’ils sont constang 
et souvent étonnans. De gr, $ à gr. j, et gra- 
duellement jusqu'à gr. v, 2 ou trois fois par 
jour. Ÿ. Pilules de cuivre ammoniacal. 

Liqueur de sulfate de cuivre ammoniacal (Liquor 
eupri ammoniati ). B Cuivre ammoniacal 3j, eau 
dist. bJ; dissolvez le sel et filtrez au papier. A l’ex- 
térieur, détersif. Dans les ulcères et les taches 
de la cornée. De gti. j à gtt. iij instillées dans 
Pœæil ; il est souvent préférable de l'appliquer avec 
un petit pinceau. L. #7, Eau de cuivre ammo- 
niacal. 

Cumin ( Cuminum cyminum ; Ang. Cumin ; 
A  fiæmischer kümel ). Les semences, Aro- 
matique chaud et âcre , stimulant, carminatif, 
antispasmodique. Dans les coliques flatulentes , 
les tumeurs froides. En poudre, de 9j à 3j. A 
l'extérieur. 7. Emplâtre de cumin. L. P. 

Curace. #. Poivre d’eau. 

Curcuma (long et rond) (lurcuma longa ro- 
tunda ; Ang. Long rootel turimeric; Al. Gelb 
wurzel). Amer , désobstruant, diurétiqae, em- 
ménagogue. Dans les fièvres intermittentes , les 
engorgemens abdominaux , l'ictère, les maladies 
de la peau, Fn pondre, de 9ij à 3j. En inf. 
5ij, pour ibj d'eau, P, 

CuscurE (grande) ( Cuscuta europæa ; Ang. 
Dodder). L'herbe. Inodore, amer faible, désobs- 
truant. Dans les engorgemers abdominaux, et 
les fièvres intermittentes, P. 
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* Cuscute epithym (Cuscuta epithyÿmum).L'herbe! 
Plus faible que la précédente. P. 

Cxyeas. 77. Sagoutier. 

Cycramen, ou Pain de pourceau (Cyclamen 
europœum — Arthanita ; Ang. Common cycla- 
mens All Saubrod ). La racine récente. Aro- 
matique , âcre, amer, drastieo-cathartique , em- 
ménagogue, anthelminthique, résolutif. Dans le 
squirrhe, les tumeuars froides, les engelures , 
les vers, etc Fn poudre, de 38 à 3j. On en 
prépare l’onguent d’arthanita. P. 

Crxoccosse ,ou Langue de chien ( Cynoglos- 
sum officinale; Ang. Hound’s tongue ; Al. Hunds 
zungen wurzel ). L’herbe et les racines Aroma- 
tique faible, mucilagineux, astringent , faible nar- 
cotique. Dans la phthysie et les catarrhes. P.. 
#, Pilules de Cynoglosse. 

Crvoranopon /. Rose canine. : | 

CxPpRÈs (Uupressus semper virens ; Ang. Cy= 
press tree; AÏl. Zipressen baum ). Les feuilles et 
les fruits, Aromatique, amer, astringent. En déc, 
à l'extérieur. P. 


D. 


Daruwé Garou, ou Sain- boin ( Daphne 
Gnidium ; Ang. Flax-leaved daphne ). Les se- 
mences et l'écorce. Vénéneux, P. 

Daphné uiézéréon — Bois gentil ( Daphne: 
mezcrelim ; Âug  Ulezereon, spurge olive ; AL 
Kelle:hals ). L’écorce de la racine. Vénéneux, «5 

6 * ne 
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fcre , drastico-cathartique , émétique diuréti- 
que , altérant A l'intérieur ; contre les éruptions 
chroniques , les engorgeruens squirrheux , les no— 
- dus vénériens. À l'extérieur ; contre le squirrhe, 
le gnflement des testicules, la lèpre. On l’em- 
ploie surtout dans les affections syphilitiques , 
qui ont résisté à l'usage du mercure. En pou- 
äre . de gr. j à gr. x. Sous cette forme , il oc; 
_ casionne souvent. le vomissement et les purgar 
tions. Le Docteur Withering assure avoir guéri 
une difficulté d’avaler alarmante provenant d'ung 
affection paralytique , en faisant mâcher le plus 
souvent possible une tranche mince de cette 
écorce. La guérison eut lien aans l'espace d'un 
mois. L'antidote du daphné mézéréon , est le 
camphre D EÆ. L. P. | 
Décoction de dayhné mézéréon ( Decoctum 
dayhnes mezerei ). BR VFcorce de racine de 
mézéréon 5ij, racine de réglisse 3, eau ii ii} ; 
passez Acre. stimulant , diaphorétique , altérant: 
Dans les engorgemens glanduleux , les affections: 
vérériennes et rhumatisniales anciennes ; les scros 
fules , et les maladies de la peau. De 3iv à 3vii}, 
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Phoenix dactylifera ; Ang. Dates, Palm-tree ).. Le 
fruit. Adoucissant , expectorant, nutritif, Dans 
lenrouement , la toux, la strangurie. /. Espé- 
ces pectorales. 
Décoctions ( Decocta). P. pour les décoc- 
tions simples , les différentes substances médi- 
camenteuses. On soumet à la décoction les subs- 
tances .qui doivent leurs principales vertus à des 
principes non volatiles. Les décoctions doivent 
être faites dans des vases suffisamment grands 
pour prévenir Jl’effusion du liquide, et l'ébullition 
doit être continuée sans interruption , et un peu 
lentement. 
Décoerron d’aloës composée ( Decoctum aloes 
tomposilum )., M Extiaii de réglisse 3$, sous- 
carbonate de potasse ‘ij, extrait d’aloës spicata, : 
myrrhe, safran à 3j, eau 1j ; f. bouillir et 
réduire à 3%xij ; passez et ajoutez teipt. de car- 
daniome eomp. 3iv. Apéritif, stomachique , ver- 
mifuge. De 38 à 3ij. À la dose de 2 ou 3 cuil- 
lerées à café, légèrement purgatif. Ce médica- 
ment est une simplification du baume de vie de 
Lelièvre, ou Elixir de Spina, qui était jadis 
trèés-employé à l'extérieur comme détersif, sur 
les plaies , €t pour empêcher la suppuration. L. 
— amère ( Decoctum amarum ). K Racine de 
gentiane jaune 3j, eau jbijf; f bouilhr pen- 
dant un demi - quart d’heure, ajoutez espèces 
amères 3j, laissez infuser Le 2 heures, et 
passez sans expression. Tonique. De 36 à FAIYE 


plusieurs fois le jour. P. 
, — blanche (Decoctum album, seu Decoer PE 


(140) 

Yum de panis medulla ). K Corne de cerf 
brûlée au blanc et porphyrisée 3if, mie de pain 
de froment 5iij, sucre blanc 3j; m. en broyant; 
f. cuire pendant un demi-quart d'heure dans 
eau commune Ïbj, passez à travers nne élamine 
peu serrée, ajoutez eau dist. de fleurs d’oran- 
_ger 305, ou bien eau de cannelle 5ij. Adoueis- 
sant, resserrant. Dans les diarrhées , les catarrhes, 
etc.On y ajoute quelquefois du laudanum. #”.Mix- 
ture de corne de cerf brûlce. 

Décocuon de camomille { Decoctum anthemidis 
nobilis). RK Fleurs de camomille sèches 3j , semen- 
ces de carvi concassées 38, eau v;f. bouillir 
pendant un quart-d’heure et passez. E. 

—de camomille composée (Decoctum chamœæmcel 
compositum). R Fleurs de camomille sèches 345, se- 
mences de fenouil 5ij, eau bi; f. bouillir quel- 
ques minutes et passez. En clystére .carminalif. D. 

— decasse { Decoctum cassiæ). N Pulpe de 
casse %ij, eau 1Lij, f. bouillir pendant quel- 
ques minutes, passez sans expresion , ajoutez 
syrop de violettes :j , on manne trés-pure 3i]. La- 
xatif. ,vj , plusieurs fois le jour. P. 
= — de gayac composée ( Decoctum guaiaci com- 

_positum E,— Decoctum de guyaen compostturm. 

_ P)# Bois de gayac râpé 3iij (E.), 3j: (P ) ; racme 
de salsepareille 335 (P.) ; raisins secs ,1j, E.;; 
bois de sassafras râpé 3j (E.), 3ij (P.); réglisse 

3j (E ),5j8 (P.); eau 1bx {E.), ibiv (P.); f bouillir 
Veau avec le gayac et les raisins pendant une 
= demi-heure; ajoutez vers la fin le sassafras et la 
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Pharmacopée de ‘Paris, on recommande de faire 
d’abord infnser , à vaisseau clos, le gayac et la 
salsepareille dans les jbiv d'eau tiède, puis de 
faire bouillir et réduire à ji.iij ; d'ajouter alors le 
sassafras et la réglisse, de les laisser infuser une 
demi-heure, et de passer. Stimulant , diaphoré- 
tique. Dans les affections vénériennes anciennes, 
dans les abcès serofuleux indolens , lorsque la 
suppuration est ichoreuse, et les chaïirs livides;. 
dans les maladies cutanées , etc. De 3iv à 3v}, 
3 ou 4 fois le jour. 

Décoetion de gayac composée et purgative { De 
coctumde guayaco compositum et purgans). & Bois 
de gayac râpé , racine de salsepareille 443j, car- 
bonate de potasse gr. xxv; f. maeérer pendant 
12 heures, en agitant de tems-en-tems, dans eau 
cominune jbiv, jusqu’à ce qu’il reste ii] : à la 
fin f. infuser pendant une demi-heure, feuilles 
‘de séné mondé 5ij, rhubarbe concassée 5j, bois 
de sassafras et racine de réglisse {à 5ij , semen- 
ces de coriandre 5j; passez avec une expression 
douce , laissez déposer , et décantez la liqueur. P, 

— de mauve composée ( Decocium malvæ 
compositum ). R Feuilles de mauve ou de gui- 
mauve desséchées 31, fleurs de camomille 38, 
eau, j5j ; f bouillir pendant 15 minutes, passez. 
En clystère. émollient, L. 

— d’eilébore blanc ( Decoctum veratri ). # 
Racine d’ellébore blanc en poudre 3j, eau bij; 
f. bouillir et réduire à 1j, passez et ajoutez à 
la liqueur refroidie , alcool 3. A l'extérieur ; 
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dans les maladies cutanées , la teigne , la lèpre, 
L la gole, etc. Lorsqne la peau est très-tendre et 
_ drritable, il faux délayer celte composition avec 
p. é d'eau. É 
Décoction de guimauve ( Decoctum althææ 
officinalis ). Bt Racine de guimauve sèche 3iv , 
æœaisins secs égrenés 31], eau wi); f bouil- 
dir- et réduire à ibv, passez , laissez déposer la 
sliqueur , et dérantez. Adoucissant. Dans les at- 
taques de néphrile , elc,, ad libitum. E. 
dr — de quinqnina { Pecoctum kinæ kinæ simplex). 
…æ Foorce de quinquina 3j ; ean COMIMNNE ibij 
Yi, bonillir pendant quelques minutes à valsseau 
clos , ajoutez à la fin, muriate d'ammonia- 
que gr. XX, Ou carbonate de potasse 36, pas- 
sez avec expression .el ajoulez, si vous le voulez, 
syrop de quinquina zj, Tonique , stimulant. Dans 
les fièvres intermittentes, etc. P. 
le quinquina composée et laxative (Decoctum 
kinœæ kinæ composilum et laxans ). æ Fcorce de 
quinquina :j , eau commune ir; f bouillir 
“un quart dheure , retirez du feu; alors f. infu- 
ser pendant nne demi heure , follieules de séné, 
sulfate dé suüude Tä 3i], ajontez Sÿrop de séné 
ou de pommes composé TR d 


à — d'orge ( Decoctum hordei ). K Orge mondée 


Zjn,. ean ibijé 3 bouillir ; quand Porge est gon- 


flé et ramollie , et l'ean réduite à ibij. passez | 
et ajontez syrop de guimauve ou d'œillet 3j. : 
» Aude , légèrement vutritif. P. F. Orge.’ \ 


| 


d'orge composée ( Decoctum hordei compa 
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situm). m Décoction d’orge simple Ibiv D.) bi 
(L.); figues 3ij ; réglisse 38 ; raisins secs 
égrenés 3ij (D. E.) ; eau jb; (L.) ; f. bouillir je: 
et réduire à jbij: passéz. Pectoral, adoucis- “ 
sant. De 5jis à 3iv, ou ad libitum. 

Décoction de salsepareille composée ( Decoctum 
sarsapartilæ compositum ). R Saisepareille préparée 
318 , bois de gayac , écorce de racine de sas. 
safras , réglisse râpée et coupée menu à Si] à 
écorce de racine de mézéréoc , eau bouillante 
5j ; f. macérer dans Jean à une douce cha- 
leur , pendant 6 heures, la salsepareille le gayac, 
@t le sassafras, f. alors bouillir et réduire à 
moitié; à la fin, ajoutez la réglisse et le mé- 
zéréon , et passez la liqueur. D. — & Décoction 
Simple de salsepareille (77, Salsepareille) bouiljante 
1iv, racine de sassafras, gayac, réglisse prép. Zà 2b 
écorce de racine de mézéréon 5iij; f. bouillir un 
quart d'heure, et passez. L. Altérant , diaphoré- 
tique, sudorifique, Dans les rhumatismes chro- 
niques , dans les suites de Ja syphilis, les no- 
dus et les ulcères vénériens, etc. De 31i] à 3vj, 
2 ou 3 fois le jour. Cette préparation peut être 
regardée comme une imitation perfectionnée de 
la Décoction de Lisbonne , qui est, dit-on , com- 
posée de la manière suivante: Be Salsepareille 
3111. mézéréon 36, antimôïé cru 3ij, avec Œ. S. 
de réglisse, f. bouillir dans ibx d’eau et réduiré 
à iv. ver 

— de tamarins. 77, Tamarins. En. dead 


Dentaire ( Dentaria pinnatu; Ang. Fineleas 
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ged tooth wort ; All. Zahnwurzel ). La racine: 
Comme le cochléaria armoracia. P. 
Denrezaire ( /’lumbago Europæa ; Ang. Eu- 
ropean lead wort; Al Zahnwurzel ). Acre, 
corrosif. Dsns les affections psoriques , lodon- 
talgie , etc. En infusion huileuse, à lexté- 


te 


he 
pe 


rieur. P. 
Diasconnrum (Electuarium opiatum astringens). 


æ Feuilles de scordium 3if$ , roses rouges, T7 
cines de bistorte , de gentiane , de tormentille, 
semences de berheris, d'épine vinette aa 36; 
gingembre , poivre long a 3ij, cassia lignea , 
cannelle , dictame de Crète , styrax calamite , 
galbanum , gomme arabique Aa 35, bol oriental 
prép. ip, extrait vineux d'opiam 3ij, miel ro- 
sat prép. 1bi], vin d’Espagne environ ib£ ; £ 
un électuaire. Au lieu de styrax calamite , on 
peut employer le baume de tolu , ou le ben- 
join. L’opium, dans cette préparation, est dans la 
proportion de 1 à 184. Tonique, resserrant, 
calmant. Dans les dévoiemens , la dyssenterie , 
la faiblesse de lestomac et des intestins , elc. 
De gr. xviij à 2j2. P. Pa 

Dicrame DE CRÈTE ( Origanum dictamnus ; AN. 
Krestische dosten ). Les feuilles et les sommités. 
Aromätique faible, stimulant , emménagogne , 
résolntif. Dans lo talgie. En bains. On pré- | 
pare un syrop de me qu’on donne à la dose | 
de 3j à 31. P- | 
Diciraze ( Digitalis purnurea ; Ang. Foxrglove; | 


… AÏL. Rother fingeruth). Les feuilles. Vénéneux, âcre, 


, quelquefois émétique et çcathartique , diu- 
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fétique. La digitale diminue la fréquenée du pouls, 
l'irritabilité du système , et augmente l'action dés 
absorbans. A forte dose , elle produit le vo- 
missement , la purgation, le vertige , le délire, 
les corivulsions, les éblouissemens , etc. On 
Combat ces symptômes par les cordiaux ét les 
Stimulans. À l’intérieur : dans les affections in- 
flammatoires , lés catarrhes , le rhumatisnie aigu, 
le mal de gorge, le croup, la néphrite calcu= 
lense, la dysurie, ete, ; dans les hémofrhagies, 
l’'hémoptysié ; dans les affections Spasmodiques, 
lépilepsie , la coqueluche , les palpitations’, 
Pasthme spasmodique (en l’anissant âvec Popium. 
Ferriar), etc.; dans les hydropisies , l’hydro- 
thorax ( Withéring), etc: ; dans là manie qui 
provient d’un épanchement de sérosité dans le 
cerveau; dans les affections scrofuleuses, l’ane- 
vrisme de l'aorte et les palpitations qui ea 
dépendent. Dans les hydropisies, eflé convient 
peu chez les sujets qui ont le pouls fort, ét 
dans lascite, lorsque le ventre est tendu. Dans 
les maladies inflammatoires, on l'unit selon le 
besoin à l’opinm , aû muriate de mercure, où 
ou à la poudre de Dover. En poudre, de gr. & à 
gr. ij, deux ou trois fois le jour, unie à quelque 
substance aromatique, à la gomme ammoniique, 
au savon. En infusion, 3j des feuilles sèches, 
pour {5viij d’éan bouillante, qu'on fait infuser 
pendant un quatt-d’heute, en ajoutant 3j d'une 
eau aromatique quelconque. Dose: 36 à 3j pour un 
adulte , deux fois le jour. Le suc exprimé eë 
Vextrait ne doivent pas être employés. 
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4 
 : Jnfusion de digitale ( /nfusum digitalis pur- 
 pureæ E. Infusum digitalis L.). R Feuilles sè- 
n T;ches de digitale 5j, eau bouillante 3viij, esprit 
de cannelle 3j. E. 
| R Feuilles sèches de digitale 3j, eau bouil- 
Jaute ii. 8 ; f. macérer dans un vaisseau clos, 
passez et ajoutez esprit de cannelle 3. Cette 
‘inf, est fortement recommandée par Withering. 
L'esprit de cannelle est ajouté pour contrarier 
les effeis sédauifs de la digitale. De 35 à 3j, 
ou plus, 2 ou 3 fois le jour, dans les hy- 
dropisies. L. | 
.. Décoction de digitale ( Decoctum digitalis ). 
æ Feuilles sèches de digitale 3j, eau q. ss. 
> pour avoir 3vii] de liquide , après avoir. fait 
bouillir, On place le vaisseau sur un feu léger, 
et aussitôt que la liqueur est en ébullition ,. on 
Ja retire du feu ; alors on laisse digérer pendant: 
un quart-d’heure , et on passe. Comme J'infu- 
sion. D. æ 
Teivture de digitale ( Tinctura digitalis D, VL. 
— Tinctura digialis purpureæ E. P. ). m Feuil- 
les sèches de digitale en poudre 3ij (D) — 
:— 3%iv (L.) — 3, (E.), 200 p. (P ) ; alcool bi 
(D:)— Sviii (E.) — tbij (L.) — 800 p. (P ) ; f. di-n 
gérer pendant 6 jours (P.) — 7 iours (D. E.M 
‘14 jours (L.), et filtrez. Dans la préparation de | 
Paris, Ja quantité de digitale dissoute , est à 
Jalcoel comme + est à 15. De gtt. v à xx, ous 
__ plus, 2 ou 3 fois le jour,en augmentant avec prés. 
caution. Cette teinture a été surtout ir, 
| 


L 


pour ralentir la circulation dans l'hémoptysie , € 
e 


k 
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souvent avec un succès remarquable. On l’a recotnæ 
mandée aussi dans la phthysie poponine con 
mençante ; mais l'expérience n’a point confirmé 
les premiers essais. 

Teinture éthérée de digitale ( Tinctura æthe- 
rea. de digilali purpurea ). 8 Feuilles sèches 
de digitale en poudre 5ij, éther sulf. 3j; f, 
macérer pendant 2 jours dans un vase bien fer- 
mé, et transvasez la liqueur. La matière dis- 
soute est à l’éther comme 1 est à 68. Comme la 
précédente. pe 

A l'extérieur , la digitale est employée contre 
Jes affections érythémoïdès les pustules de la 
face , quelques dartres , etc. En infusion, en 
lotion, en injection. 
 Dozicmos PRURIENS (Ang. Cow üch}).. Les 
poils rudes et courts qui couvrent les semences. 
‘Anthelminthique. Il n’occasionne point d’incom- 
modité dans’ les premières voies. On croit qu'il 
détruit les vers par une action mécanique. On 
en prépare un LA à , en ajoutant , à un syrop 
simple , une quantité de ces poils suffisante pour 
lui donner la consistance de miel. D'une cuil- 
Jerée à café à une cuillerée à bouche, 1 ou 2 
fois le jour. On peut encore mêler de gr. V à 
gr. x de ces poils, à 38 de syrop, pour une 
dose. Pendant lusage de ce remède, on donne 
un purguif tous les 2 ou 3 jours. or: assure 
que les Vers sortent dès la seconde ou troisième 
dose.Il réussit surtout contre les lombrics. D.E.L. 

Domurre-venin. Ÿ. Rhus T'oxicodendron. 

Doroxie à feuilles de plantain ( Doronicum . 


1j ou fbij chaque jour , seule où avec du lait. 
Daaconier, /, Sang-dragon, 
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… plantagineum ; Ang. Great leopard's banc; Afl. 
_ Gemsenwurzel). La racine, Aromatique. Suc- 


Pr É ; 
|: cédané de l’arniea montana. P. 


Doronic ( Doronicum pardalianches }« La ra 
cine. Comme le précédent. P. 

Douce-AMÈRE ( Solanum dulcamara ; Ang. 
Woody nightshade ; A, Bitersüss ). Les * 4 
ges E. L. P. — Les sommités D. Vireux , alté- 
rant, diaphorétique, diurétique , résolutif, A baute 
dose , la douce-amère produit des nausées des vd= 
missemens et des convulsions. Dans les maladies 
cutanées, les affections vénériennes , les rhu— 


_matismes, les douleurs arthritiques des articus 


lations , l'aménorrhée, l’ictère, les scrofüles , 
les engorgemens laiteux , la leucorrhée. En inf., 
de 3j à 3j, pour 1bj d’eau, chaque jour , en aug- 
mentant graduellement. En extrait, de gr. v à 
gr. x.: en syrop, de 38 à 3j. 

Décoction de douce-amère ( Decoctum dulea- 
maræ). R Douce-amère 3j, eau 1bi8 ; f, bouil- 
lir et réduire à 1j; passez. Diaphorétique , réso- 
lutif, etc. Dens la lèpre , le psoriasis. De 36 à 
31), 2 ou trois fois le jour. L. La déc. suivante 
des sommités récentes est employée dans les 


_ Contusions. — A Douce-amère de 3j à 3i], eau 


Tbüy ; £ bouillir et réduire à bij. On en prend 
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E, 


Eau ( Aqua D. E. L. Oxidum hydrogenii 
P.; Ang. Water ; AL. asser). Délayant, apé- 
ritif. Son usage intérieur augmente presque tou- 
tes les secrétions et excrétions. A l’extérieur , 
humectant. Ses propriétés différent selon la tem- 
pérature, et les substances qu’elle'tient en dis- 
solution. NU 

Eau froide , neige et glace , depuis + 5° à—10° 
cent. ou environ de 60° à 220 Fahr. Réfrigé- 
rant, sédatif, répercussif: dans l’hémoptysie, 
certaines dyspepsies douloureuses, l’ileus, la ten- 
dance au vomissement et dans certaines affections 
bilieuses. A l'extérieur, sous forme de fomen- 
tation : dans les plaies de la tête , la commotion 
‘du cerveau, la tuméfaction du testicule, les 
hernies, les 'contusions, les luxations, etc. En 
aspersion sur le ventre, dans l'ileus rebelle. En 
lotion sur la tête, dans la disposition à l’apoplexie, 
a céphalalgie par congestion sanguine ; sur lesjam- 
bes, pour déterminer la diarrhée, etc. En im- 
mersion ou en bain, dans l’asthénie générale ou 
locale, chez les personnes -qui ont assez d’éner- 
gie vitale pour réagir, et presque jamais chez 
jes enfans , etc. En injection , dans la ménor- 
rhagie, l’épistaxis et les autres hémorrhagies. En 
douches. En frictions, la neige et la glace sont em 
ployées pour rétablir les parties gelées, et contre les: 
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ngelures. L'application de la glace sur la tête, 


combat avec avantage le délire et certaines hémor- 
_ xhagies. L'application de Veau très-froide , et 
Surtout celle de la glace, fait souvent dispa- 
_ raître des douleurs locakes, même très-profondes 


et opiniätres, L’affusion de l’eau froide est très- 
utile pour arrêter la marche de certaines fiè- 


vres , lorsqu'elle est appliquée pendant la chaleur 
fébrile. 


Eau tiède et chaude, depuis 15° à33° cent. ow 
de 65° à 900 Fahr. Délayant, adoucissant , sédatif, 
antispasmodique ; apéritif, diaphorétique, Dans les 
affections inflammatoites, fébriles, bilienses, etc. À 


l'extérieur, en bain, en maniluve, pédiluve , ani- 


luve ; en fomentation, et en injection, antiphlogis- 


tique. Dans les maladies de la peau , léréthisme 


les convulsions, les spasmes, l'hypocondrée’, l’amé- 
norrhée, les engorgemens abdom'naux, 

Eau très chaude , au-dessus de 33° jusqu’à 
4o° cent., ou de 90e à 97° Fahr. Réchauffant, 
augmentant l’action du système artériel, déter- 


minant le mouvement du sang vers la périphérie ,: 


sudorifique, En bain, en embrocation , en douche, 
et en vapeur, Dans l’asthénie, la paralysie , les 
spasmes permanens , les tumeurs , etc. La va- 
v l'eau est très-efficace pour rappeler 


J , 
. des flux sanguins, muqueux, bu de nature pu- 


rulente; elle est aussi très-utile dans beaucoup d’in- 


? Anh: 


L'eau bouillante sert à produire di vésica- 
tions dans des oas très-pressans. ; 


Eau de fontaine ( Aqua fontana). Ses effets 


( sir ) 


varient selon les substances qu’elle tient en dis 


solution. Ou a vu Veau de fontaine pure , arrê- 


ter des fièvres intermittentes rebelles, et sur 


tout des fièvres quartes. P. 

Eau de pluie ( qua pluvialis ). P. 

Fau de rivière (Aqua fluviaülis }. Mêmes pro= 
priétés générales de l'eau. L'eau de rivière est 
en général plus facile à digérer. P. 

Eau de mer.  Altérant, désobstruant, diuréti- 
que , cathartique , faible émetique, En bain, Dans 
les scrofules et engorgemens glanduleux lym- 
phatiques , les engorgemens abdominaux , les 
squirrhes , certaines. phthysies, lPasthénie mus- 
culaire et nerveuse , les affections rhumatismales, 
surtout après les bains d’eaux thermales ; dans 
les maladies cutanées, les ulcères phagédéni- 
ques , etc. On fait une eau de mer artificielle 
de la manière suivanté : K Eau 1bl, muriate de 
soude 4x , muriate de magnésie 5ij , muriate 
de chaux 3ij, sulfate de soude, de magnésie 
a 3vj, dissolvez , mélez. 

Eau minérale ( Aqua mingralis ). Les pro- 
priétés-des eaux minérales dérivent de leur tem< 
pérature et des substances qu’elles contiennent: 
On les divise en eaux acidules, alcaliries, sali- 
nes, sulfureuses et ferrugineuses P. ; et aussi en 
eaux thermales, alcalines , sulfureuses ; purgati- 
ves, calcaires et ferrugineuses. 1 


Eaux minérales factices ( Aquæ minerales arte 


factæ). P. ” 
Eau aeidale la plus simple ( Aqua acidula 


simplicior). B& Gaz acide carbonique q.q:; eau 


2 
ge 


8 24 heures, retirez et mettez dans des vases 
bien bouchés. P. Rafraîchissant , légèrement sti. 


mulant, Dans la dyspepsie et les embarras gas- 
triques, etc. 


Ean de Pallaruc ( 4qua Pellilucana ). & Eau 
acidule contenant deux fois son volume de gaz 
acide carbonique 3xxt , muriate de soude 3ib , 
Muriate de chanx gr. xviij, muriate de magné_ 
sie gr. lv}, carbonate de magnésie gr. j. Apé- 
sitif, désobetrnant, P. 

_— de Bourbonne - les - Bains (Aqua Borvo- 
nensis ). & Fau acidule contenant deux foie son 
volume de gaz acide carbonique 3xx$ , Muriate 
de soude 3j, muriate de chaux gr, x, etc. P, 


— de Pyrmont ( “qua Pyrmontana). N Eau 
acidule Ja plis simple (P.) 5xx$, muriate de 
soude gr. ij, sulfate de magnésie gr. vii], car- 
bonate de fer gr. j. Comme Ja précédente P, 

+ de Sedlitz faible ( Aqua Sedlicensis de- 
dilior), & Fau acidnle contenant trois fois son 
volume de gaz acide carbonique 3xx4 , sulfate de 
Magnésie environ 5ij, muriate de magnésie gr. 
xvii); dissolvez, etc, Si on veut la rendre plus 
forte , on y met 3ij de sulfate de magnésie, et 
gr. xxxvj de muriate de magnésie, Purgatif, des- 
obstruant , etc. P. 

— de Seltz ou de Selter (Aqua Selterana }, 
B fau acidulée la plus simple (P.) 3xt 4, dis- 
solvez sous-carbonate de soude gr. iv, sous 
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gr. xx. Comme Ja précédente. B. 


Eau de Spa ( /qua Spadana ). K Eau acidule. jet 
la plus simple (P.) %xx$ ; sous - carbonate. de 


soude gr. ij, muriate de soude gr. j, sous-car- 
bonate de magnésie gr. iv, sous-carbonate de 
fer gr. j. Stimulant, apéritif, légèrement astrin- 
gent. P. 

— de Vichy (qua Viciensis ). M Eau aci- 
dule, imprégnée de deux fois son volume de gaz 
acide carbonique 3xx6 ; dissolvez-y sous-car— 
bonate de soude gr. xxxij, sulfate de soude gr. 
xvj. muriate de soude gr. iv, sous-carbo- 
nate de magnésie gr. $, muriate de fer gr. 174; 
agitez le tout, et renfermez dans un vase bou- 
ché. Acidule , stimulant , tonique , apéritif , dés- 
obsiruant. P. 

— hydro-sulfarée simple ( Aqua hydro-sul- 
furata simplex ). K Sulfure de fer 1où0 p. , 
acide sulf. 2000 p., ean dist, 4000 p.; dé« 
layez l’acide dans l’eau , mettez le sulfure SE 
risé dans une fiole de verre , adaptez-y un ap- 
pareil de Wolff, composé de 5 ou 6 vases de 
grandeur suffisante , dont le. dernier doit contenir 
environ %j de potasse pure dissoute dans bi] 
d'eau ; versez peu-à-peu l'eau acidulée sur le 
sulfure , alors le gaz se dégage et traverse l’ap- 
pareil; jeitez l’eau du dernier vase. Stimulant, 
disphorétique , désobstruant. Dans les rhuma- 
tismes , les maladies de la peau, etc. P. 

.— d’Aix-la-Chapelle ( Aqua Aquisgranensis). 
Eau pure environ 3xvijii, eau hydro-sullu- 
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| &iv, carbonate de soude gr. xx , muriate 
soude gr. ix, etc. , stimulant, tonique. P. 
Fan de Barèges ( Aqua Bareginensis ). & Fau 
ydro-sulfurée environ 3iv, eau pure 3xvijé, 
carbonate de soude gr. xvj, muriate de soude 
gr. #; dissolvez, et bouchez promptement'le vase, 
Le gaz hydrogène se trouve faire le cinquième 
du volume total du mélange. Comme la précé- 
dente. Apéritif, désobstruart. Très-efficace dans 
les affections rhumatismales. P. 

— de Bonne ( Æqua Bonnensis). K Fau 
pure 3xvijS, eau hydro-sulfurée environ 3iv, 
muriate de soude gr, xxx, sulfate de magnésie 
gr. J. Comme la précédente, P. | 
.— de Naples ( 4qua Neapolitana seu Aqua 
acidula hydro-sulfurata ). m Eau acidule con- 
tenant quatre fois son volume de gaz acide car- 
bonique 3xv, 5iij, eau hydro-sulfurée 5ix, car- 
bonate de soude gr. viij, carbonate de magné- 
sie gr. x. etc. P. 


L | 


- — hydro - sulfarée pour un bain de 6/40 li- 
vres d’eau ( Æqua ad balneum hydro-sulfurata). 
& Hydro-sulfure de soude liquide (aréom. 25°) 
3x, solution gélatineuse ci-dessous 3iv; m., et: 
ensuite dissolvez dans l’eau du bain. 

- Solution salino-gélatineuse ( Solutio salino-ge- 
latinosa). K Fau dust. 1bj, carbonate de soude, 
gélatine animale 44 358$, naphte de pétrole prép. 
grax. P.. 
” Eau d’acétate d’ammoniaque. #, Ammoniaque, 
_— alcaline oxymuriatique( Aqua alcalina OxYe 


. 


| (a05 Ja : 
muriatica ). & Muriate de soude desséché 15 
manganèse en poudre 5j ; eau , acide sul 
Ha (enpoids) bij ; m. le muüriate de soude av 
le manganèse, placez le tout dans un matràs , 
vercez l’eau dessus; alors au moyen d'un ‘appa- 
reil convenable, ajoutez lacide sulfurique gra 
duellemeut, et à plusieurs reprises , et f. passer 
le gaz qui se dégage, à travers une solution de 
iv de carbonate de potasse dans 3xxix d’eau; 
vers la fin de l'opération , chauffez un peu le 
matras. Stimulant, stomachique , corroborant , 
antiseptique. On a fortement recommandé ce re- 
mède comme antisyphilitique; on à étendu son 
usage aux maladies cutanées , aux affections spas- 
modiques , et aux, fièvres, conrme un stimulant 
général ; il est aussi émétique. De gtt. üij à 
gtt. x, en augmentant successivement jusqu’à « 
5j, ou plus, 2 ou 3 fois le jour. D. 

Eau camphrée ( Aqua camphorata ). R Camphre 
retiré de l'alcool camphré par le moyen de Peau 
gr. xxiv, ajoutez eau dist. 1bif$, remuez jus- 
qu'à ce que le camphre soit entièrement dis 
sous; passez. Cette eau contient gr. j de eam- 
phre par ouce. P. 

_— de chaux composée ( Aqua calcis compo- | 
sita). æ Bois de gayac râpé ib$ , racine de b. 
réglisse 3j, écorce de sassafras 48 , semences de ù 
coriandre 5ij, liqueur de chaux 1bv] ( F. Chaux):; É 
{. macérer pendant 2 jours, et passez. Stimu- ë 
lant, diaphorétique , astringent. Dans les ma- 
ladies cutanées chroniques. De 3ij à 3iv , 2 ou ï 
3 fois le jour. D, Mit 4 APE 
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Fau de cuivre ammonjacé. D, #7. Liqueur;: 
du — éthérée ( Aqua œiherea ). KR ŒEther sul- 
rique :5ïi8, eau dist, 3ir; remüez et lais- 
_$ez reposer ensemblé pendant plusieurs jours ; 
alors, au moyén d'un siphon, retirez l’éther 
qui survage. P, 

— de goudron. 7. Résine. " 

— d'huile animale de Dippel ( Aqua olea 
animale  ippel medicata | observante Doctore 
Chaussier ). & Huile animale de Dippel gtt. xlviij, 
ou gr. xxiv, eau dist, 3iv ; m. bien, etc, Comme 
pour la précédente, Dose : 5j, et plus. P. 

— de Bon-ferme ou d'Armagnac ( Tinctura 
aromauca ). & Noix muscade, clous de géro- 
fle, caunelle 4 ii, un - grenadier 38, 
alcool j£ij, f. inacérer pendant 15 Jours, pas- 
sez, exprimez, et sur le résidu, versez alcool 
15 3: f macérer pendant 15 Jours, passez, ex- 
primez , mélez les denx liqueurs. Dans les maux 
de tête. et contre les coups à Ja tête. On en fait 
aspirer fortement par le nez, en pelite quan— 
tité. P. 

— ‘es carmpelites ( Æqua carmelitarum seu 
ÆAleoolaum de! melissa compositum). Bt Cannelle 
en poudre grossière, clous de gérofle entiers, 
no'x muüscarle concassée , seumences d'anis . de 
Cortandre concassées ; zeste de citron desséché 
€t Coupé menu 4à 96 p.; f. macérer dans al 
cool 000 p., dist. au bain-marie chaque sub 
“Sturce à part, et conservez séparément dans des 
vases, bien bouchés: d’antre part, préparez de 
Ja méme manière, et dans les mêmes propor- 
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tions un alcool d’angélique ( de toute la plante}, 
de feuilles et de fleurs de marjolaine, hysope , 
thym , sauge ; préparez de même et dans 
les mêmes proportions , un alcool de feuilles 
moudées de mélisse. Prenez tous ces alcools ; 
d’une part, alcool de cannelle 3 p. 5710 , de gé- 
rofle 5 p., de noix muscade 3 p., de semen- 
ces d’anis 2 p., de coriandre 3 p. 5yio , d’écorce 
de citron 257100 p.; m.: d’autre part, alcool 
d'angélique 10 p., de romarin 6 p., de mar- 
jolaine  p., d’ Hjédhe 8 p., de doi 7 p.,de 
sauge 15 p. 6710; enfin , versez dans un autre vase, 
Déco! de és Prenez de chacun de ces 
trois vases 6 p. de liquide, et 8710 de mélisse; 
m. le tout, dans une cornue , ajoutez eau de 
fontaine un dixième de la totalité, et sucre 
2 pr - vingtième partie ; dist. anibaëd a 

Jusqu'à ce quil ne reste plus dans la cor- 
nue qu'un cinquième du tout. I ne faut laisser 
prédominer aucune de ces odeurs. P. 

Eau de Cologne ( Æqua Coloniensis seu A1 
coolatum de citreis compositum). m Huile Vo- 
latile de bergamotte , de citron , de cédrat , 4 
100 p., huile volatile de romarin , de fleurs 
d'oranger , de lavande 44 50 p., huile “volatile. 
de cannelle 25-p.; dissolvez dire alcool ‘12600 
p., alcool de mélisse composé 1500 p:, alcool 
de romarin 1000 p.;w. bien, f. digérer pendant 
10 jours, dist, au bain-marie, et rédéisbs au Cin- 
quième. Le résultat de la distillation sera l’eau de 
Cologne; on peut ajouter eau de:bouquet 500 p. P, 


—: de Luce ( Aqua Lucia seu Liquor ex 
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_ammonia oleo succini wolatili commirta ). Bt Huile 
de snccin dist. ra p., baume ou résine de la 
_ Mecque 8 p., alcool 500 p.x f. digérer pendant 
4 jours. Prenez de la teinture précédente 1:p., 
ammoniaque liquide ( à 20° ) 16 p., m.; la 
liqueur devient blanche, etc. On ajoute par 
fois un peu de savon amygdalin, afin que la 
solution de l’ammoniaque soit plus complète. 
On fait respirer cette eau aux personnes éva- 
nouies , atteintes de suffocation , d'apoplexie, 
etc. On l’applique aussi sur les brulûres ré- 
centes, et on l’emploie contre la morsure des 
serpens , à la dose de gtt. xv à gtt. xx, dans 
Ziv à %v d’eau, et à l'extérieur, sur les parties 
mordues par des serpens, des insectes , etc. P. 
F. Esprit d'ammoniaque succiné. 

Eau de rabel. #. Ether sulfurique. 

— rouge, ou eau vulnérairespiritueuse ( Æqua 
vulneraria spirituosa , seu tinctura aromalica com- 
posita usitatissima ). H Feuilles récentes de sau- 
ge,. de romarin, de thym de Crète, de mar- 
jolaine, d’origan vulgaire, de thym vulgaire , 
de serpolet , d’hysope , de mélisse officiuale , de 
mélisse calament, de basilic, de menthe aquati- 
que, de fenouil, d’angélique, d’absinthe, de rue «à 
3j ; sommités fleuries de lavande , de millepertuis 
à 3j, alcool bij; f. macérer pendant 8 jours, 
passez. Vulnéraire : dans Les contusions , les fou” 
lures, Etendue d’eau, dentifrice P. 

— vulnéraire spiritueuse ( 4/coolatum vulg. 
dictum V’ulnerarium ). & Feuilles et sommités sé- 
ches de sauge officinale, d’angélique, de tanai- 


(159 ) | 
sie vulgaire, d’absinthe, de fenouil, de men- 
the, d’hysope, de thym, de camomille romaine, 
d’origan vulgaire , de marjolaine , de mélisse ca- 
lament, de lavande 4à 124 p. ; distillez au 
bain-marie, jusqu’à ce que vous ayez retiré 
20000 p P. 

Eau de Van Swieten ( Aqua Swietenii , seu 
Solutio hydrargyri muriatis oxysenatüi). K Mu- 
riate de. mercure oxygéné B7io p., eau dist. 450 
p. , alcool 50 p. ; dissolvez le sel dans l'alcool , 
et m. avec l’eau. Le muriate forme la millième rs 
tie du liquide. Une once de cette liqueur contient 
. gr. $ de muriate. Stimulant, altérant, antivénérien. 
Dose : demi - once dans 3v de liquide émol- 
lient, ou dans du lait, édulcorée , en augmen- 
tant successivement la dose jusqu’à 318$. P. 
_— végéto-minérale ( Aqua vegeto-mineralis ), 

æ Sous-acétate de plomb liquide ( 7. Plomb), 
_ (valg. extrait de Saturne) 38, eau dist. Tbij, 
dissolvez et ajoutez alcool 3ij; m. Astringent, 
rafraîchissant, antiphlogistique. Dans les inflam- 

mations extérieures , les contusions , la brü- 
lure, etc. P. STE EN 

Eau-de-vie allemande ( Aqua vite germanicæ 
seu Tinctura purgans). A Racine de jalap choi- 
sie Ïb$, racine de convolvulus turbith 3j, 
racine de scammonée d'Alep 3ij; broyez le tout | 
et f. macérer avec alcool i5vj; au bout de 8 
jours, passez et transvasez, Les substances pur- 
gatives sont à laléool comme 1 est 8, 5gro. Ex- 
cellent purgatif. De 5ij à 3j, ou plis le ma+. 
tin. On lédulcore avec du syrop. Dans l’hy- 
dropisie , le rhumatisme , la goutte, etc. P. 
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” 
- Faux distillées (que distillatæ D. E. L, — 
Aquæ stillatitiæ P.). On emploie le plus ordi- 
nairement à leur préparation un appareil métal- 
ligne, mais on conduit l'opération selon la nature 
des substances dont on veut obtenir l’eau distillée. 
Le Collége de Londres conseille d'employer de pré- 
férence des plantes sèches ; lorsqu'elles sont frai- 
ches , il faut en prendre le doubie en poids, 
Pour les conserver, les Colléges anglais recom- 
mandent d'ajouter à chaque livre d’eau, 38 
d'alcool, La Pharmacopée de Paris prescrit seu- 
lement de les garder dans des vases de verre, 
et de les placer dans un lieu tempéré et obscur, 


Fau commune distillée (Aqua distillata VD, 
E. L.— Aqua communis stillatitia P.). m Fau de 
fontaine 15xx (D.). 15lxxx (L.), 10000 (p.) P., q. q. 
(E.) ; distillez selon l’art à un feu doux, et reje- 
tez la première livre (D.) — les 4 premières li- 
vres (L.) — le premier dixième (P.); continuez 
ensuite la. distillation , et retirez 1bviij (D.) — 
1bxl (L.) — les deux tiers (E.) — les trois quarts 
de la totalité de la liqueur (P.) 


On distille de la même manière l’eau de pluie 
et l’eau de fleuve. 


Pour obtenir les eaux distillées médicamen- 
teuses , on emploie ihj de substance sèche, ou 
j: iy de substance fraîche (zeste d'orange et de 
citron , etc.) , ibiij ( menthe poivrée , pouliot }, 
1bvj on ibviij (roses à cent feuilles et de Da- 
mas} enfin 158 pour le piment. On distille 
dans q. s. d’eau, pour empêcher l’empyreume. 
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Le Collége de Dublin prescrit de distiller 
la-fois fbviij, et celui d'Edimbourg jbx. 
Dans la Pharmacopée de Paris, on emploie 
5oao p. de substance fraîche (laitue , bourrache, 
buglose , plantain , pourpier, potentille , parié- 
taire, chardon bénit, morelle , euphraise , bleuet), 
pour 12000 p. d’eau; on rédistillé cette eau sur unêé 
nouvelle quantité de substance. On emploie d’autres 
fois 2000 p. de substance fraîche pour 1900 p. d’eau, 
et. on retire 4000 p. ( raifort sauvage , grande au- 
née, valériane }; — 1004 p. de substance frai- 
che (feuilles de laurier el amandes amères) pour 
2000 p. d’eau ; on retire 500 — ou 5ooo p. pour 
20000 p. d’eau, et on retire 10000 p. (fleurs 
d'oranger , de lis, de sureau , de tilleul, de 
roses , de pavots , de nénuphar , de pivoine, 
etc. ). On prépare dans ces dernières propor- 
tions les eaux distillées d’hysope , de mélisse, 
de lavande, de sauge , de ihym, de monter 
de fenouil, de matricaire, de séordiun, de 
véronique , ete. Les eaux distillées de carvi, 
d'anis , de persil, d’angélique , de fenouil, de 
coriandre , de baies de genièvre, se préparent 
avec 2000 p. de ces substances pour 15000, p. 
d’eau, et l’on retire 4000. L'eau distillée de 
cannelle , de cascarille, de sassafras , de bois de 
Rhodes , etc. , se prépare avec 2000 p. de ces 
substances pour 16000 p. d’eau; on fait macé- 
rer pendant 12 heures, on distille ensuite en 
faisant bouillir légèrement, et on retire 8000 p. 
Enfin l’eau distillée des plantes dites vulnérai- 
res, s'obtient par la distillation de 2000 p. de ces 
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ntes, avec 20000 p. d’eau ; on retire 8000 p: 
‘Eczaire. 7”. Chélidoine. 

* Ecorce de Winter ( Cortex interanus , re- 
tiré du Wintera aromatica E. P.; Ang. Win- 
ter's bark ). Aromatique âcre, stimulant, sto- 
machique, carminatif. Dans l’asthénie, la dys- 
senterie. En poudre, de gr. x à 9j. En inf. vi- 
neuse, de %j à 5i8, pour Ïbj de vin. 

Ecrevisse ( Cancer astacus; Ang. Crab). 
Les chairs et les yeux. ’. Bouillon et Chaux. 

Ezecruaires ({lectaaria ). Les électuaires sont 
des préparations de matières pulvérulentes unies à 
un syrop simple ou composé , ou au miel, et 
dont la consistance est très-molle et voisine de 
celle d’un syrop épais. 

Ezecruatre d’aloès composé ( Ælectuarium de 
aloe compositum , vulg. iera picra ). & Cannelle, 
macis, racine d’asarum ( cabaret), de safran, 
de lentisque à 5vj, aloès soccotrin 3xij, miel 
bij; f un électuaire. L’aloès est à la masse 
totale, comme 1 est à 5. Stomachique chaud. 
Dans Ja jaunisse , l'aménorrhée. De 2] à 3j. 
En lavement, tonique et purgatif. P. 

— d’aloës, de muriate de mercure, et de 
liataille de fer, vulg. Opiat mésentérique ( Elec- 
tuarium de aloe, muriate hydrargyri et ferro , 
vulg. Opiata mesenterica ). B Gomme ammo- 
niaque éné 3vj, muriate de mercure, 
racine Fr à aloës soccotrin {à 5j, poudre 
de scammonée comp. (vulg. de tribus ) , rhubarbe 
Sa 5j, limaille de fer porphyrisée 35 , broyez 
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et mêlez ensemble ; ajoutez syrop de pommes 
comp. le double en poids des matières pré- 
cédentes ; f. un électuaire. Apéritif, désobstruant, 
Dans les obstructions du foie, du mésentère, de 
de la rate, etc. De 58 à 3ij. P. 


Electuaire aromatique ( Electuarium aromati— 
cum D. F.). & Poudre aromatique ( 7. Poudré 
aromatique } 1 p. , syrop d’écorce d’orange 3 p. ; 
m., etc. , et f. un électuaire (E.). — # Can- 
nelle, noix muscade à 38, sucre, safran %à 
3j, semences de petit cardamome, clous de gé- 
rofle Ta 5ij, chaux précipitée 3ij, syrop d’écoree 
d'orange q. s.; pulvérisez séparément les sub- 
stances aromatiques , m. avec le syrop , etc. (D.). 
77. Confection aromatique. 


— de cachou composé { Ælectuarium catechre 
compasilun D. — £leciuarium mimosæ catechu 
E.— olim Confectio japonica). K Cachou 3iv 
D. E.); kino 3j (D. E.); cannelle 3ij (D) , 3; 
Ç(E.); noix muscade 3] (E.) opium dissous dans q. s. 
de vin d’Espagne blanc 5i8$ (D. E.); syr. de 
gingembre (D.) , ou syrop de roses rouges (E.) ; f. 
évaporer à consistance de miel, etréäuire à 1bij 3j 
(D.E.) ; pulvérisez les substances solides et mélez- 
Jes;a l’opium et au syrop. 9x de cet électuaire con- 
tiennent gr. j d’opium. Astringent. Dans la diar- 
rhée , etc. De 38 à 3j, plusieurs fois le jour. ; 
— de casse (Zlectuarium cassi@æ D. — Elec- ' 
tuarium cassiæ fistulæ E. ). R Pulpe de casse fis- ie 
tuleuse , 158, (D.) , 4.p. (E.); pulpe de ta- 
marins, 3j (D.), : p. (E.); manne 3ij (D.), 1 p« 
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E.) ; syr. d'écorce d'orange 58 (D.), syr. de ro- 
ses pâles 4 p. (E.) ; broyez la manne , dissolvez- 
la dans le syrop à une douce chaleur, ajoutez 
les pulpes, m. et f. évaporer à .une douce cha- 
leur jusqu'à consistance convenable, Comme la 
confection de casse de L. 7. cet article. 


Flectuaire dentifrice ( Æ/ectuarium dentifri- 
cium ). & Corail rouge prép. 3%iv, os de sèche, 
cannelle {a 3j, cochenille 36, miel de Nar- 
bonne 3x, alun 358; pulvérisez les trois pre— 
mières substances , et broyez ensemble les deux 
dernières avec une petite quantité d’eau , jus- 
qu'à ce que la couleur pourpre se manifeste ; 
alors m. le miel aux poudres , et f. un élec- 
tuaire. On peut l’aromatiser avec quelque huile 
volatile , une goutte par gros. P. 


— diaphénix on de scammonée et de turbith 
composé (/ianhœnix, — filectuarium de scammo - 
nio et turpetho compositum). À Pulpe de dattes 
158 , amandes douces mondées 3iijf, sucre en 
poudre 16; pilez les amandes , et ajoutez peu- 
à-péeu la pulpe des dattes et le sucre , ensuite 
miel clarifié ; ij, et les poudres suivantes pré- 
parées séparément : gingembre , poivre noir, 
macis, cannelle, fleurs de rue fà 5ij, safran gr. 
vi, semences de daucus de Crète, de fenouil 
à 5, poudre de racine de convolvulus tur- 
bith 3iv, onée d'Alep 3if$; m. et f. un 
électuaire. substances purgatives sont à la 
masse comme 1 est à 10, 5710. Purgatif . Dans 


les affections muqueuses , l'hydropisie , l’apople- 
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tie, De 58 à 38, et plus. En lavement , d 
la colique des peintres. P. L 
Electuaire lénitif, où électuaire de séné et de 
pulpes de fruits composé ( Llectuarium lenütivum 
— Ælèctuarium de senna ét J'uctuum pulpis 
composuum P. — Ælectuarium cassiæ sennæ E. 
— Eleciuarium sennæ W.). R Feuilles de séné 
en poudre 3iv, pulpe de pruneaux ibj, de ta- 
marins 3j, mélasse Ïbi$, huile essentielle de 
carvi 5i; f. bouillir les pulpés dans le syrop , 
jusqu’à consistance de miel, ajoutez les pou- 
dres , l'huile , et m. de nobveau intimetnent. D. 
— p Séné 3viij ,semences de coriandre aix y TÉ— 
glisse 3iij, figues, pulpe de pruneaux à ib}, 
pulpe de tamarins i5f, sucre raffiné Ibis , f. 
un électuaire. E. 7. Cécfécticn de séné. 


— À Orge entiére, racine de polypode de chêne 
Aa %ij, réglisse 3], feuilles de scolopendre of- 
ficinale 3i$, feuilles de mércuriale fraîches s 3iv ’ 
raisins secs 5j, prunes de Damas, jujubes 4a 
3i6, tamarins 3ij; f, bouillir le polypode et les 
autres swbstances dans q. s. d’eau, et f. une 
décoction séparée de feuilles de séné 3j; méêlez 
les deux décoctions, faites-les bouillir de nou- 
veau et réduire à Î5v; ajoutez sucre ibijf , f. 
un Syrop, auquel ‘on ajoute extrait de casse, 
pulpe de tamarins à 3ix ; enfin à toutes vés 
substances mélangées, ajoutez failles de séné 
en poudre %v, semences de fenouil, | semences 
d’anis à 5ij; f. un électuaire. Le st est à 
la masse, comme 1 est à 9, 6710. Purgatif doux, 
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s les affections bilieuses. De 36 à 3j. En 
n à 3i). 
| dopium ( Ælectuarium opiatum , 
lim Zlectuarium thebaicum ). K Poudres aroma- 
tiques (77. Poudres aromatiques E.) %vi, racine ,| 
de serpentaire de Virginie 3iij, opium dissous | 
dans q. s. de vin blanc d'Espagne 36 , syr. de | 
gingembre 1j ; m.,f. un électuaire. Comme la ! 
confection d’opium de Londres. E. ‘1 
— polypharmaque. 7. Thériaque. | 
— de quinquina, ou opiat fébrifnge ( Ælec= "| 
tuarium de kinakind, vulg. Opiata febrifuga }. « 
FH Quinquina en poudre 3xviij, muriate d’am- “| 
“moniaque %j, miel, syrop d’absinthe à 3j; | 
f. un éléctuaire dans lequel le quinquina entre | 
pour env un tiers. Dans les fièvres inter- 
mittentes rebelles, et les fièvres quartes. Deux 
“onces partagées en trois prises, d'heure en heure | 
avant l'accès. P. 
— de rhubarbe composé. 77, Catholicum double. 
— de scammonée ( Zlectuarium de scammonü ). “ 
A Scammonéeet gingembre en poudre 4à 3j, | 
huile de clous de gérofle 9j, syrop d'écorce : 
d'orange q. s.; m. d’abord le gingembre avec le 
syr.,ensuite la scammonée , et à la fin l'huile, D. 
Un gros de cet électuaire coutient gr. x de scam-. 
monée. Comme la confection de scammonée de 
Londres. 
 Erémr sine. 
: ÆExxir antiscrofuleux ( Elixirium ad scro- 
fulas , seu Tinctura gentianæ cum ammonia }. K 


ine de gentiane concassée 3j , carbonate d'am- 
à r “: d 


o 
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moniaque 5i; f. digérer pendant 4 jours 
alcool ibij, passez, etc. Tonique, stimulant 
Dans les scrofules et les engorgemens Iym- 
phatiques. De 3ij à 3ij, ou plus, r ou a 
fois le jour. P. Si on substitue dans cet élixir 
au carbonate d’ammoniaque le carbonate de soude, 
à la dose de Siij ; on aura l’élixir de Peyrilhe. 

Elixir antiseptique du Docteur Chaussier ( Æli- 
æirium antisepticum Doctoris Chaussier , seu Tinc- 
tura kinækinæ œtherea composita ). He Quin- 
quina gris 3ij, cascarille 38, , cannelle 5ïij, sa- 
fran 38, sucre blanc 5xxxviij; concassez grossté- 
rement les écorces de quinquina, de cascarille, 
et de cannelle, broyez le safran, elc., et mettez 
le tout dans un matras ; ajoutez vin blanc d’Es- 
pagne, ou vin muscat de France , alcool 4à Ïbj ; 
f. macérer pendant 2 jours , en agitant de tems-en- 
tems , transvasez la liqueur, et ajoutez. éther 
sulfurique 5i8 , bouchez sur-le-champ le vase, 
et agitez-le pendant quelques minutes. Tonique, 
stimulant, antiseptique. De 38 à 3j. P. 

‘ —_ carminatif de Sylvius { Alcoolatum carmi- 
nativum S'ylvii ). Racine d’angélique 4 p. , ra- 
cine d’impératoire , de galanga à 6 p.; feuilles 
de romarin , de marjolaine, de rue, de basilic 
aa 45 p.; baiës de laurier noble 12 p., semen- 
ces d’angélique, de livèche, de pimpinelle anis 
&a 16 p.; gingembre, noix muscade 4à 6 p.; 
cannelle 12 p,; clous de gérofle, zeste de ci- 
tron {à 4 p.; concassez toutes ces substances, 
‘ajontez Ed 1500 p.; f. macérer pendant 
2 jours , dist, au bain-marie jusqu'à ce que vous 
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tiré 1000p. Stimulant, stomachique cliaud, 
atif , emménagogue , etc. De 38 à 31. P. 
Elixir de Garûs ( Élixirium de Garus, Alcoola- 
“um de croco eompositum ). Bt Aloès socéotrin 
320 p., myrrhe 64 P-; safran 32 P- , canvelle, 
clous de gérofle, noix muscade äà 16 p-, al- 
cool 1000 p., eau dist. de fleurs d'oranger 509 
p.; f. digérer pendant 2 jours , déstillez ensaite 
au haie -marie , jusqu’à ce que vous ayez retiré 
4000 p.; ajoutez syr, de capillaire 5000 p. ; 
Stimulant , aromatique chaud, cordial, stoma 
chique. De 36 à 3j, ou plus, r ou 2 fois le 
jout. P. : 

— de longue vie ( Tinctura de aloe compo- 
sila). B Aloës soccotrin 3ix, racine de gen- 
tiane, safran, rhubarbe, su blane à 5j; 
thériaque 5ij, alcool Hi: f . digérer l’aloës, la 
‘ gentiane et l’agaric pendant 15 jours, passez, 
et sur le résidu versez alcool jbij , ajoutez su- 
cre 3], cannelle 5j; f. digérer pendant 15 jours, 
m. les deux liqueurs et passez. Stomachique, 
tonique, stimulant. De 38 à 3j. 

— parégorique ; ou Teinture d’opium ammo- 
niacée ( Elixir paregoricum , sea Tinctura opii 
ammoniata ). B& Acide benzoïque , safran anglais 
broyé à 5üij, poium 3ij, huile volatile d’anis 
38, alcool ammoniacé 3xv) (poids); f digérer 
pendant 7 jours à vaisseau clos , et filtrez au 
papier. U ros cette liqueur contient gr. 
dopium. Ain diaphorétique. Dans les af- 
ns spasmodiques , la coqueluche, etc, On 
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pense que, tandis que l’ammoniaque dissipe pfô@f 
tement l’état spasmodique , lopium tend à 
prévenir le retour. De ” à 5], ou plus, pou: 
les adultes. E. | 

Elixir parégorique (Tinctura opii camphorata D. 
— Tinciura camphoræ composite L. ). mt Cam- 
phre 5ij, opium dur en poudre , acide ben- 
zoïique Aa 3j, alcool jhij; f. macérer et pas- 
sez. Le Collége de Dublin ajoute huile essentielle 
d’anis 3j. Anodin , diaphorétique , stimulant. 
Dans les titillations de la gorge qui provoquent 
de fréquens accès de toux. Ce médicament fa- 
cilite la respiration. Dans la coqueluche, l'asthme, 
De git. v à xx chez lés enfans ; pour les adul- 
tes, de gtt. xx à gtt. c. Une demi-once ( me- 
sure) contient gr. $ d’opium. On l’administre 
au moment du coucher, en se servant ensuite 
de lappareil fumigatoire , pour guérir prompte 
ment les catarrhes récens. (Le Docteur Mudge }. 

— sacré. #7, Teinture de rhubarbe. 

— de salut. #7. Teinture de séné, 

— Stomachique. #. Teinture de gentiane. 

— de Stoughton ( Ælixirium Doctoris Stouzh- 
ton, seu Pheburs amara ). M Sommités des- 
séchées de grande absinthe, de teucr ium _cha- 
moœdrys, racine de gentiane , zeste d'orange 
amère {a 3vj,: caScarille 3], rhubarbe 3 z 6" , aloës 
soccotrin 3j, alcool ibij SU digérer à une deg | à 
chaleur pendant 15 jours | passez. Aromati= M: 
que chaud, stomachique, anthelminthique. De 
gtt. x à 3ij, dans un véhicule approprié. P, 

: 19. 


Ag 
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manni , scu ’inum solutis extractis medi- 
: ). Rà ‘Zeste récent d’oranges , extrait 


de centaurée ( £rythræa centaurium ), de gen 
tiane jaune , de myrrhe aqueux 4a 3j, vin d'Es- 
pagne 1bi] ; f. macérer les écorces dans le vin, 
pendant 2 jours , exprimez, et délayez les ex- 


traits ; passez, Les extraits sont au vin comme 


41 est à 25. Stimulant, tonique, stomachique. 
Dans les affections muqueuses, etc. De 35 à 
3j, ou plus, 2 ou 3 fois le jour. P. 


— vitriolique de Mynsicht ( Ælixirium vitrio- 
LicumMynsichti, seu Tinctura aromatica cum acido 
sulfurico). R Racine de calamus aromaticus, 
de galanga à 3j; fleurs de camomille! ‘romaine , 
de sauge, d’absinthe, de menthe frisée äà 34, 
clous de gérofle , cannelle , poivre de cubèbes, 
noix muscade , gingembre äà 5iij ; bois d’aloës, 
zeste de citron &à 5]; sucre 3iij; réduisez tou- 


tes ces substances en poudre grossière , mellez- 
< les dans un matras, avec alcool ib$ ; 6 heures : 
“ ajoutez acide sulfurique 3iv, et au bout ” 
de 24 heures, alcool jbif ; f. digérer pendant | 


4. jours, passez la liqueur avec expression ,  fl- 
{ tres au papier. Dans cette préparation , les 
substances aromatiques sont à l'alcool, comme 
1 est à 5, et l'acide sulfurique commet 1 est à 


3v, à gut. xx, dans un féibole approprié. Fe, 2 
MÉTINE ( Emetina). SRE de dif- 


N s. Puissant antiseptique , corroborant. De gu. 


tir viscéral d’'Hoffmann ( Ælixirium viscerale À 


e chardon bénit, de cascarille, de gentiane, : 
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férentes plantes émétiques . et surtout de 
férentes espèces d’ipécacuanha ( Cephaelis em 
ica, Psychotria emetica; [onidium ipecacuarh 
V. Extrait d’ipécacuanha. La force de l'émé- 
ine retirée du cephœlis emetica | est six fois 
plus grande que celle de cet ipécacuanha en sub=- 
tance; celle qui est retirée du psychotria eme= 
ica est sept fois plus forte que la substance 
de la plante. Ainsi on remplace dans les for- à 
mules, 24 grains d’ipécatuanha, par 4 grains É. 
d’émétine. P. AREA à 
 EmpratTre adhésif. 7. Emplâtre de résine. 

_— agglutinatif simple (Æmplastrum simplex 
glutinans ). & Emplâtre simple (7. Emplâtre sim- 
ple) 6 p., poix blanche 1 p.; liquéfiez lem- 
plâtre à une douce chaleur, ajoutez la poix, 
et m. On s’en sert pour réunir les plaies sans 


o 


suture. P. 
.— de gomme ammoniaque ( Emplastrum am 4% 
moniaci). R Gomme ammoniaque purif. 3v ; : 10 
acide acétique 18 , dissolvez l’ammoniaque dans : 
acide, évaporez- dans un vaisseau de fer, au. 
moyen du bain de vapeur, en remuant cons-, 
Llamment, jusqu’à ce que le tout acquiére la con-. 
sistance convenable, Discussif, résolutif. L. 


_— d’ammoniaquë avec le mercure ( Æ'mplas- 
rum cuin hydrargyro). & Gomme ammoniaque 
purif. bj ; mercure purif, 3ïij; huile sulfurée 
5j (L.), térébenthine 5ij (D.) ; triturez le mer=.. 
cure avec l'huile ou la térébenthine, jusqu'à 
ce que les globules disparaissent; alors ajoutez 


me ammoniaque, m., incorporez bien ; 
nm emplâtre. Stimulant , résolutif. Pour 
dus et les tophus, les engorgemens en- 
rcis des glandes , etc, D. L. 

 Emplâtre d'André de la Croix ( Emplastrum 
ÆAndreæ de Cruce, seu de pice et resinis gul- 
_ tinans). m Poix blanche 128 p., résine élémi 
32 p. , térébenthine, huile de laurier 44 16 p., 


3 liquéfiez à un feu doux, passez. Dans les con- 
| tusions , les fractures; il est aussi agglutina- 
HET. 


aromatique { Emplastrum aromaticum ). B 
Encens 3iij, cire jaune 36, cannelle en poudre 
5vj, huile essentielle de piment et de citron 
Aa 5ij; f. fondre ensemble la cire et l’encens, 
passez ; lorsqu'ils commencent à se durcir par le 
refroidissement, ajoutez la cannelle etles huiles, et 
f. un emplâtre.C’est un bon emplâtre stomachal. D. 
— d’assafætida ( Emplastrum assæfœtidæ ). Bt 
| Emplâtre d’oxide de plomb semi-vitreux ( 7. 
ce mot), assafœtida %4 2 p., galbanum, cire 
jaune 1 1 p.; f. un emplâtre. On Papplique 
sur la région ombilicale , et même sur tout l’ab- 
domen , dans les cas d’hystérie , et quelquefois 

avec un bon effet, E. 
| — de cantharides { Æmplastrum cantharidis 
| D. — Æmplastrum meloe vesicatorü, olim Emp. 
_ sesicatorium E, — Emp, lyuæ L. — Emp. è can- 
tharidibus epispasticum solidius et tenacius hæ- 


U purif., graisse de mouton fà 1bj, résine jaun 


3iy , cantharides en poudre Ib) f. fondre en 
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| 


rens, vulg. Æmv. vesicans P.). K Cire jaune, 


| 


| 
1 


| 


Y 
: 


à 
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semble Ia cire, la graisse et la résine ; lorsq 
elles commencent à se refroidir, ce les can- : 
tharides et m. D. 

—  Graisse de mouton, cire jaune, résine de 
pin, cantharides 4à poids égal. E: 1 

— R Cantharides en poudre très-fine 1}, emplâ- 
tre de cire ( 7, ce mot) ibif, graisse prép. 1bj 3 
f. fondre ensemble l’emplâtre et la graisse, re- 
tirez du feu, et ajoutez les cantharides , avan 
que le mélange ne se durcisse. L. 

— Æ Poix blanche 240 p., térebenthine pure 
80 p., cire jaune 100 p.; f. Rquefies » Temuez, 
retirez du feu et ajoutez charles en poudre 
125 p.; m. avec soin, etc. La proportion des 
cantharides dans la masse est comme 1 est 
NP. 

Ces différens emplâtres sont vésicans. 

N. B. L’emplâtre vésicant anglais du Codex 
de Paris (Æmplastrum è cantharidibus epispas- 
icum mollius ) est l’'emplâtre de cantharides de 
Londres ci-dessus. 

Emplêtre de cantharides composé ( Æmplas- 
trum meloe vesicatorit. compositum ). R Résine 
de pin larix 10 p., poix de Bourgogne, can- 
tharides en poudre à 12 p., cire jaune 4 p., 
sous-acétate de cuivre 2 p., semences de mou- 
tarde , poivre noir à 1 P. 3 f. fondre la poix 
avec la cire, ajoutez la résine, et ensuite les 
autres ingrédiens rm. 2. 0tê, a at pus le vé-. 
sicant le plus sùr. E. & 
.— de ciguë (Æinplastrum de LU seu, On- 
HER solidume de cicuta). B Résine de pin 


10 + 


euilles de ciguë récentes 2000 p.; f. liqué-. 
ler les résines , la cire et l'huile, ajoutez les 
feuilles de ciguë, f. cuire, passez avec expres- | 
Sion, m. avec du vinaigre scillitique et de lPex- | 
trait de ciguë , et ajoutez gomme ammoniaque | 
500 p.; m. en remuant continuellement. Emol- | 
lient, résolutif. Sur les tumeurs squirrhéuses, | 
et surtout de la rate. P.. 

 Emplâtre de cire (£mplastrum de cera). K Cire 
jaune , graisse de mouton prép. 4à 30 p., poix 
blanche 16 p.; f. liquéfier et m. P. | 

— de cire ( Emplastrum cerœ L. — Emplastrum 
simpléx, olim Emplastrum cereum E. ). # Cire 
jaune 3 p., graisse de mouton , résine de pin 
à 2 p.; m., f. un emplâtre. E. 

— # Cire jaune, graisse prép. &à 1büij , résine 
jaune Ïbj, f. fondre et passez. L. 

‘2 commun  Ÿ. Emplâtre de plomb. L. 

— de cumin (Æmplastrum cumini). KW Se- 
fences de cumin, de carvi, de baies de lau- 
rier a 3iij, poix de Bourgogne Ïbiüj, cire jaune, ! 
3iij, ete. Résolutif, modérément chaud, fortifiant, 
carminatif, On l’applique à la région de lesto- 
mac, et à la région hypogastrique. L. 

— échauffant ( Emplastrum calefaciens). K " 
Emplâtre de cantharides 1 p., poix de Bourgo— , 
gne 7 p.; f. fondre à un feu doux, et f. un 


RD CAE: re 


* emplâtre. Il est plus actif, plus stimulant , et" 
| plus rubéfant que le simple emplâtre de poix. 
y de Bourgogne’{ il arrive rarement qu'il fasse le- 
_ wer des ampoules. D. 
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* Emplâtre d’euphorbe composé. #7, Eupho 

— de galbanum (Æmplastrum galbani a 
Emplâtre de litharge ( 7. Emplätre de plom 14 
tbij, galbanum jb$, cire jaune 3iv, ajoutez 
l’'emplâtre et la cire au galbanum, f. fondre 
une douce chaleur, etc. D. 

— de galbanum composé (ÆEmplastrum gal- 
bani compositum ). 8 Galbanum purif. 3viij , em- 
plâtre de plomb fbiij, térébenthine 5x, encens ) 
en poudre 3üij ; f. fondre le galbanum et la té- 
rébenthine ensemble , m. ensuite l’encens , et 
enfin l’emplâtre de plomb, etc. Ces deux em- 
plâtres de galbanum sont employés comme di- 
gestifs et suppuratifs, particulièrement dans Îles 
abeès ouverts, pour fondre les indurations qui peu- 
vent rester ; ils sont en outre desstimulans chauds 
utiles dans les douleurs arthritiques des liga- 
mens , etc. Appliqués sur la région lombaire, 
ils conviennent dans la faiblesse des extrémités in- 
férieures chez les rachitiques. L. 

—— gommeux ( Emplastrum gummosum ). 4 
Emplâtre d’oxide de plomb semi-nitreux ( #7. 
ce mot) 8 p., gomme ammoniaqne, galbanum, 
cire jaune &à 1 p.; f. un emplâtre. Comme l’em- 
plâtre d’'ammoniaque. E. 

— de litharge. 77. Emplâtre de plomb. 

— de gomme résine ( Emplastrum cum gum- 
mi resinis, vulg. Diachylon gommé). 8 Em- # 
plâtre simple 1600 p., cire jaune , poix blan- | 
che , térébenthine Ta 96 p. ; f. liquéfier à un feu 
doux; d'autre part: Br Gomme résine ammoniaque, 

- bdcllium , galbanum, sagapenum äà 92 p.5: Se 
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lvez dans alcool q. s., f. évaporer jusqu’à 
stance de miel , ajoutez celte préparation 
mplâtre précédent, et f. un emplâtre. On 


les amener à la suppuration, P. 
_  Emplôtre de mercure ( Emplastrum hydrar- 
_  gyri). & Huile d'olives, résine de pin &ài 4p., 

_ mercure 3 p., emplâtre d’oxide de plomb de- 
mi-vitreux 6 p. ; f. fondre l'huile et la résine 
ensemble. Lorsque ce mélange est froid, ajou- 
tez le mercure, et battez jusqu’à ce que les 
globules de ce métal disparaissent; ensuite ajou- 
tez peu-à-peu l’emplâtre de plomb fondu ; m., 
ete, LC. 

— R Mercure purif. 3üj, huile sulfurée 5j, em- 
plâtre de plomb jbj; triturez le mercure avec 
l'huile sulfurée, jusqu’à ce que les globules du 
métal disparaissent, alors ajoutez l’emplâtre de 
plomb que vous aurez fait fondre, et m. L. 

Ces deux emplâtres sont de puissans résolu- 
Ufs. Dans les douleurs syphilitiques des arti- 
culations et des membres, les nodus, les to- 
phus , les indurations commencantes. 

— de mercure composé, ou de Vigo avec 
le mercure ( Æmplastrum de hydrargyro com- 
posilum , vulg. de Vigo cum mercurio emenda- 
tum). & Emplâtre simple 1250 p., cire jaune, 
résine de pin 4à 64 p.; f. fondre, et lorsque 
le mélange est à demi-refroidi, ajoutez gomme 
ammoniaque , bdellium ; oliban, myrrhe 44 20 
P., Safran 12 p.; m.avec soin, D'autre part: KR 


Mercure 580 p., térébenthine 64 p., styrax liquide 
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et purif. 192 P.; broyez dans un mortier 
fer , jusqu'à ce que le mercure disparaisse! 
alors ajoutez l'emplâtre prép. ci-dessus, fondu. 
modérément chaud ; m. intimement, ce. vers 
la fin, ajoutez he volatile de liée S p. 
Fondant. Surlle;s tumeurs ,des glandes, et sur- 
tout celles des aînes. P, 

Emplâtre de Nuremberg ( Emplastrum Vorim= 
bergense, seu Emplastrum ex oxido plumbi ru- 
bro camphoratum ). RH Oxide de plomb rouge, 
vulg. minium 300 P- , huile d'olives 600 p., 
eau commune q. s. ; f. bouillir tusqu’à parfaite 
dissolution de laide , et jusqu’à ce que le li- 
quide ait presqu’entièrement disparu; alors re- 
tirez du feu, et ajoutez cire jaune 500 p., et 
avant que le mélange se concrète, ajoutez cam- 
phre 24 p. Dessicatif. Dans la gangrène. P. 
— d’opium ( ÆEmplasirum opü ). & Opium dur 
en poudre 36, encens , ou poix de Bourgogne 
Zi, emplâtre de plomb Ïbj; ajoutez lopium 
et l’encens ou la poix à l’emplâtre fondu, et m. 
Anodin. Dans les douleurs rhumatismales et lo- 
cales , les contusions et les tumeurs doulou— 
reuses. L. | . 
— d’oxide de fer rouge (Zmplastrum ferri rubri , 
olim Æmplastrum roborans E. Emplastrum thuris. 
pu — FR Emplâtre d'oxide de plomb demi-vitreux # 
4 p., poix résine 6 p., cire jaune , huile d’olive 44 le 
3 p., oxide rouge de fer 8 p.;broyez l’oxide avec 
l'huile, et ajoutez alors les autres ingrédiens 
PTANTTUR fondus. E.- " 


A Emplâtre de litharge bij, encens 6, 
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dé rouge de fer 3ïij , saupoudrez l’em- 
re et l’encens avec l’oxide, f. fondre, etc. 
Adhésif, fortifiant. Dans la faiblesse des :mus- 
les larges, p. ex, ceux des lombes. D, 

* Emplâtre simple , ou emplâtre de plomb ( Zm- 
Plastrum simplex , seu commune, Emplastrum Li- 
thargyri D. — Emplastrum oxydi plumbi semivitrei 
E.— Emplastrum plumbiL.—Emplastrum ex oxido 
plumbi semivitreo P.). 8 Litharge ou oxide de 
plomb semi-vitreux en poudre jbv (D. L.), 1 p. 

(E.), 1500 p. P.; huile d'olive jbix (D), 1bviii (L.), 
2p.(E.), 1500 p. € {P.) (et graisse de pore 1500 p.P.); 
eau q. 5: (E. P.), Ii (D. L:); f. chauffer peu à- 
peu , m., ajoutez l’eau, f. alors bouillir en re- 
muant continuellement , jusqu'à ce que l’oxide 
fondu disparaisse tout-à-fait; retirez du feu, etc. 
Contre les excoriations de la peau, les blessu- 
res superficielles. 

— de poix composé (Enmplastrum picis com- 
positum ). H Poix sèche ou de Bourgogne bij, 
encens Ïbj, résine ll cire jaune à 3iv, 

huile’ exprimée de macis 3j; f. fondre ensemble 
Ja poix , la résine hi cire , ajoutez ensuite l’en- 
cens , et enfin l'huile de macis ; m. Stimulant, 
rubéfiant. On l’applique aux tempes ou au front. 
Dans les maux de tête. L. 

- — de résine ( Emplastrum lithargyri eum re- 
sina D., Æmplastrum resinosum , olim Æmplas- 
tram adhesivum E. — Emplastrum resinæ L, ). 3 


Emplâtre de plomb 1büj8 (D.), fbiij (L.), 5 p. « 
(E.)srésine jaune 158 (D. L.), 1 p. (E.); f. un em- | 


_ Plâtre. Adhésif. Pour le pansement des plaies. 


sr É } 
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Préparé avec une plus Dette ‘proportion de à 
sine ( 5vj de résine pour {5j d’emplâtre de plomb 
on a l’emplâtre adhésif de M. Baynton , qui 
s’en sert ponr bander les ulcères anciens des | 
jambes; mode de traitement si efficace, qu’il 
suflit souvent pour changer le caractère ‘de 
ces ulcères. 

-Emplâtre de savon ( Emplastrum saponaceum 
ÆE. P.,— Emplastrum saponis D. L,). K Emplà- 
tre d’oxide de plomb semi- vitreux 4 P: em- 
plâtre gommeux 2 p., savon râpé 1 p ; sf, fon- 
dre les emplâtres, ajoutez le savon, et f. bouillir 
assez pour faire un emplitre. E, 

—R Oxide de plomb rouge (miñium) en pou- | 
dre 500 p., oxide blanc, ou sous - carbonate 
de plomb RAR 250 p., emplâtre Jin 2000 
P., cire blanche » 96 p., eau q. s. ; £.. chauffer 
en  agitant oatcucliement jusqu’à la solu- 
tion entière des oxides, alors retirez du feu, 
rejetez l’e eau, et ajoutez savon trés-blanc ,. sec 
et râpé 125 p ; Î. cuire à un feu doux, etes 
On peut, si veut , y ajouter du camphre. P 000 

— FR Savon râpé 156 , emplâtre de plomb 1büij; 
f. un emplâtre. Dee On l’applique sur. les 
tumeurs lÿmphatiques et autres, D. L. 

— résolutif ( Æmplastrum ex mixtis quatuor 
quæ dicuntur vulgo resolventia }, Be Emplâtre 
de savon, de cigué, de gomme résine ou de 
diachylon gommé, de mercure composé p. é; f. fon- 
dre ensemble ; etc. P, 

— de mucilage ( Emplastrum de mucaginibus, 
seu l’nguentum solidum de resinis et gui re he 
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nis). @ Huile de mucilage 240 p., poix ré- 
ine 96 p. , térébenthine 32 p.; f. liquéfier la 
rébenthine et la résine ; m. avec l’huile , pas- 
| sez et ajoutez cire jaune 1000 p.; à ces subs- 
tances à demi-refroïdies, ajoutez gomme résine 
ammoniaque, opopanax à 32 p. , dissoutes 
dans q. 5. d'alcool, et qu’on aura fait évaporer 
jusqu’à consistance de miel; m. et ajoutez sa- 
fran en poudre 10 p. etc. Emollient , maturatif. P, 


Emuzsiow , ou lait d'amandes ( Lac amygdaleæ 
D. — Emulsio amygdalæ communis E. ,— Mis- 
tura amygdalæ L.— Emulsio sive lac re oda- 
dium P. ). NA Amandes douces mondées 31j8 (D,), 

j (E. P.); confection d'amandes 3ij (L.) ; eau 
DS (D. E.); eau dist. 1bj (L.) ; eau tiède 1; 
(P.); sucre 38 (D.) , 3j (P.) ; broyez les amandes 
et le sucre dans nn mortier de marbre, ajoutez 
l'eau peu-à-peu, passez avec expression ( ex- 
cepté L.),et ajoutez, si vous voulez , de l’eau 
de fleurs d’oranger. On prépare de la même ma- 
nière l’émulsion des semences froides , des aman- 
des de pin et de pistache. 


— camphrée ( Emulsio camphorata). 8 Cam- 
phre 9j , amandes douces mondées 3ij, sucre pu- 
rif. 3], eau 3vj; f, une émulsion comme ci-des- 
sus. Comme le camphre. De 36 à 3ij. E. 

— purgative d'huile de ricin ( Æmulsio pur- 
gans cum oleo ricini). & Huile de ricin 3j, un 
demi-jaune d'œuf, eau commune 3ij, eau de 
fleurs d'oranger , syrop simple äaà 38; triturez | 

jaune d'œuf avec l'huile, ajoutez Le syr. , m. 
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intimement. Au lieu de syr. simple, on 
employer le syr. de guimauve, de capillaire 
etG., et angmenter ou diminuer la quantité d 
huile, et même employer un syrop Purgatif, P, 

Emulsion purgative avec la racine de jalap 
{ Emulsio Pursans cum jalapæ resina )..R Rée 
sine de jalap gr. xij, sacre blane 511, broyez 
long-tems dans un mortier de marbre , ensuite 
ajoutez peu-à-peu un demi-jaune d'œuf, conti- 
nuez à broyer, et ajoutez Peu-à-peu émulsion 
simple 3v, et enfin , eau de fleur d'oranger 3j. 
On augmente ou on diminue la dose du jalap, 
selon l'âge et les forces du malade. P. " 

—— Purgative avec la scammonée ( Emulsio pur- 
$ans cum scammonio ), On la prépare comme 
la précédente, P, 


_ — de gomme arabique ( Emulsio arabien D: 
Æmulsio acaciæ arabice. E. ). RH Gomme ara- 
biqne en poudre 5j, amandes douces mondées , 
sucre, raffiné £4 58, déc. d'orge 5j, dissolvez 
la gomme dans la déc. chaude ; €t lorsqu'elle sera 
presque froide, ajoutez les amandes broyées 
avec le sucre ; triturez ensemble » et ültrez. D. 
L'émalsion de la Pharm, d'E. n'est autre chose 
que l'émulsion d'amandes, à laquelle on ajoute 
31 de mucilage de gomme arabique. Délayant , 
adoucissant , et rafraîchissant. Dans les ardeurs 
d'urine , la Strangurie, provenant, soit de l’Acreté 
des humeurs, soit de l’action des cantharides 
ou des remèdes âcres et irritans, 156, où plus, 
par jour. 


Encens. #7, Oliban, CE PRE 
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penvière ( Jieracium murorum ). L’herbe, P. 
ipervière piloselle , ou l'oreille de souris ( Hie- 
ium pilosella ; Ang. Mouse ear, Hauk-weed; 
All. Mausoerchen). L'herbe. Amer, astringent. 
Dans la diarrhée, la gale , les dartres , les 
hernies, eic P. 

Erinarp ( Spinacea oleracea ; Ang. Spinage ; 
AI. $pinat.). Les feuilles. Eccoprotique. P. 

Epne BLANCHE, où l’Aubépin ( Mespilus oc- 
cyacantha ). Les baies. Faible astringent et aci- 
dule. P. 

Erine-VINETTE , Ou le Vinettier ( Berberis vut- 
garis ; Ang. Common berbery ; AW. Sauerdorn 
beeren ). Les baies récentes et l'écorce. Les baies ; 
acide , ratraîchissant , antiseptique : dans les fiè- 
yres aiguës, le cholera, etc. L’écorce; amer : 
dans l'icère , la léucorrhée , ete. Le suc dé- 
layé dans de l'eau. En syr. #7. pour la prépa- 
ration le syr. de suc de citron. Pi | 

Eronce ( Spongia officinalis ; Ang. Sponge ; 
A. Schiwam ). À l'intérieur, sur les ulcères. 
L'éponge absorbe la portion la plus fluide et 
âcre de la matière. en laissant la surface de 
la plaie recouverte d'une pellicule formée par 
Ja partie la plus épaisse du pus. Dans les hé: 
morrhagies ; elle favorise la coagulation du 
sang. D. E. L. P. 

— préparée avec la cire (Spongia præparatæ 
cum cera ). Plngez de l'éponge fine bien lavée 


+ et desséchée , dans de la cire jaune fondue ; metLez 
l'éponge entre deux lames d’étain chauffées dans! 

Jeau bouillante, afin que la cire sorte d aisé= 
4 " 
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ment ; placez sous une presse, exprimez forten 
et res quand le tout est froid, P. 

. Eponge préparée sans la cire (Spongiarum a 
que cera prœparatio ). Bt Eponge fine lavée ; P' 
dant qu’elle est humide, ficelez-la de manière 
qu'aucune portion n'en Éhioee à la compres- 
sion. P. SE 

L’éponge préparée de l’une et de l’autre ma- 
nière, sert à dilater les plaies et les ulcères 
fistuleux. 

— brûlée. 77. Charbon d’éponge. 

ErtGERON ACRE ( Conysa cærulea ; Ang. Blue 
erigeron ). L’herbe. Acre. Comme la Tr 
Antiscorbutique. Ê: | 

EscæaroTiques. #7. Trochisques, Pâte, Aci- 
des, Antimoine , Argent, Potasse, etc. 

Esrèces rer { Species io B Feuilles 

sèches de teucrium chamodrys , Sommités de 
petite centaurée , d’absinthe 43 poids égal. A 4 
l'intérieur, en inf. ou déc. P. k 
_— anthelminthiques ( Species anthelminthicæ). 
æ Feuilles et fleurs desséchées de tanaisie vul- 
gaire, d’absinthe , de camomille romaine 2%à 
poids égal. À l’intérieur , en infusion. En la- 
vement et en fomentation. P. 

— astringentes ( Species astringentes). Bt Ra- 
cines desséchées et coupées menu de bistorte Œ 
de tormentille droite, écorce de grenade äà 
poids égal. A Art a et à l’extérienr. P. | 
.— carmipatives ( S'emina ex umbellijeris, vulg. ë 
carminativa , seu flatibus discutiendis apta ), A 
semences d’anis , de fenouil, de coriandre , “de 


{ 
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vi Fi poids égal. A l'intérieur et en lave-. 


Espèces diurétiques ( Species diureticæ ). % 

Racines desséchées et coupées menu de fenouil, 
de petit houx, d'arrête-bœuf, d'asperges, de 
céleri &à poids égal. A l’intérieur, P. 

Espèces ou farines émollientes ( Farinæ emol- 
W lientes). A Farine de lin, de seigle, d'orge 
Ke Zi poids égal. A l'extérieur. P. 

_— émollientes ( Species emollientes ). m Feuil- 
les desséchées de petite mauve, de guimauve, 
de bouillon blanc, de sénecon et de pariétaire 
%à poids égal. A l’intérieur. A l'extérieur, em 
inf. et en cataplasme. P, 

— fleurs béchiques (Species ex floribus be- 
chicæ dictæ). m# Fleurs desséchées de petite 
mauve , ou de guimauve , de pied de chat, de 
tussilagé, et pétales de coquelicot 4à poids 
égal. A l’intérieur. P. 

— froides ou semences froides (S$emina fri! 
gida ). A Semences de gourde, de melon d’eau, 
de: melon , de concombre à poids égal. Ea 
cataplasme. P. 

de fruits béchiques ( Species ex fructibus 
dicti bechicis ). BR Dattes dont on a retiré les 
noyaux, jujubes, figues, raisins secs &à poids 

égal. A l’intérieur. P. 

— pectorales ( Species aromaticæ  pectorales 
dictæ ). & Feuilles desséchées de capillaire de 

Canada, de véronique officinale, d'hysope, de 

lierre terrestre ïà poids égal. À l’intérieur, P.. 

: Espèces ou farines résolutives (Farinæ re- 
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_solventes), K Racine de fenugrec, de fèves, d’or 
de lupin blanc &à poids égal. En cataplasme. 
Espèces sudorifiques pour infusion ( Species su 
dorificæ ad infusa paranda). K Bois de sassa- # 
fras râpé, fleurs de sureau , feuilles de boarrache, 
pétales de pavots Tà poids égal. A l’intérieur. P, 

— Sudorifiques pour décoction (Species su- 
dorificæ ad decocta paranda). 8 Bois de gayac 
râpé, racine de salsépareille coupée, racine de 
squine desséchée 4à poids égal; m. A l’intérieur. P. 

— vulnéraires ( Species aromaticæ dictæ vulne- 
rarioe ). A Feuilles desséchées de sauge offici- 
male, de thym, de serpolet, d'hysope, de 
menthe aquatique, d’absinthe , d’origan vul- 
gaire 4à poids égal. A l'intérieur. P. 

Esprirs pisTiLLés ( Spiritus ). Les esprits sont. 
des médicamens liquides préparés en faisant ma- 
cérer ou digérer une substance médicamenteuse 
dans de lalcool, pendant un ou plusieurs jours; 
on distille ensuite celte teinture, en ajoutant - 
une quantité d’eau suffisante pour empêcher l’em- 
pyreume, #45 

Esprit d'ammoniaque ( Spiritus ammoniæ D. L. 
— Alcohol ammoniatum. E.). K Alcool bi}, 
muriate d’ammoniaque %iv, potasse 3vj; m., dis- 
tillez à un feu doux et retirez bij. D. # — Alcool (2 
i5ij , muriate d’ammoniaque %ij , souscarbo- : 
nate de potasse %vj; m., distillez à une douce 
chaleur, et retirez Ï5i$ de liquide, qu’on re- 
goit dans un récipient froid, L.— K Mettez dans 
un pot de fer ou de terre, chaux récente broyée, 
Gxij, versez dessus eau 3vj, et couvrez la vase 


qu'à ce que la chaux soit réduite en poudre; 
2-la daus an mortier avec muriate de chaux 
poudre très-fine 3viij , jettez le mélange dans 
cornue de verre ayant un récipient , et mu- 
‘mie d'un tube dont l'extrémité plongera dans 
_ une bonteille capable de contenir 3xlviij, et dans 
laquelle on aura mis alcool rect. 3xsxij. Placez la 
cornue sur un bain de sable, et augmentez £ra— 
duellement la chaleur, tant qu'il s'élévera du 
_ gaz où du liquide, E Stimulant, atténuant , 
antispasmodique , diaphorétique. De 38 à 5], 

dans un véhicule convenable. 

Esprit d’ammoniaque aromatique ( Spiritus am- 
moniæ aromaticus D. L., Tinctura aromalica 
ammoniata E.). R Ecorce de cannelle , clous 
de gérofle à 3ij, zeste de citron Ziv , Sous- 
carbonate de potasse ib$ , muriate d’ammonia- 
que 3v, alcool rectifié ibiv , eau Ïbvili; m., 

distillez et retirez ibvj. L. — A Esprit. d'ammo- 
en niaque Ïbij , buie essentielle de citron ij, 
© moix muscade broyée 38; f. digérer à vaisseau 
clos pendant 3 jours, en agitant de tems-en- 
tems , et retirez 15iB. D. — Alcool ammo— 
niacé %viij, huile de romarin 5i$ , huile vola- 
ile de citron 3j; m. E. Stimulant, diaphoréti- 
que , antispasmodique. De 36 à 5], ou plus, 

— d'ammoniaque fétide (Spiritus ammonicæ 
fœtidus D: L.)K Esprit d'ammoniaque iE1j, as- 
safætida 3x (D) 3ij (L.); f. digérer à vaisseau 
clos, pendant 3 jours (D.), 12 heures (L.) ; passez, 
distillez, et retirez 1bif. Stimulant, antispas= 
modique, Dans la goutte porice sur l'estomag 
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‘ou sur les intestins, dans les affections h: 
riques, etc. De 56 à 5j , et plus. 77. Tein 
d’assafætida ammoniacée. 

Esprit d’ammoniaque succiné ($piritus ammoniæ 
succinatus). BR Mastic 5iij, alcool 3iv, huile de 
lavande gtt. xiv, huile de succin gtt. iv, liqueur 
d'ammoniaque ( #7. ce mot} 3x; f. macérer le 
mastic dans l'alcool, jusqu'à ce qu'il soit dis- 
sous, transvasez la teinture , ajoutez les autres. 
substances et agitez-les ensemble. L. 


Cette préparation est destinée à remplacer l’eau 
de Luce. On s’en sert principalement pour en 
faire respirer dans les défaillances. On la donne 
aussi quelquefois à l’intérieur, comme puissant 
stimulant et diaphorétique , à la dose de gtt. xv 
à gtt. xl, dans la retrocession subite des exan- 
thèmes, et de la goutte, sur les viscères, etc. 


— d’anis composé { Spiritus compositus anisi }. 
B Semences d’anis, d’angélique 44 158, al- 
cool jbviij, eau q. s. pour prévenir l’empy= 
reume ; distillez et retirez ff;viij. Cordial agréa- 
ble. Dans les flatulences de l'estomac, De 5ij à 
36, et plus. D. 

— de camphre, 77 Camphre, 

— de cannelle. F7. Cannelle. 

— de carvi #7, Carvi. 

— de raifort composé ( Spiritus armoraciæ 
composuus, L.,— $'piritus raphani compositus D.). 
B Racines fraîches de raifort, zeste d’oranges 
sec a 1bj (L.), bij (D.); cochléaria fbiv B.), 

noix muscade broyée 3j (D.), 38 (L.) ; alcool 
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Hbxvj (D); Hviij (L.) ; eau q. s.; f. maeérer 
pendant 24. bone be (L.) , distillez à un feu doux, 
et retirez Ï5xv A ), ibvii (L.). Stimolant, de- 
tiscorbutique, stomachique. De 3iij à 3j. 
Esprit de genièvre composé ( Spiritus juniperi 
compositus ). B Baies de genièvre concassées ik}, 
semences de carvi, de fenouil concassées 4à 
3i$, alcool fbviÿ (D. L. ), alcool délayé 1bix 
(E.) ; eau q. s. (D. L. ); f. macérer peudant deux 
jours (D. E.), 24 heures (L); distillez à un 
feu doux , retirez ibviij (D. L.), fbix (E.). 
Stimulant , carminatif, De 5ij à 3vj , ou plus, 

— de lavande. #7 Lavande. 

— de lavande ccmposé ( Spiritus lavandulæ 
compositus ). A Esprit de lavande Ïbiij, esprit 
de romarin fbj , cannelle concassée 38 (D. L.), 
3j (E.) ; clous de gérofle 5ij (D. E.) ; noix mus- 
cade concassée 38, bois de sandal rouge coupé 
menu 3j (D. L.), 5iij (E.);f. macérer pendant 
10 jours (D.), 14 jours (L.), 7 jours (E.) ; fil- 
trez. Stimulant , antispasmodique , cordial, Dans 
les langueurs nerveuses. De 51 à 1j. 

— de menthe poivrée. 

— de menthe verte. 

— de muscade, 

— de piment 

— de pouliot, 

— de romarin. 

-— de Mindererns. . Ammoniaque. 

— carminatif de Sylvius. 77 Elixir. 

— volatile aromatique huileux ( $piritus vo- 
latilis aromatico-oleosus | seu Aleoolatum aromæ 


F., ces mots. 
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ticum _ammoniacale ),  Leste récent d’orang 
et de citron 44 24 p., vanille 8 p., clous 
‘gérofle 2 p., cannelle 4 p., muriate d’ammo- 
niaque 128 p.; broyez le tout et placez-le dar 
une cornue , ajoutez eau dist. de cannelle, et. 
alcool 4à 128 p.; f. digérer pendant 3 jours, 
ajoutez carbonate de potasse 128 p. ; dist. à un 
feu doux jusqu'à ce que vous ayez 128 p. de 
liqueur. Puissant résolatif, sudorifique, antispas- 
modiqüe, emménagogue. Dans les vapeurs hys- 
tériques , les engorgemens lymphatiques, ete. De 
gtt. xij à gtt. xxx, dans un véhicule approprié. 
À lextérieur , sur les tumeurs et engorgemens. P. 

Esprit de vin rectifié ( Spiritus rectificatus Li. 
— S piritus vinosus reciificaius. D., Alcohot {ortius 
E.}). On le retire de differentes substances fermen- 
ces, par distillation. Stimulant énergique. IE 
produit Pasiriction des parties qu'il touche. A 
Vextérieur , il reserre les vaisseaux, et peut ar- 
rêter des hémorrhagies passives ; 1l émousse la 
sensibilité des extrémités nerveuses. Pris à l’in- 
térieur , en quantité excessive, il peut produire 
la paralysie on lapoplexie. En petite quantité, 
il agit comme cordial et tonique , mais son usage 
trop long-tems continué trouble l’exercice des 
seus, dérange les mouvemens volontaires, l’ac- 
tion de différens viscéres , et peut avoir les 
plus funestes conséquences. 

Æ& Esprit de vin rectifié 3ij, solution d’acé- 
iate d’ammoniaque 3vj ; m. Cette mixture forme 
une lotion convenable dans les abcès des ma- 
melles, pour prévenir la suppuration ; dans les 
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flammations commencantes des glandes , sur- 
tout après les saignées locales, et dans le pa- 
ris, aprés l'application des sangsues. Il agit 
omme résolutif. | 
Esprit de vin délayé (Spiritus tenuior. L.,, 
— Spiritus vinosus tenuior. D.— Alcohol dilutius. 
Æ.). C’est un mélange de p. é. d’alcaol et d’eau. 
| Délayé avec 4 ou 6 fois sa quantité d’eau froide, 
on l’applique avec avantage sur Île globe de 
… l'œil et sur les paupières ; dans les inflamma- 
tions chroniques de cet organe. 
.— éthéré aromatique ( $piritus œtheris aroma- 
ticus). &æ Cannelle concassée 31iij, semences de 
à cardamome broyées 518, fruit de poivre long, 
# racine de gingembre fa 5j, esprit d'éther sul- 
furique 15); f. digérer à vaisse-u clos pendant 
14 jours, passez. Stimulant, stomachique. De 
315 à 31.4, E. L. 
— d’éther sulfurique. 7. Ether sulfurique al- 
coolisé. 
— d’éther nitrique, 77. ŒEther nitrique al- 
coolisé. | 
— d'éther salfurique composé ( Spiritus æthe- 
ris sulfurici compositi Y,. — Liquor æthereus oleo- 


| sus D. )}. & Esprit d’éther sulfurique ( #7. Ether 


sulfurique alcoolisé) 1bj, huile éthérée 3ij. L. 
L'huile éthérée se prépare de la manière sui- 
vante, Après la distillation de léther sulf. , 


continnez la distillation à une chaleur moiodre … 


# L » . + : 
jusqu'à ce qu’une écume noire s'élève ; retirez 


| l'instant la cornue du feu , et versez de l'eau 
le liquide qui reste dans la vase ; enlèrez 
| 
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l'huile qui surnage , et mélez -la avec. 
de chaux q. s. pour saturer l'acide ; agit 
ensemble, et recueillez l'huile éthérée. L. 

L'esprit d’éther sulfurique composé passe po: 
être la liqueur anodine minérale d’Hoffmann. 
Stimulant , antispasmodique. Dans Phystérie, | 


lP'arthritis x toutes les affections. douloureuses 
et spasmodiques. 


EstTracon. Ÿ, Armoise estragon, ; 
Esvze. . Euphorbe. bi 


Etarx (Stannum; Ang. Tin; AI. Zinn). Antbel 
minthique. Contre le tœnia, surtout, En limaille 
a en poudre. De 5j à 3]. Atiton recommande de 
Je donner à dose plus forte ; 31 mélée avec 3iv 
de mélasse, le matin à jeun, et 5i$ les deux 
jours suivans, après quoi, il administre un 
cathartique. 

On Padministre aussi de la manière suivante : 
B: Etain en poudre de 3j à 38, poudre d’adra- 
gant 356, syrop q. s.; f. des bols. On répète 
cette dos deux fois le jour. Spielmaun a fait con- 

naître un électuaire EE composé de la 
manière suivante : 

H Etain pur , mercure coulant dist. %à 3j, 
f. un amalgame , ajoutez carbonate de chaux 
pure, magnésie {à 3j; m. exactement , et in- 
Corporez avec conserve d’absinthe 3üij, syrop de. | 
menthe q. s. Un gros, ou plus, le matin et 
le soir. 

Eruer (Æther). C’est le produit de la dise 
tillation da mélange d’un acide avec de Pa 


(192 ) 

les éthers sont stimulans et antispasmo- 

ee: “ 

her acétique (Æther aceticus ). & Alcool 3000 

acide acétiqne 2000 p., acide sulfurique 625 p. 

érsez d’abord l'alcool et puis l'acide acéti- 

e dans une cornue, et m.; versez ensuite 

acide sulfurique, m bien; distillez jusqw'à ce 

i que vous ayez reliré 4000 p. À celte liqueur, 
ajoutez en agilant, une pelite quantité de sous- 

@arbonate de pntasce ; Jais.ez déposer , et lorsque 

Je sous-carbonate de. potasse se sera précipité , 

transvasez la liqueur, distillez de nouveau et 

retirez 3000 p. Stimulant, antispasmodique. Dans 
des affections spasmodiques de lesiomac, les 
e indigestions , l'ivresse , les coliques hépatiques 
ét intestinales. On assure que cet éther calme 
avec plus de prompiitude que lopium , et ne 
suspend pas comme ce médicament les évacua- 
tions alvines, De git. xv à ,8. A l'extérieur , 
en frictions, puissant et prompt résolutif. Daus 
les douleurs rhumatiques. P. 

— muriatique ( Æiher muriaticus, æther hy- 
drochloricus ). 8 Acide muriatique à 29° , al- 
cool à poids égal; versez dans une cornue 
à laquelle est adapté un appareil de VWoulff ; 


distillez. P. 
— nitrique ( Æther nüricus. P., Æther nitro- 


D. ). :#æ Acide nitrique , alcool 4ä 500 p.; 
distillez. Rarement employé en médecine, 

— phosphoré ( Æiher phosphoratus ). K Ether 

sulfurique jbj , phosphore coupé en petits mor- 


5ij6, On place d’abord l'éther dans ur 


À 
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flacon bouché à l’émeri, et sur lequel on a col 
“une feuille de papier noir ; ensuite on jette 
phosphore, préalablement lave, dans l’éther ; on 
agite de tems-en-tems, et on laisse reposer pendant 
un mois ; alors on transvase l’éther dangun vase 
one bouché à lémeri ,. et recouvert de 
papier noir. Le phosphore dissous daus l’éther 
sera comme 1 est à 152 , ou trois grains pour 
une once. Slimulant, antispasmodique, tonique, 
Dans la phthysie pulmonaire, diverses éonsomp- 
ilons, datonie , le marasme, ceriaines affections 
A etc. Dans la han période des 
fièvres adynamiques et des phlegmasies internes, 
lursque le danger est extrême. De gu. v à gt. 
xxxv}. P. 

Ether sulfarique { Æiher sulphuricus. D. E. L., 
Æiher suljuricus P.). R Liqueur sulfurique éthé- 
xée (#7 Ether sulfurique, alcoolisé D.). 3xx, 
sous-carbonate de potasse 5ij ; m., distillez et 
retirez douze onces de liquide, D. 

Acide sulfurique alcool äà 3xxxii ; ; versez 


Valcoo! dans une cornue de verre qui puisse 


supporter une chaleur soudaine , ajoutez l'acide, 
peu-à peu , placez sur un bain de sable chauffé, 
et ménagez la chaleur de manière que la li- 
queur puisse bouiliir le plus DE Dre POS- 
sible ; dist. et retirez 3xvj de liqueur qu’ou recevra 
dans un récipient tenu froid ; retirez du feu, 
et ajoutez alors à la liqueur 3ij de potasse; dist. 
et retirez 3x. E. 

FR Alcool rectifié, acide sulfurique 44 15j6, 
versez dans une cornue de verre, en HJaus soin: 
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la température pendant la mixtion n’ex- 
e pas 10° Fahr.; distillez jusqu'à ce qu'un 
ide plus pesant commence à passer; versez 
xii d'esprit de vin sur la liqueur dist., ré 
pétez la Mistillation , etc. L. 

H Alcool, acide sulfurique 44 5000 p.; ver- 
sez l'alcool dans une cornue , ajoutez l'acide peu-à- 
peu, et en remuant le mélange , placez alors la cor- 
nue sur un bain de sable, et adaptez y un ap- 
pareil de distillation; distillez ; lorsque 1000 p. 
auront été retirées , versez de nouveau de l'alcool 
dans la cornue, continuez la distillation, répé- 
tez ces additions d’alcool plusieurs fois, jusqu’à 
ce que vous ayez retiré 7500 p. P. 

Ether rectifié (Æther rectificatus ). W Ether 
sulfurique ( Ÿ. ci-dessus l’éther obtenu par le 
procédé du Collége de Londres) 3xiv, potasse 
fondue %8 , eau dist. 3ij; dissolvez la potasse 
dans l’eau, ajoutez l’éther , distillez avec une cha= 
leur de 1200 Fahr. et retirez 4xij d'éther rectifié. I, 

L’éther sulfurique estun stimulant diffusible, sé- 
datif, antispasmodique , diaphorétique , puissant 
diurétique. Il convient dans les spasmes , les con= 
vulsions, l'épilepsie, l'hystérie, lhypocondrie , l& 
céphalée , la cardialgie causée par la goutte atoni* 
que , les douleurs rhumatismales et goutteuses des 
articulations , la paralysie , l’asthénie générale , les 
douleurs nerveuses , le vomissement nerveux ; le 
hoquet , la coqueluche, les affections flatulens 
tes el spasmodiques de l’estomae et des intestins. 
A l'extérieur, stimulant, rubéfiant. Dans les 
douleurs de tête , de dents, et toutes les dous 


. 
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leurs nerveuses et rhumatismales, etc. On h 
mecte d'éther un linge d’une grandeur telle: q 
puisse le couvrir avec la main; on l’appliq 
-sur-le-champ sur la partie souffrante ; en pres- 
-sant fortement , pour en empêcher l’évaporation, 
‘et on maintient cette application pendant deux 
ou trois minutes ( Ward ). Degit. v à gti. x, 
à 9j, où plus, dans une émulsion camphrée, 
du vin , ou de l'alcool. 7. Syrop d’éther. 

Ether muriatique alcoolisé (Æther muriaticus 
alcoolisatus ). Sion place de l’alcool dans un ré- 
tipient , et qu’on y fasse arriver du gaz éthéré 
muriatique , jusqu'à ce que l'alcool ait acquis 
un poids double, on a l'éther muriatique al- 
coolisé. P, 

.— nitrique alcoolisé ( Æïther nitricus alcooli- 
satus, P. — Spiritus æthereus nütrosus, D. — Spi- 
ritus ætheris nitrosi. E. — Spiritus œtheris ni- 
trici. L.). Il se prépare comme le précédent , 
selon la Pharmacopée de Paris. 

Versez sur le résidu de la distillation de l’éther 
nitrique , lalcool employé dans cette opéra- 
tion pour condenser les vapeurs ; distillez à la 
plus forte chaleur du bain - marie, et jusqu’à 
siccité; m. la liqueur obtenue à la liqueur al- 
coolisée qui reste après la séparation, de Péther 
nitrique , et ajoutez sous - carbonate de po 
tasse, q. s. pour saturer l'acide; distillez. D. 

— Alcool fbiij , acide uitrique DE 5 ms Su EtC: s 
et distillez. E. 

— Alcool rectifié 1bij, scidb nitrique QUE , ms 
peu-à-peu; prenez soin que la chaleur n'exc : 


(ir: 

as 1200 Fahr., distillez et retirez %ax. L. | 

ther sulfurique alcoolisé ( Liquor æthereus sul- 

huricus, D.— Æther sulphuricus cum alcohole. E. 

— Spiritus ætheris sulphurici. L. — Liquor sulfu- 

ricus alcoolisatus. P.). # Alcool , acide sulfuri- 

que à Z%xxxii; versez l'alcool chauffé à 120° 

Fahr, dans une cornue de verre, ajoutez l’acide, 

m. graduellement , distillez, et retirez 3xx de 

liqueur. D. 

— # Fther sulfurique 1 p. , alcool 2 p.; m.E. 
— R Ether sulfurique i5# , alcool jbj; m. L. 
— FR Alcool 10000 p., acide 5o0o; distillez 

et retirez 7500. P. 

ds. La liqueur obtenue par ces différens procédés, 

# est appelée communément liqueur anodine mi- 
nérale de F. Hoffmann. Elle à les mêmes pro- 
priétés que léther. De gtt. viii a 36, ou plus, 
plusieurs fois le jour, dans un véhicule ap- 
proprié, L’éther nitrique, et l’éther muriatique 
alcoolisés -s’emploient dans les mêmes cas et 
aux mêmes doses. 

Ermiops martial. /. Oxide noir de fer. 

— minéral. #7. Sulfure noir de mercure. 

Erause meum ( Æthusa meum ; Ang. Com- 
mon vspignel. ). La racine. Aromatique âcre , 
échauffant, stimulant, carminatif. Dans les fè- 
vres tierces , l'asthme pituiteux, la leucorrhée. P. 

EucaryPrtus resinifera, #7. Kino. à 

Euparoïire d'Avicenne ( Eupatorium Canna- 

= binum; Ang Common eupatorium; AI. Wasser 

| dost). L’herbe et la racine. Amer, aromatique . 

La racine est diurétique, cathartique , éméliqne. 
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. Dans les cachexies, l’hydropisie , l’hydrocèle. 
_ Eupatoire des anciens. # Aigremoine eupat 
— de Merué. 77 Millefeuilles. 
Evpxorre ( Æuphorbia officinarum. LE. P. 
Ang. Officinal euphorbia, officinal spurge ; AN 
ÆEuphorbienharz ). La gomme résine. Acre brû 


lant, drastique , cathartique , errhin, rubéfiant, 


vésicant. À lextérieur, et en poudre : dans 
les piqûres , la carie , etc. En emplâtre : dans 
les douleurs de rhumatisme des articulations. 
On le prépare de la maniére suivante : 

H Emplâtre de poix composé 3iv, euphorbe 
38 ; f. fondre l’emplâtre de poix, ajoutez l’eu- 
phorbe réduit en poudre très-fine, remuez Île 
mélange jusqu'à ce qu’il soit presque froid. 
Rubéfiant, stimulant. L. P. ; 

Euphorbe des anciens { Zuphorbia antiquorum) 
ou Euphorbe des Canaries ( Æuphorbia Cana- 
riensis ). On retire également de ces deux plan- 
tes la gomme résine d’euphorbe, TL. P. , 

— tithymale , la petite ésule ( £uphorbia ey- 
parissias ; AU. olfsmilch ). Le suc exprimé des 
feuilles, Dans licière. Le suc à la dose de 
38 à 3i$, tous les matins. En extrait, de gr. 
viiy à gr. x. P. L” 

Euphorbe , la grande ésule vulg. Tithymale 
des marais { Æuphorbia palustris). Le suc exprimé 
des feuilles ét épaissi, la racine et l’écorce de 

“fa racine, Drastico-cathartique, errhin, corrosif , 
_vésicant. À l'extérieur : dans la teigne , les ver- 
rues , les clous, les dartres serpigineuses , l’odon- 


Lo 
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ie. Le suc épaissi, de gr. viij à gr. xij ou 4 

. dans un véhicule convenable. P. 

Euphorbe, ésule ronde ( Euphorbia peplus ). 

Comme la précédente. P. 

 Euphorbe ( £uphorbia sylvatica). Comme Ja 

précédente. PF. 

 Euphorbe le réveil-matin * Euphorbia heliosco- 

pia). Comme leuphorbe tithymale. Comme drasti- 

que , il convient seulement aux sujets lymphati- 

+ ques: dans l’hydropisie, les engorgemens ab 
dominaux. P. 

— ésule (Euphorbia esula Linn. — Tithyma- 

lus amygdaloides angustifolis ). Cette plante fait 
la base du fébrifuge de la Jutaie. P. 
: — épurge ( Euphorbia Lathyris — Cataputia 
minor; Ang. Caper spurge; All. Springkœrner ). 
Les semences. Acre , émétique , drastico-cathar- 
tique, corrosif. P. 

Evrxraste, où Euphraise ( Euphrasia offici- 
nalis ; Ang. Common eye bright ). L’herbe. Amer. 
Dans l’ophtalmie. P, . 

*  ExosraÈèue. Ÿ, Quinquina Piton. 

Exrrairs ( Æxtracta). On prépare les ex- 
traits en faisant macérer , infuser ou bouillir les 
substances médicamenteuses végétales ou ani- 
males, dans du vin, de l'alcool, etc., et en fai- 
sant évaporer la liqueur, jusqu'à ce qu'on ob- 
tienne une matière densè, le plus,sonvent molle 
ct tenace. On retire par le même procédé des 

extraits du suc exprimé des plantes. { 
Yu l. Absinthe , aconit , agaric blanc, aloës, 
+ NÈ belladonne, bourrache, cascarille, camowille , 


Th 
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cerfeuil, chardon bénit, casse, chêne, c: 
pèche, cachou, cantharides, centaurée (petit 
Chamoœdrys, ciguë , chiendent , coloquinte, ela- 
térium, fiel de taureau, fameterre, gentiane, 
genet , grande aunée , hellébore, jusquiame noire, 
jalap , ipécacnanha , genièvre, groseille, quin- 
quina, myrrhe , narcisse , nerprun , pavot, pin, 
réglisse, patience , rhubarbe, rune, rhus toxi= 
‘codendron, sabine, salsepareille , séné ,. raisins, 
valériane, ratanhia, noix vomique. # ; 
Extrait de coloquinte composé ( Æxtractum 
colocynthidis  compositum ). R& Pulpe de colo- 
quinte coupée par tranches 5vj, aloës en pou- 
dre 3i$, scammonée 38, semences de cardamome 
en poudre 3j, savon 3iij , eau chaude ou bouil. 
Jante ïbj (D.), ibij (L.); £. digérer la pulpe de 
-coloquinte dans Peau, à une douce chaleur |, 
pendant 4 jours, passez et exprimez la liqueur, 
ajoutez l’aloès et la scammonée réduits en pou- 
‘dre séparément; f. évaporer jusqu’à consistance 
d'extrait mou, ayant ajouté les semences et le 
savon à la fin de l’operation; m+ bien ensem-. 
ble tous les ingrédiens. Cathartique. De gr. v 


à 56. D. L.: ‘ 
Ce 
à 


— d’ellébore de Bacher. 7. Hellébor 
F- 
Facara. #7. Tacamahaca. 


Farine, #7. Espèces, lin, fèves, avoine, . 
froment, etc. 
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Fécure de bryone ( Fwcula medicinalis bryo- 
_ mr Racine de bryone blanche récente et 
je avec soin q. s.; râpez-là , exprimez-en le 
ac, délayez-la dans q. s. d’eau , passez aû 
tamis , laissez déposer la fécule, otez le liquide 
qui surnage , desséchez la fécule à l'ombre et à 
uue douce chaleur ; lorsqu'elle est sèche, ré- 
_ duisez-la en poudre. Pour les propriétés, #7. 
Bryone. P. 

On prépare de même les fécules de racine 
d’arum , d’iris, et de marrons d'Inde 

Fécule de pomme de terre ( f‘œcula alibilis 
solani tuberosi). H Pommes de terre mondées 
de leur pellicule extérieure q. s., réduisez en 
pulpe, ajoutez q. s. d’eau, passez au tamis, 
laissez déposer la fécule , répétez le lavage plu- 
sieurs fois ; f. dessécher à l'ombre et à une 
douce chaleur: Comme la pomme de terre. P. 

Faine , le fruit du hêtre ou le Fau ( Fagus 
sylvatica). La faine est nourrissante, el on en 
retire une huile qui sert également d’aliment. P. 

Fenourz. #7. Anet et Phelandrium. 

Fenvcenec ( Zrigonella, Fœnum grœcum; Ang. 
Common fenugreek; AN. Bockshornsaamen ). Les 


semences.et Ja farine. Farineux , émollient, lubré- | 


ant Dans la dyssenterie , la diarrhée, lophtalmie, 
__ etc. À lextérieur, en cataplasme. P. 
ee Fer ( Ferrum ; Ang. Iron; All. Æisen). 
Limaille de fer ( Ferri scobs. D. — Ferri Li- 


| matura. E. — Ferri ramenta et pila. L, — Ferri in 
{ 


_ pulveremresolatio. V.; Ang. {ron-filings ,1ron wire), 
Fonique , astringent, déscbstruant , apéritif. 


| 


| 
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Dans les maladies atoniques, les maladies ch 
niques avec langueur et débilité de la circula- 
tion , et avec une irritabilité excessive; da 
les hémorrhagies passives | l’'aménorrhée , 
dyspepsie , l’hystérie, la chlorose | la Feu 
corrhée , le rachitis; dans les engorgemens ab- 
dominaux, glanduleux, lymphatiques et squir= 
reux, lictère, les vers. Le fer a même été. 
regardé comme un spécifique contre le cancer, 
De gr. v à 5j, deux ou trois fois le jour, 7. 
Vin ferrugineux, Liqneur. 

+ Oxide de fer par le feu (Oxydi ferri squame. p. 
— Oxidum ferri nigrum purificatum. E. ). Pour 
obtenir cet oxide, on fait chauffer du fer mal- 
léable au rouge , et on recueille la poussière dont 
il se recouvre , et qui se détache par la percus- 
sion , sous forme d’écailles ; on les réduit en pou- 
dre, qu’on purifie au moyen de laimant. Cet 
oxide est soluble dans les acides, sans dégage- 
ment du gaz hydrogène. Pris à l’intérieur, il 
ne produit ni la distention, ni les flatülences 
qu’occasionne l'usage de la Hide de fer. Comme 
le précédent , mais plus actif. De gr. v à gr. 
xx, et plus. 

— de fer noir préparé par l’eau ,. Eli $ 
martial ( Oxidum ferri, seu Protoridum Wérri * 
nigrum aqua paäratum ).,  Lamaille de fer pré- 

parée q. q., placez dans un vase, versez-y eu 
q. s. pour recouvrir la limaille de Ja hau- 
teur de six doigts, agitez le vase chaque ; jour, 
et tenez — le exactement couvert, ensorte que 
Pair extérieur n'ait aucune action sur le fer. 
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ut avoir soin que la quantité d'ean reste 
rs la même. (Continuez pendant plu: 
rs semaines , et au bout de ce tems, une 
dre très-noire et très-subtile troublera l’eau ; 
zantez , filtrez , recucillez le sédiment, et 
faites - le dessécher avec soin. Comme le pré- 
 cédent , mais ilest plus particulièrement employé 
_ dans les engorgemens du foie et de la rate. P. 
Oxide de fer noir préparé par l'acide acéti= 
qne ( Oxidum ferri nigrum, vulg. Æthiops mar- 
tialis acidi acetici ope paratum ). B Sulfate de 
fer trés-pur 500 p. , eau dist. 4000 p.; f. dissoudre 
le sulfate dans l’eau , passez, et ajoutez peu-à- 
peu sous-carbonate de potasse 500 p., dissous 
dans eau dist. 4000 p. On prend la matière qui 
se dépose , on la lave, et on la fait sécher 
avec soin; alors on verse dessus de l’acide acé- 
tique faible, dans la proportion de 3 à 8; on 
place le mélange dans une cornue, et on dis 
tille; on laisse refroidir , et on retire le residu 

qui est l’oxide. Comme le précédent. P. 
— de fer brun, Safran de mars apéritif ( Oxi- 
dum ferri fuscum , seu PDeuto-carbonas ferri fus- 
cum , Crocus marus aperiens ). H Sulfate de fer 
", 5oo p, , dissolvez daas eau dist. 4000 p., sous- 
. caïbônate de potasse ou de soude liquide q. s. 
pour précipiter l’oxide ; lavez le précipité avec. 
de l’eau chaude , faites - le sécher , rédui- 
sez en poudre , et gardez dans un vase fermé, 
On le prépare également en exposant à la ro- 


j fer est converti en rouille, porphyrisez-le sans 
14 employer d’eau. Comme le précédent À 


L 


sée, de la limaille de fer très-pure, Lorsque le | 
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_Oxide de fer rouge, Colcothar ( © 
Jerri rubrum }: R Sulfate de fer desséché q. q. 
exposez-le à une chaleur intense , jusqu’à ce qu’i 
soit converti en une masse d'un rouge fonce 
(E. P.). Le Collége de Dublin prescrit de laver 
cette masse pour la priver de toute acidité , et de 
la faire sécher ensuite, Styptique, A l'extérieur, 
en poudre , sur les condylômes , et les ulcères … 
atoniques, et en emplâtre. En lavant cet oxide 
dans de l’eau bouillante, on obtient l'oxide de 
fer rouge, ou le deutoxide très-pur. P. 

.— de fer noir, suivant la méthode du Doc- 
teur Guibourt, employé dans la grande Phar- 
macopée des hôpitaux, — B Limaille de fer 4000 
p-, broyez dans un mortier, placez dans un 
vase de faïence bien évasé , versez de l’eau jus: 
qu'à ce que la limaille ne la colore plus ; alors 
décantez l’eau en pressant la limaille; laissez | 
égouter l’eau pendant quelques minutes, remuez 
la limaille avec une spatule, ajoutez q. s. d'eau 
pour l’humecter ; au bout de 4 ou 5 jours, la- 
vez le fer, afin que loxide noir soit emporté 
par l'eau; laissez-le reposer, passez , expri- 
mez ,et f. sécher. Comme l’oxide noir, P. 

CarponatTE de fer préparé ( Carbonas ferri 
præparatus , olim Ferri rubigo ). Exposez de 
la limaille ou du fl de fer à Vair et à l’humi- 
dité, humectez-les fréquemment avec de l’eau 
jusqu'à ce que le fer soit eonverti en rouille , et 
réduisez-le en poudre impalpable, D. E. * dk 40 

Carbonate de fer ( Carbonas ferri. D. Ti. — 7 
Carbonas ferri præcipitatus. E.). K Sulfate de 
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iv, carbonate de soude 3v, eau ]b x; dis- 
ez le sulfate dans l’eau, ajoutez le carbo- 
de soude, préalablement dissous dans 4q-. 
eau; lavez le carbonate de fer précipité 
ec de l'eau chaude , et f. sécher. D. E. — 
H Sulfate de fer 3viij, souscarbonate de soude 
4x, eaw bouillante fbviij; dissolvez le sulfate 
de fer et le carbonate de soude séparément, 
- chacun dans fbiv d’eau; alors m. les solutions ; 
et laissez le précipité se former; retirez la li- 
queur qui surnage , lavez le carbonate de fèr 
_avec de l'eau chaude, faites-le sécher à une 
douce chaleur. Le sous-carbonate de fer est une 
excellente préparation , surtout si on le joigt 
à quelque substance aromatique. Astringent De 
gr. xv à 5j, trois fois le jour. En général, toutes 
les préparations de fer sont plus efficaces don- 
nées à petites doses, et souvent répétées. 

Acétaie de fer ( Acetas ferri). R Carbonate 
de fer 36, acide acétique 3iij ; f digérer pen- 
dart 3 jours, passez. Astringent. De git x à 
gite, xx, ou plus. D. (Le Docteur Perceval ). 
F. Teivture d'acétate de fer. 

Malate de fer (Aalas, seu Protomalas ferri). 
H Limaille de fer porphyrisé 500 p., suc de 
pommes acidules 2000 p.; m. intimement, et laissez 
digérer pendant 3 jours à une chaleur de 37°, 
5 (centigrade). laissez évaporer à moitié ,pas- 
sez la liqueur, et f, ensuite évaporer au bain- 
LE. marie, jusqu'à consistance d'extrait; conservezh. 
% dans des vases fermés. On en fait des trochis- | 
EE. | # en ajoutant à la liqueur, après qu'on la 
é 1 


{ 205 ) 
- passée, p. é. de sucre blanc. Cette P 


convient beaucoup aux enfans. P. 


T'artrate de potasse et de fer solide, 7 | Bou 
de Mars, P, 


. Tartrate de potasse et de fer liquide ( Ta 
tras polassæ et ferri liquidus, olim T'inctur 
martis tarlarisata ). Bt Limaille de fer pure 64 
P-, tartrate acidule de potasse 160 P.; mettez 
dans un grand pot de fer, ajoutez ean de pluie 
trés-pure q. s. pour faire une masse molle , laissez 
reposer pendant 20 heures, ajoutez eau de pluie 

200 p.; f. bouillir pendant à heures , en ajou- 

tant de l’eau bouillante, et lorsque la liqueur 

aura cessé de bouillir , laissez-la reposer un pen, 

et prenez la liqueur qui surnage ; passez , f. éva- 

Porer , et ajoutez alcool 10 p. En faisant éva- 

porer cetle, lignenr jnsqu’à consistance d'extrait, [4 
on a lextrait dit de Mars. Excellent médicament. 
Tonique. Dans certaines maladies des femmes , 

la leucorrhée | les pertes d’appétit, ete. De 

gtl. xx à gtt. xz, dans du vin > où dans un 
électuaire convenable, P. 


+ je 
rep. 


Fer tartarisé (Tartarum ferri. D. — Ferrum 
tartarisatum. L.). & Carbonate de fer 36, tar- 4 
trite de potasse 3j. eau dist. :, j, f. bouillir le 4 
tout ensemble pendant une heure, filtrez la li- 
queur au papier, Jaissez refroidir, filtrez une 
seconde fois ; f. évaporer jusqu’à ce qu’une pel- 
licule se montre à la surface. D. — K Fer ji5j, 
Supertartrate de potasse en poudre bij, eau 


1bj ; triturez les deux substances ensemble, 
12 


| recommande ce sel dans certain 
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osez-les à Tair pendant 8 jours, dans un 
ase de verre; f. sécher dans un bain de sable, 
réduisez en poudre très-fine, ajoutez l'eau , et 
aissez reposer pendant 8 jours , alors f. sécher 
a masse, et réduisez-la en poudre. Astringent, 
EE betruant: De Qu À 66 2, 98 3 fois le 
L. 
Muriate de fer ( Murias , seu Protochloru- 
retum ferri). æ Limaille 4. q:, mettez dans une 
fiole de verre, versez Ldessus acide muriatique 
à 22° q. S., dissolvez ,* passez, évaporez à sic— 
cité. Styptique;, corrosif. P. 

Muriate d’ammoniaque et de fer ( Murias amt- 
moniæ et ferri. D. E. p. — Ferrum ammonia- 
tum. L ,olim Flores salis ammoniaci martiales). 

Oxide rouge de fer, muriate d'ammoniaqnE 
Ha poids égal ; m. ensemble et sublimez. D. E. 

— # Carbonate de fer , muriate d'ammonia- 
que äà 5j; m., sublimez par un feu soudain 
et vif; réduisez en poudre. L. — Mauriate 
d’ammoniaque 360 P., muriate de fer 120 P.»,. 
f. dissoudre ensemble dans q. s. d'eau; f. éva- 

| porer à une douce chaleur jusqu’à siccité , pre- 
r nez eetle matière desséchée , et f. sublimer en 
augmentant graduellement la chaleur. P. Astrin- 


gent, atténuant , apéritif , désobstruant, M. Cline 
5 engorgemens 


[0 


des glandes mammaires chez les jeunes femmes, 

Il est utile dans les affections hystériques, bhy# 

; pocondriaques , dans toutes celles qui proviens, 
ment de la laxité et de la faiblesse des solides # 

| | 

+ F! 
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comme le rachitis ; et dans les douleurs 4 L 
Paménorrhée et de vers. De gr. ii] 
on plus, seul, ou uni à quelque gomme 
sine , sous MR de bol ou de pilules. 

Sulfate de fer ( Sulphas ferri. D. E. L.— — Sulfas, ni 
seu Protosulfas ferri viridis. P.; Ang Green vi- 
triol, Copperas; AL Grüner viviol.). À Fil 
de fer 3ij, acide sulfurique 3üj , eau f:j; m. 
l'acide peu-à-peu avec l’eau dans un vaisseau de 
verre , et ajoutez ensuite graduellement le fer 
coupé par petits morceaux ; f. digérer jusqu’à 
ce que le métal soit État » passez au papier, 
et ensuite f. évaporer,, refroidir et cristalliser. D. 
—  Limaille de fer purif. 3vj, acide sulfurique 
vil, eau bib, ete E. — FR Limaille de 
fer trés-pure q. q., versez dessus le double d’acide 
sulfurique à 200 degrés; Jorsque leffervescence 
a cessé, jettez dans une chaudière de fer, et f. 
évaporer le liquide jusqu’à ce que laréomètre 
marque de 3o° à 32  ; après avoir laissé 
mor quelque tems , on obtient des cristaux 
qu’on fait fondre une seconde fois ; on passe 
cette solution, et on la laisse cristalliser de 
nouveau, Astringent , tonique , anthelminthi- 
que ; émétique à haute dose. Dane les affec- | 
vions. vermineuses, À Vlextérieur | dans les R 
hémorrhagies, et les blennorrhées. De gr. j à 
gw. vi] pour les enfans; de gr. x à gr. xx pour 
les odultes, deux fois le jour, dans un véhi- 
cule approprié. Le Docteur Marc a recommandé, 
d’après son expérience » ce sel comme fébri- 
fuge; il'en prépare une eau minérale, ou des bols. 
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L'eau minérale est eomposée de sulfate de fer 

dissous dans eau de fontaine ibn; on en 
donne un demi-verre: ou un verre enlre les ac- 
és de fièvres intermittentes. Ce remède parait 
_ convenir surtout aux sujets phlegmatiques. 

Les bols sont composés de sulfate de fer 5], 
racine de valériane pulv. 5i], miel q. s.; f. 
huit bols, dont on prend un ou deux entre 
les accès. 

Sulfate de fer desséché ( Sulphas ferri exsica- 
tum. D. — Sulphas ferri exsicatus. E.). K Sul- 
fate de fer q. q., exposez le sel à l’action d’une 
= chaleur modérée, dans un pot de terre non 

vernissé , jusqu'à ce qu'il devienne blanc , et 

parfaitement sec. Ce sel est employé pour pré- 
parer leau oxymuriatique alcaline. 
Vin ferrugineux, ou Chalibé ( Z’inum ferri. 

D. L. — V’inum chalibeatum. P.). H Limaille 

de fer 3ij :D. L.), 3j (P.) ; vin blanc du 

Rhin (D.), vin blanc d'Espagne (L.) , vin blane 

généreux (P.) ibiv (D.), ibij (L. P.); m., et 

f. macérer pendant 7 Jours (D.), un mois (L.}), 

6 jours (P.); filtrez, ete. , passez papier. 

Astringent, Lonique , désobstruant. De 5ij à 

vi, 2 ou 3 fois le jour. 
© Teinture d’acétate de fer ( Tinctura acetatis : 
Jerri ). R Acétate de potasse 3i], sulfate de fer 

3j, alcool rectifié jbij ; broyez le sel alcalin aveg, 

le sulfate de fer , faites - en une masse , que vous | 
ferez sécher à une chaleur modérée ; triturez ent) 

suite avec l'alcool, laissez digérer pendant 7 
jours, dans un vase bien bouché, en remuask, 


fl 
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de tems-en-tems le mélange; ensuite laissez 
poser et transvasez la liqueur limpide. 
mement siyptique. De gtt. xxx à gtt. xl, 
“un véhicule convenable. D. Le Collége de Da 
blin fait préparer une autre teinture d’acétate 
de fer, qui ne diffère de celle --ei, qu’en ce 
qu'on emploie {5j d'alcool simple, au lieu de 
ip d'alcool rectifié. 

J'einiure de fer ammoniacé ( Tinctura ferri 
ammoniali). g Fer ammoniacé %iv , alcool rec- 
tifié 1j; £. macérer et passez. Astringent, to- 
nique, apéritif. De 9$ à 5j; 2 ou 3 fois le jour. 
A lextérieur: on applique des linges imbibés 
de cette teinture sur les tumeurs squirrheuses. L, 

— de muriate de fer ( Tinctura muriatis ferri ). 
ze Carbonate de fer 158 , acide muriatique 15]; 
(L.) , bi (D) ; alcool rectifié {bij (D: L.) ; 
versez l'acide muriatique sur le carbonate de 
fer, dans un vaisseau de verre, et remuez le 
anélange de tems en-tems , pendant 3 jours ; lais- 
sez reposer la liqueur ; alors prenez la solution, 
faites - la évaporer et réduire à 5j, laissez re- 
froidir ,| et. ajoutez Palcool, ( D. L.). — # 
Oxide noir. de fer purif. en poudre 3üj, 
«acide muriatique environ 3x, ou q. s. pour dis- 
soudre la poudre ; f. digérer à une douce cha- 
leur ; lorsque la dissolution est faite, ajoutez 
alcool q. s. pour que toute la liqueur fasse 1Eijf. 
E. Astringent , tonique. De git. viijà gtt. xX, ou 
plus, 2 ou 3 fois le jour. Dans les dysuries, 
dépendant de spasme, avec stricture de luré- 
tre. M. Cline recommande de le doxiner tous 
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s quarts -d'heure, à la dose de git. v à gtt. 
j, jusqu'a ce que des nausées et les symp- 
mes de reliéhement surviennent. À l'extérieur: 
-sur les tumeurs squirrheuses ; et pour détruire 
| des excroissances vénérennes. Cette teinture est 
de toutes les préparations de fer, la plus as- 


tringente. | 
Teinture de muriate de fer avee l’oxide rouge 
188 { Tinctura muriatis Jerri cum oxydo rubro ). Bt 


Oxide de fer rouge 3j, acide muriatique 3iv, 
alcool rect. q. sf. digérer oxide avec l'acide 
pendant 2{ heures; alors f. bouillir pendant 
une demi-heure, filtrez la liqueur, et fai- 
tes-la évaporer jusqu'à la consistance de syrop; 
laissez refroidir , ajoutez l'alcool, en remuant 
souvent jusqu’à ce que la teinture acquiére la pe- 
santeur spécifique de 1050. Excellente prépa- 
ration de fer, De gtt. x à gtt. xx, 2 ou 3 fois 
le jour, dans un véhicule approprié. D. 

_— éthérée alcoolique de muriate de fer, 
Teinture de Bestuschef, ou du Docteur Klaproth 
( Tinctura æœiherea alcoolica de muriate ferri). 
# Muriate de fer sublimé 4 p., éther sulfu- 
rique alcoolisé 9 p.; m., laissez m irer pendant 
8 jours dans un vaisseau de fer b'en bouché , 
agitez de 1ems-en-tems la liqueur ; et iransvasez 
la. Antispasmodique. P. 

P. Tablettes, Pilules, Mixture, Liqueur de 
fer alcaline et Emplàtre. 

FermenT. Ÿ. Levure. 

Férure 7. Assafætida. | 


Fève de marais (Faba vulgaris; Ang. Com 


| (eSer:) , 
“mion garden bean; AW. W'elschebohnen LE 
semence et les fleurs. Les fleurs ; cosmétiqu 
‘La farine des semences, en cataplasme : émol 
bent, résolutif, P. $ 

“pavé de Saint-Ignace (Faba S'ancii-Ignatii, pro- 
venant du Strychnos 1gnatii; Ang. Tests beats. 
AI {gnatiusbohnen ). Les semences. Véné- 
neux , amer intense, narcotique ,. sudorifique, 
diurétique, anthelminthique. Dans les fiévres in- 
termittentes rebelles , l’aménorrhée , les vers, 
Pasthine , certaines épilepsies etc. En poudre, 
dé gr. v à gr. x. P. 

— Tonka ( Faba ra biebeis ). Aromatique. 
intense, P. 

— Pichurim ( Faba Pichurim ; vient du Lau 
rus Pichurim). Le fruit. Aromatique, amer , 
stimulant , stomachique, faible  astringent. A 
la fin de la dyssenterie, et de la diarrhée , dans 
les tranchées du ventre. En poudre, gr, x, 
mélés avec du :sucre. P, 


— crassa. #7. Orpin. 
Ficaire. 77, Chélidoine. 


‘Fier de bœuf, de taureau ou de veau (Fel # 
bovinum , Midhure, vüulinum), Amer intense, | 
stomachique. P. À 


Extrait de fiel de bœuf ( Æxtractum fellis re 
ni. ). Fiel de bœuf récent q..q ; délayez avec q. s. 
d’eau, f. bouillir, écumez , passez à travers un 
linge , f. évaporer au bain-marie , jusqu’à con- 
sistance d'extrait. On prépare de fa meme ma- 
mière l’extrait de fiel de veau. Excellent stoma- 
chique, désobstruant, Dans la dycpepsie, ete. 
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.dij à gr. viij, 2 fois le jour, le matin 
et le soir. P. 
 Ficves et Figuier ( Ficus carica ; Ang. Figss, 
Fig tree ; AM. F'eigen). Le fruit. Nutritif, émol- 
_ lient, maturatif , adoucissapt , expectorant, €C- 
_ coprotique. En déc. , à l'intérieur : dans l’en- 
rouemeut, la toux, la colique de Poitou, la 
constipation. À l'extérieur , cuit dans du lait, 
ou rôti, sous forme de cataplasme: dans l'odon- 
talgie, le mal de gorge, le phlegmon, le bu- 
bon, l'anthrax, etc. D. E. L. P. . Vécoc- 
tion d'orge composée.  . 

Frupenouse ( Spirœa filipendula; Ang. S'in- 
gle flowered dropwort ). La racine et l’herke. 
-Astringent. Dans la leucorrhée et les hernies, P. 

— reine des prés ( Spiræa ulmaria ; Ang. Mea- 
dovv-siweet ; AÏk Bocksbart). La racine et les 

feuilles. Aromatique, astringent, sudorifique. Dans 
la dyssenterie, les hernies , ete. P: 

Fomentarion ( fotus). #, Lotions. 

Foucère mâle ( 4spidium filix mas. E. L. P. — 
Polypodium filix mas. D. ; Ang. Male fern ; 
AI Johanniswurzel ). La racine. Astringent, 
mucilagineux , faiblement amer, anthelminthique. 

| Dans le ténia, les lombrics , et peut-être dans 
Je rachitisme. En poudre, de gr. xxx à 5], pour 
les enfans. De 5ij à 5iij pour les adultes, en 
joignant à son usage les cathartiques , surtout 
de calomelas et le jalap. | 
Fougère femelle (Pteris aquilina ; Ang. Fe= 
male fern ). La racine, Amer, mucilagineux 1 


authelminthique. En poudre , de 55 à 5j, ma. 
| | 


| 
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âin et soir, incorporé dans du miel, P. 

Fougère fleurie , ou O$monde ( Osmona 
vegetalis;, Ang. Royal osmonda ). La racine. 
A stringent. P. x 

Fracox, le petit houx ( Ruscus aculeatus ; Ang. 
Fricck!ly no s broom: AM. Hausdorn wurzel). 
La racine. Amer , tonique, diurétique , -rÉsO- 
lutif. En déc : dans les engorgemens bdowi- 
naux , les maladies cutanées , l’ictère, l'hydro- 
pisie. P. 

Fragon , Laurier alexandrin ( Ruseus Bypo= 
D. ; Ang. Double leaved buichers Dhoote à 
L’herbe. Astringent. Dans le relâchement de da 
luette. P. 

Fraise et Fraisier ( Fraga et  Fragaria; Ang. 
Strawberry ; AL. Ærdbeeren }. La racine et 
Je fruit. Le fruit; adoucissant, rafraîchissant, 
anti-goutteux. Dans la phuhisie. pulmonaire. La 
racine ; diurétique, faible RÉnPentE En inf, 
et en déc., à vaisseau clos, P.' 

Framboise , et Framboisier ( Rubus “lœus ; 

Ang. laspberry ; A. Himbeeren) Le fruit TÉ- 
cent. Acidule , rafraîchissant. Dans Jes fièvrés, 
le scorbut. On en prépare une “boisson qu on 
appelle eau de framboise, et un rob, P. 4 

Vinaigre de framboises ( Acetum de fram- 
bœsiis ). Br Framboises mondées de leurs cali- 
ces 1bvj, vinaigre rouge jbiv ; f. macérer pen- 
dant {4 jours, passez sans expression ; et .filtrez 
au papier. Rafraîchissant, P. * 

Framboise, la Ronce ( Rubus fructicosus ). Le 
fruit et les jeunes pousses. Le fruit; rafraichis- 
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, faible astringent. Les jeunes pousses; nu- 

if, astringent. P. # 

_Fraxinezte (Dictamnus albus, seu Fraxinella ; 

ng. White ditanny , Red fraxinella ; AW. W'eisser 

diptam ). La racine récente. Amer, faible aro- 
matique, tonique , antispasmodique, anthelmin- 

thique. Dans l’épilepsie, l’ataxie, la leucorrhée , 

les vers. En teinture, de gt. xx à gtt. 1, 3 

fois le’ jour. P. 

Frêne (fraxinus excelsior ; Ang, Common ash; 
AN. Æschinrinde ). L’écorce et les semences. 
L’écorce ; amer , antiseptique , succédané du 
quinquina dans 1és fièvres intermittentes, Les 
semences ; aromatique , diurétique. Dans le li- 
thiasis, la polysarcie. P. 

Frêne à la manne ( Fraxinus ormus. D. E, 
L. P.) 7. Manne. 

: FromEenr, ou Blé (Triticum hybernum; Ang. 
 Wheat ; AI. Krafimehl ). La semence, et la 
farineg qu’ on en prépare, Nutritif, émollient, 
adoucissant. La farine , en déc, et en cata- 
plasme. Le son , en déc. , pour ‘lavement: dans 
les diarrhées , la dyssenterie , etc. En déc. , à 
‘intérieur : dans la toux âcre ; on en met aussi 
dans les bains. Du pain grillé, infusé dans l’eau , 
fait l’eau panée , excellente boisson dans les ma- 
Jadies fébriles , et la débilité de l'estomac, D. 
E. 6 MS | 

‘Fromeñt trémois ( Triticum æstivum ). Comme 
le précédent. A 


 Fumerenre (Famaria officinalis ; Ang. Cons 


A? 4 
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mon fumitory; A. Ærdrauch). L’herbe ré 
et le suc exprimé. Amer, stomachique, ant 
acide. Dans la dyspepsie, les maladies cutané 
la cachexie, les engorgemens abdominaux. E 
inf., de 5ij à 3j pour i5j d’eau. Le suc ex- 
primé 3ij, 2 ou 3: fois le jour. P, 

Extrait de fumeterre ( Æxtractum furhariesx 

De 5j à 51. en bol, on en électuaire. 
_ Syrop de fumeterre ( Syrupus ex fumaria ). R 
Suc de fumeterre obtenu par ébullition, etc. 
sucre à iii} ; f. cuire à une douce chaleur 
jusqu’à consistance de syrop. De 38 à 3j, ou 
plus, 2 ou 3 fois le jour. P. 

Fumeterre bulbeuse { Fumaria bulbosa ; Ang. 
Solid rooted bulbous fumitory , Hollow rooted 
fiumitory ; A. funde hohlwurzel). La racine. 
Amer, stomachique. Plus faible que la précé- 
. P. 

Fuwigarions ( Suffumigationes ). Toute sub- 
stance qui peut se réduire en vapeur à un dégré dé 
terminé de chaleur, est propre à faire des fumig ga» 
tions ; telles sonë: l’eau simple ou chargée de prin” “ 
cipes aromatiques , certains acides, l'alcool sim 
ple ou aromatisé, lether , les teintures éthé- 
rées simples où chargées d’autres principes , la 
famée des corps en Combueton tels que le pa 
pier, la laine, le sucre , Les plumes AC TRES 
soufre, le FRA  étC. | 

Fumigations excitantes et toniques ( Fumi 
excitantes et tonici ). B Sucre , café , ben= 
join, ou sucein, cascarille, ou santal citrin , 
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ies de genièvre, on pastilles odorantes 
; jettez sur des charbons ardens, ou sur 
plaque de fer incandescente. Contre les va- 
rs fétides. #7. Pastilles odorantes. P. 
Famigation guytonienne ( Suffumigatio guylo- 
niana). & Muriate de soude en poudre 56 p., oxide 
de manganèse 1 p , eau commune 32: p.520. 
dans un vase de verre ou de faïence, ajoutez 
alors acide sulfurique à 65°, 32 p. : bientôt s’exha- 
lent des vapeurs blanches qui deviennent plus 
abondantes à mesure que l'on remue le mé-— 
lange avec un cylindre de verre ou de porce- 
laine. Antiseplique, et propre à désinfecter l’airs 
On ne ne doit pas rester dans la chambre dans 
laquelle on fait ces fumigations ; elle doit être 
parfaitement fermée , et on ne doit en rouvrir 
les portes et les fenêtres qu'au bout d'uve demi- 
heure, La formule précédente sufüit pour désin- 
fecter un appartement de 18 pieds carrés, et 
de 10 pieds de haut. P. 

— de Smith ( Suffumigatio Smitheana ). 
# Acide sulfurique à 660, 64 p., eau pure 
32 p., nitrate de potasse en poudre 64 p. ; m. 
l'acide à l'ean ; l'effervescence ‘ayant cessé, placez 
le mélange dans un vase de vérre nn de faience, 
sur des cendres on dn sable chaudes ; Tnr<que 
le mélange est modérément chaud , ajoutez-v peu- 
ä-peu le nitrate de potasse; renonvellez le nitre 
‘à mesure que l'émission des vapenrs cesse , an 
qu'aucun gaz nitreux ne se dégage. Mêmes pro= 
priétés que la précédente Cette fumigation à 
Javantage de pouvoir être pratiquée dans des 


| PERD 
lieux habités, tels que les salles d'hôpital > 


Maisseaux, etc." 
 Fusin ( Évonymus europæus ). P. 


G. 


GALANGA ( Alpinea? Galanga. — Maranta 
Galanga. Linn. ; Ang. Galangel; Al. Galgant 
wurzel). La racine. Aromatique, amer âcre, échauf- 
fant, stimulant, stomachique, emménagogue. La 
racine récente ; errhin, Dans la dyspepsie, la 
paralysie de la langue, la colique flatulente , et ‘ 
celle qui accompagne l’écoulement des lochies , 
et peut-être dans le hoquet, le vertige, etc. À 
Vextérieur, contre les dartres. En poudre, de 
gr. x à gr. xv. En teinture, de 38 à 3ij, ou 
plus , dans un véhicule approprié, P. 

Galanga (le faux) — ( Xœmpferia Galanga 
Linn.}). P, 

GaiBawum, 7, Gomme. 

Garrca , Rue de chèvre ( Galega officinalis, 

Ang. Goars rue ; Al. Geisraute). L’herbe, Amer 
mucilagineux , faible aromatique. P. 

Gazze (noix de). #. Chêne à Galle. 

Garance ( Rubia tinctorum ; Ang. Madder ; 
Al. Xrappwurzel). La racine. Astringent, amer, 
tonique, diurétique, emménagogue. Dans la fausse - 
péripneumonie, les maladies muqueuses du pou- 
mon et du foie, l’ictére, laménorrhée le ra- 


à 


LA 
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itisme , les engorgemens abdominaux , l'atro 
e des enfans. En poudre , de 58 à 5j, ou plus, 

Isieurs fois le jour. En déc. , de 518 à 5j, pour 

1bj d'eau, 2, 3 ou 4 fois le jour. D. E. L. P. 

» Garou. . Daphné. 

_… Garac, bois et résine. #7. Bois. 

Gaz acide carbonique ( Gaz acidum carbo- 
nicum). & Marbre blanc en poudre q. q., pla- 
cez-le dans un appareil convenable , versez des- 
sus de l'acide muriatique (hydrochlorique) ; et 
recueillez le gaz acide carbonique. qui se dégage , 
en le faisant passer à travers de l'eau. Légèré+ 
ment stimulant , stomachiqne, anti - émétique 3. 
rafraïchissant, lorsqu'il est dissous dans Veau. 
J1 sert à préparer plusieurs eaux minérales aci-: 
dules. P. #. Eaux munérales. , 

Gézarine ,ou Gelée de corne de cerf ( Ge. 
latina cornu cervi). # Corne de cerf râpée et! 
prép. IbS, eau ibij ; f. une décoction ; pas- 
sez en exprimant fortement ; alors ajoutez au 

; résidu eau bij, f. bouillir de nouveau , passez, 

| m. les deux décoctions, et dissolvez - y sucre 

-_ 3iv, clarifiez au blanc d’œuf; ensuite f. éva- 
porer à un feu doux jusqu'à consistance né= 
cessaire pour former une gelée en refroidissant. 
Si on veut aromatiser cette gelée ,; avant de 
laisser refroidir le liquide , on y ajoute un 

Pa u de zeste de citron ou de poudre de cam 

” nelle. On prépare de la même manière les ge 

- D rirées de la chair des animaux. Nutritif, 
| adoucissant, analeptique. Contre les dévoiements 

et tous les flux anciens. P. r 
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. Gezée de coings ( Gelatina de cydoniis) 
Coïings presque murs, préparés et coupés m 
avec un couteau d'argent, de bois ou div. re 
Tv], eau Ïbx; £. bouillir et réduire à moiti ; 
passez et clarifiez au blanc d'œuf, ajoutez alors 
sucre biv, f. bouillir rapidement, etc. Astringent 
faible, nutritif, Dans les diarrhées. P. À 

On préparé de la même maniére les gelées de 
pommes et de différens autres fruits. s 

— de mousse de Corse ( Gelatina de fueo 
Helminthochorto ), K Mousse de Corse 3iv , eau 
iv ; f. bouillir, ajoutez vin blanc généreux 
15}, sucre Ïbi6 , ichtyocolle préalablement dissous 
dans de l’eau; , passez et f. évaporer, etc. Ver- 
mifuge. De 5ij à 3j, ou plus, par dose. P. 

— de lichen d'Islande ( Gelatina de lichene 
Jslandico). K Lichen d'Islande %ij, sucre blane 
3iv , ichtyocolle 3ij, eau q. s.; f. bouillir d’abord 
le lichen dans un vase de faïence, rejetez l’eau 
de cette premiére déc. , alors f. successivement 
plusieurs déc. de lichen,. mélez-les ensemble , 
ajoutez l’ichtyocolle dissous séparément , et enfin 
le sucre ; passez la liqueur , f. évaporer jus- 
qu'à ce qu'il reste 158 de liquide, On peut aro- 
matiser cette gelée de la maniere indiquée. pour 
la gelée de corne de cerf. Tonique , pectoral. 
Dans les affections catarrhales anciennes, la phthi- 
sie muqueuse, etc. De 38-à 3ij. P, ta 

— de lichen avec le quinquina ( Gelatina 
de lichene cum kinäkina ). & Lichen d'Islande 
3ij, ichtyocolle 5ij , eau q.s. ; f. bouillir d’abord 
le lichen légérement, rejetez l'eau de cete (PL£7 
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f. deux autres déc. , mtlez-les èn- 
e, ajoutez l’ichtyocolle dissous séparément 
_syrop de quinquina au vin 3vj; après une 
égère ébullition , passez la liqueur , f. évaporer 
jusqu’à ce qu'il en reste environ jf. Toniquez 
anthelminthique. " 

Genèr à balais ( Spartium scoparium , vulg. 
Genista ; Ang. Common broom ; AI. Gins). Les 
semences et les sommités. D, — Les sommitée, 
E. L. — Les sommités et la cendre de Ja plante. 
P. Amer, divrétique, cathartique. Dans l’hy= 
dropisie. Les $ommités, en déc., 36 pour 3xvi 
d’eau qu’on fait réduire à moitié : on prend 38 
de cette déc. toutes les 2 heures, jusqu’à ce que: 
les évacuations alvines et urinaires soient pro. 
. voquées , et on répète le remède tons les jours 
ou tous les deux jours (Cullen). En poudre, 
de »)j à 5j, ou plus. 

— d’Espagne ( Spartium junceum ). Comme le : 
précédent. 

Extrait de genêt à balais ( Æxtractum cacumiz 
num genistæ), Laxatif, diurétique, De 56 à 3h, 
ou plus, 2 ou 3 fois le jour. D. 

GENIÈVRE commun ( Juniperus communis ; 418 
Common juniper wood; Juniper berries; AU. ach 
holder, Beeren holz ), Les baies. D. E. — Les: 
baies et les sommités. L. — Tes sommités , le! 
bois et les baies, P. Les baies: aromatique, rés 
sineux , stimulant , diurétique, altérant, carmi= 
natif, diaphorétique, Le bois et la résine ont 
les mêmes propriétés, mais le bois à un plus: 


pie degré, Dans ic rel l'asthme, le ca 
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tarrhe , les maladies de la peau , ete. L’hui 
latile , contre les vers. En poudre , 38. En 
de 5iij à 3iv, pour ibj d’eau ou de vin. En € 
# Sommités 3iij, baies concassées 3j, eau jbi} 
f. bouillir dans un vaisseau ouvert pendant 10 
miautes , et passez. La dose est de 3v},:3 fois 
le jour. /7, Esprit de geulévré composé , et Sabine. 

Extrait de genièvre ( xtractum juriperi). À 
Baies de genièvre entières Ïbij, eau tiède jbviij; 
£. infuser pendant 48 heures ,» agitez de tems-en- 
lems, ensuite passez ; f, un extrait. Comme le 
genièvre. De gr. v à gr. x, et-plus, 2 ou 3 
fois le jour. P. 

Huile distillée de genièvre D. L. — Huile 
volatile de genièvre E. P. ((Meum juniperi, Oleum 
de baccis juninerinis. P. )+ Stimulant, carminatif ; 
Stomachique. De gtt. ij à gtt. x, dans un véhi- 
cule convenable, 

Genévrier oxicèdre , on Cade de Provence 
( Juniperus oxicedrus ). On retire du bois l'huile 
de cade. P. 

— Cèdre de Phénicie (Juniperus Phœnicea.), P, 

— de Lycie ( Juniperus Lyeia). P. 

— à l’encens ( Juniperus thurifera }, P, 

Pour ces trois genévriers 77, Olihan. 

GENTIANE jaune { Geniiana lutea : Ang. Yel- 
low ‘gentiari; Al. Rother jenzian ). La racine, 
Amer intense , tonique , Stomachique , antisep- 
tique, anthelminthique ; elle n’est nullement as- 
tringenSe. À grande dose, purgatif. Dans la dys— 
pepsie, l’ictére, les engorgemens abdominaux ; 
Ja leucophlegmatie, la chlorose , la goutte, les 
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 fièvres intermittentes ; et dans ces cas” 
at, lorsqu'on la combine avec les astrin- 
A l'extérieur, sur les ulcères putrides. En 
dre, de gr. x à 9j. En inf. aqueuse ou vi- 
euse, de 5j à 3j. D. E. L. P. Le Docteur 
Dubois fait préparer avec la gentiane un vinou 
_élixir amer qu’il prescrit aux serofuleux, etc. , à 
la dose de 5ij à 3ij, 1 ou à fois le jour. Voici 
sa formule : & Gentiane 3i$, carbonate de po- 
tasse 5j, vin généreux ou alcool jbij; laissez di- 
gérer pendant 15 jours , filtrez. 

Extrait de gentiane ( £xtractum gentianæ lu- 
teæ )}. Comme la plante. De gr. x à 9iù. D. E: 
£L. P. Il se prépare comme l'extrait d’agarie 
blanc. 7. Infusion, Teinture et Vin de gen- 
tiane composé. 


Téinture de gentiane ( Tinctura de radicibus 
gentianæ luteæ). De 36 à 5ij, où plus. P. Elle 
se prépare comme la teinture de bois de gayac. 

Gentiane centaurée. 7. Petite centaurée, 

+ GEOFFrRÆA inERMIS (Ang. Cabbage-tree ; All, 
Kohlbaum-rinde , Jamaicanischer wurmazinden- 
baun). L’écorce. Emétiqne, drastico-catharti- 
que, narcotique, puissant anthelminthique. Contre 
Jes lombrics ‘ét les ascarides. En poudre , de 9j 


x 


_ à 2ij. La déc. est plus usitée; 3j pour ibi} d’eau, | 


qu'on fait réduire par lébullition à 1bj; passez. 
De 3j à 3ij; ou 38, toutes les heures, jusqu’à 
ce que le remède agisse ; il ne faut boire 
de boisson froide pendant son action. S'il sur: 
venait par l'usage de ce remède de la fièvre où, 
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du délire, on donnerait l'huile de castor, l 
chaude , les acides végétaux, en abondance. D. E 

Germanvaée , le petit chêne ( Teucrium cha 
mædrys; Ang. Crecping germander ; Al. Ge 
manderlein ). L'herbe. Aromatique amer , toni= 
que , apéritif, stomachique , diurétique, sudo- 
ritique, emménagogue. Dans la goutte , la fié- 
vre intermittente, la chlorose. De 9j à 3j. En 
déc. , ou en inf. , de 5j à 5ïj , 2 ou 3 fois le 
jour. En extrait, de gr. x à 38 , ou plus. D. P. 

— d’eau, le Scordium , le Chamarras ( Teu- 
crium scordium ; Ang. Water germander ; All. 
Lachen knoblauch ), V’herbe. ue aromati— 
que , tonique, antiseptique, stomachique, su- 
dorifique , anthelminthique et discussif. Dans 
les asthénies , la gangrène , ete. P. L'eau dist. 
35 à 3j, et plus. En syr., de 36 à 3ij, ou 
plus. /7. Electuaire diascordium. 

— scorodone, ou sauge des bois ( Teucrium 
scorodonia . L'’herbe, Succédané des deux pré- 
cédentes. P. 

— marum, vulg. l'herbe aux chats ( Teucrium 
marum ; Aug. Syrian herb mastich; All Ka- 
1zenkraut). l'herbe. Aromatique amer, nervin, 
antispasmodique , cardiaque , désobstruant , quel- 
quefois errhin. Dans les spasmes , l'hystérie, 
les cachexies , les maladies soporeuses , l'asthme, 
etc. En poudre, de gr. x à 58, ou plus. En 
inf. , de 3ij à 3iij, pour bj d'a ou de vin. 

_— de Crète ( Teucrium Greticum). L’herbe. 
Amer , aromatique , stomachique, Dans lic- 
ère, P. 


#7: 
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andrée ( Teucrium aureum). L’herbe. P. 
({ Teucrium montanum ). L’herbe. P.. 
- ( Teucrium capitatum ). L’herbe. P. 
Ces trois espèces , comme la germandrée de 
rèle. | 
_ GinceuBre ( Zingiber officinale. Li. P. — 
Amomum zingiber. D. E.; Ang. Ginger; Al. 
_ {ngwer). La racine. E. L. P. La racine con- 
fie, en Asie. D. Aromatique échauffant, sti- 
mulant , tonique , stomachique , carminatif , sia- 
lagogue , aphrodisiaque. Dans la dyspepsie, la 
goutte erratique, la colique stomachique, la 
; colique flatulente , la diarrhée, etc. A l'exté- 
rieur , dans le relâchement de la luette. La ra- 
cine est employée comme rubéfiant. En pou- 
‘dre . de gr. y à 2j, ou plus, seul, ou dans 
du lait. La confiture de gingembre, prép. en Asie 
avec les racines jeunes et succulentes , est pres- 
‘que transparente ; elle se donne à la dose de 
5] à iv. N 
Syrop de gingembre ( Syrupus zingiberis. D, 
L. — Syrupus amomi zinziberis. E.). B Gin- 
gembre concassé ou en poudre 3iv (D.) — 5vj 
(E.) — 3j (L.); eau bouillante jbiiy (D.) — 
4j (E.) — ibj (L.) ; sucre iLij (D. L.) — 3xxi 


(E.); f. macérer le gingembre à vaisseau clos, 


& pendant 24 heures (DE) > passez, ajoutez 
_ Je.sücre, et f. nn syrop. De 5j à 38. (L.)— del 
” : à 315. (D. | 


__ Teinture de re va ( Tinctura zinziberis). 
# Gingembre coupé par tranches 3ij, alcool, 
| | b | 


Cas 7 
155; f. digérer à une douce chaleur pen 
jours (D.) — 14 jours {L.), passez, De 
3. On emploie aussi cette teinture comme ‘cor 
rectif des potions purgatives. ‘00 
Ginsenc (Panax quinquefolium ; Ang. Gin- 
seng). La racine. Aromatique, léger stimulant, 
tonique, En poudre, de 9j à 3j. P. 
GÉrorLE, et Géroflier ( Caryophyllus aroma- 
ticus. P. — Lugenia caryophyllata, D. E. L.: 
Ang. loves ; Al. Gewürznelken ). Le calice 
D. — Le bouton des fleurs E. L. — Les clous 
de gérofle, qui sont les fleurs non épanouies , 
les clous matrices, les mères de gérofle, qui 
sont les mêmes fleurs mûres, et contenant de 
la semence. P. Aromatique chaud, âcre, stimulant, : Ca 
tonique , stomachique , emménagngue, sialago- 
gue. Dans la dyspepsie, la paralysie de la lan- 
gue , l’odontalgie , les affections spasmodiques. 
En poudre, de gr. x à 33, ou plus. En inf, 
de 55 à 2j, ou plus, pour i:j d’eau ou de vin. 
Huile volatile de gérofle ( Oleum caryophyl- 
lorum aromaticorum ). Stimulant , aromatique. 
De gt. ij à gtt. vi. A l'extérieur, lorsqu'elle 
est jointe à une quantité double d’huile d'olive , 
on à un liniment peut-être égal à la célébre em- 
brocation de Rechés , tant recommandée contre 
Ja coqueluche. On en rubéfie, avec une petite s 
quantité , la région de l'estomac, pendant 14. * 
ou 20 minutes, le soir et le matin. D. E. L. P. 
Teinture de gérofle ( Tinctura de caryophy llis 
aromalicis ). De 535$ à 5j, ou plus, pour 3iv 
. de véhicule. P, : % 


Se 


Pour purgative, où le Turbith blanc 
lo. alypum ). Les feuilles. Amer. Dans 
fièvres intermittentes , la constipation du 
entre. P. 


 Gauarnariom prorcum, vulg. Pied de chat; 
(Ang, Mountain everlasting , Cat weed), Les 

| fleurs. Faible styptique et aromatique. P. 4! 
__ Gouwme n'AcasOU ( Acaju gummi ; provient du 
 Cassuvium occidentale de Lamarck, ÆAnacardiun: 
occidentale, Linn.). Insipide. P. 

GowmE ADrAGANT ( Gummi Tracagantha. D. 
—Gurnmi tracaganthe. E. P.— Tracagantha. L., 
provient de l Astragalus tracagantha et de l'Astra- 
galus verus , et creticus ; Ang. Gum tragant ; AI 
Tragacanth gumrmi ). Mucilagineux, adôucissant. 
Dans la toux, l’enrouement , la strangurie , etc. 
Cette gomme contient deux fois plus de mucilage 
que là gomme arabique. 

Mucilage de gomme adragant( Nu cago de gummi 
tracaganthæ. P.— Mucilago gummi tracaganthæ. 
D. E.).#@ Gomme adragant en poudre 3ij (D. P.)— 
3j (E.); eau bouillante 3viij (D. E.), — 316 
(P.); £. digérer à vaisseau clos pendant 24 heu- 
res, agitez de tems-en-tems, jusqu'à ce que la 


A solution soit complète, passez, el exprimez, 
Comme la gomme. #. Poudre d’adragant com- 
posce. à : 


Gomme NRe ” Gummi arabicum. D. P. 
— /Acaciæ arabicæ gummi. Ë. — caciæ Gummé | 
L.; provient du #/imosa nilotica. D. — de l’'Acacia 
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arabica. E.— de l’Acacia vera. TL. P.; Ang. 
arabic; AÏL Arabischer gummi), Mucilagine 
adoucissant, nutritif. Dans la dysurie , la d 
terie, la toux , l’ophtalmie , etc. En poudre , m 
à du sucre, de 9j à 5j, Sous cette forme, 
Ja employée surtout dans Phémoptysie, En sol 
tion aqueuse, 3j, ou plus, pour ib] d’eau. ME 
Golberry dit avoir vu un jeune anglais dans la 
Gambie , guérir d’une hémoptysie très - grave , 
en prenant chaque jour 3iij de goume srabique 
dissoute dans du lait. 

Mucilage de gomme arabique ( Mucilago gummi 
arabici. D. €. L. — Hucago de gummi ara- 
bico. P.). B& Gomme arabique en poudre Ziv 
(D. L.), 1 p. (E.) — 5ij (P.); eau bouillante 
3vüj (D.) — 3vj (L.) — 2 p. (E) — 315 172 24 
etc, De 3ij à 3j, et plus. 

Syrop de gomme arabique ( Syrupus de gummi 
_arabico ). 8 Gomme arabique mondée , eau : 
äa ibj, syrop simple jbiv, dissolvez la gomme 
dans Veau, ajoutez le syrop, f. bouillir pen- 

- dant 2 ou 3 minutes, écumez et passez. P. 77. 
Trochisques. 

Gomme ammoniaque ( Ammoniacum gumImE 
P. — Ammoniacum. D, E. L.; Ang. Gum am- 
noniac ; AJl. Æimmoniak gummi), Amer âcre, 
stimulant , antispasmodique , désobstruant, ex- 
pectorant; à grande dose, purgatif, sudorifique, 
diurétique. Dans l'asthme , Fexpectoration, dif- 
ficile, les engorgemens abdominaux , les affec- ï 
tions hydropiques, certaines affections pulmo- 
maires, dans les affections hystériques par de- 
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d'évacuation menstruelle; dans les coliques 
jâtres, provenant de matières visqueuses lo- 
s dans les intestins , après l'emploi infructueux 
5 purgauifs et des carminatifs ordinaires. A 
érieur , résolutif des tumeurs dures. On a 
même cru qu’une solution de celte gomme dans 
le vinaigre, était capable de résoudre les engor- 
gemens squirrheux, Dissoute dans le vinaigre 
scillitique, sous forme d’onguent ou d'emplâtre: 
dans les loupes, les tumeurs froides des articu- : 
lations , l’hydrarthrose. En poudre, de gr. x à 
55, ou plus. Gomme arabique 36, teinture d’opium 
gti. xij, pris le soir en se couchant, forme , 
dit le Docteur Mudge, un remède très _avante- 
geux contre les toux sèches de longue durée, 
lorsque les poumons ne sont pas essentiellement 
attaqués. En teinture , de 3j à 58. #7. Em- 
plâtre. | . 


Mixture de gomme ammoniaque ( Wistura am- 
momiaci, Li. — Lac ammoniaci. D.). À Gomme 
ammoniaque 53) (D) — %ij (L.); eau ibj (L.) 
eau de pouliot 3viij (D); broyez la gomme avec 
l’eau, jusqu'à ce que la solution soit parfaite. 
Atténuant , expectorant , antispasmodique. De 
38 à 5 

& ® Gomme, ou Résine animé ( Gummi vel re- 


sina anime ; provient de l'Hymæœnea courbaril ; 
‘Ang. Locüst tree ). Aromatique , nervin. Dans 


| la contracture et aralysie. P. }l 
— élastique ( Gummi elasticum —- Resina 
guianensis clastica — Cahutchuc, seu Caout-…. 
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chouc ; provient du Siphonia cahuchu 
tropha elastica Linn.). On s’en sert pou 
des sondes, des bougies , des pessaires, e 
Docteur Svedior a fait connaître un emplâtre 
composé de gomme. élastique 3iv , huile de té 
rébenthine 3xv$, huile d'olive et cire blanch. 
%a Zi. Cet emplâtre est très - agglutinatif, et 
très-propre à consolider les blessures et à les dé- 
fendre du contact de Pair. 

Gomme gutte ( Gumini gutta. P.sGambogia. L. 
— Cambogia. D. E.; provient du Sralagmitis 
cambogioides. D. E. L. — du Gutiæfera vera. P. 
Ang. Gamboge; AÏl, Gummi gutt. ). Urastico- 
cathartique , quelquefois émétique , diurétique. 
Dans l’hydropisie , le tœnia , l’ictère , les fievres 
quartes , les cachexies, les maladies de la peau, 
etc. En poudre, de gr. ii] à iv, mélangés avec 
du sucre, Dans l'hydropisie, on répète cette 
dose toutes les 3 heures. Dans la même mala. 
die, on prescrit ordinairement la gomme gutte 
jointe à la crême de tartre ou au jalap, pour 
affaiblir son action, Dans le cas de iœnia, on 
Ja donne depuis gr. x jusqu'à gr. xv ou gr. xx, 
unie avec une égale quantité de potasse. On fait 
prendre cette dose le matin, et si au bout de 
3 heures, le ver n’est point expulsé, on la ré 
pète jusqu’à 3 fois, même chez des sujets déli- 5 

cats. La gomme gütte, à la dose de gr. iv à à 
vj , excite le vomissement et les selles avec vio- 
lence. On empêche son effet émétique en l’unis- 
sant au calomélas. Dans la constipation ; ON la 
‘donne à la dose de gr. | à gr. ij. Dans les ma- 
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cutanées, on a employé avec avantage : 
me gulte gr. XXXV), esprit d'ammonjaque 
r ; m. Une ou deux cuillerées à café, le matin 
e soir. 7. Pilules. 

Gomme ou gomme: résine Kino , ou Kino 
( Kino. L'arbre d’où on le tire n’est pas encore 
bien connu). Astringent , tonique , antiseptique. 
Dans les diarrhées chroniques rebelles, la dys- 
senterie , dans toutes les hémorrhegies. passives 
les flueurs ches, la blennorrhée, et dans 
toutes les maladies qui proviennent di reläche- 
ment des sotides. En poudre, de gr. x à gr. 
xxx. En inf. aqueuse , 35 pour j:j d’eau, 
dont on prend 3ij ou 3iij, 2 ou 3 fois le jour. 
On donne le kino uni aux amers , dans les fiè- 
vres intermittentes. D. E. L. P. 

Teinture de kino ( Tinctura kino ). KR Kino 
%ïj (D. L.) — %ij (E.) ; alcool rect. ibit 
(D.) — ïbij (L.), alcool délayé jbi$ (E.); f. 
digérer pendant 7 jours (D. E.) — 14 jours (L.), 
passez. Dans les diarrhées, la dyssenterie, etc. 
De 5j à 5iij. 

Gomme séraphique, #, Sgaperfinr: 

Gouvron. #. Poix. 

GoueT, 7. Arum. 

‘4 Gourres de l'Abbé Rousseau ( Guttæ , seu 
*: Laudanum Abbatis Rousseau , seu 7’inum opia- 
tum fermentatione peer 2. de Miel blanc 5xi, 


eau chaude jbii) olvez le miel dans l’eau, 
versez le mélange s un matras, et placez-le 


dans jun lieu bien chaud. Lorsque la fermen- 


2. 0 
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talion commence, ajoutez opium iv, 
dans äxij d’eau ; laissez continuer la fermentatio: 
pendant un mois, dans un lieu dont la températx 
soit#e 30° cent. , alors passez, puis filirez 
queër , faites-la ensuite évaporer jusqu’à ce 
en reste 3x , jassez de nouveau, et ajoutez alco 
ZivB, Sept gouttes de cetie liquenr contiennent 
environ gr. } d'opium. Calmant. Dans les affec- 
tions aignés. P. 

Gouttes céphaliques anglaises ( Gutiæ anglicæ 
cephalcæ , seu Alcoolatum lavandulæ ammo- 
niacale). % Sous-carbonate d’ammoniaque- ani- 
mal huileux et liquide, où esprit volatil de soie 
crue 128 p., huile volatile de lavande 4 p., 
alcool rectifié 16 p.; mettez le tout dans un 
alambie de verre, dist. à une douce chaleur, 
et cessez l'opération lorsque vous verrez quel- 
ques gouttes d'huile sur le produit de la distillation. 
Dans les maladies du cerveau, les affections hys- Le 
iériques , ete. De gt. xii à 38. P. | 

Graine d'Ambrette et de Muse. #7. Hibiscus, 

— de Gnide. 7. Daphné. 

— de Lin. 74 Lim, l 

— de Paradis. 77. Amome maniguette. 

— de Tilly. 77 Bois des Molluques. 

_Graisses. Ÿ. Pommades , Onguents. 


NT) 


Qi. 


Graisse de porc ( 4deps, seu Pinguedo por- 5 
cina. P. — Adeps suillus, seu sui scrofæ. D. 


ÆE. L. — Axungia ; Ang. Hog's lard; All. 
$ chiveineschmalz ). Emollient. 

_ — de porc préparée (Adeps suillus præpar 3 
ratus, D. — Adens præparata L.). Coupez le. F 
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, et passez à travers un linge. On l’em- 


ts. 
Graisse de mouton ( Serum D. L. + 
_ovis ariétis. E. — Sebum seu Sevum. P. ; Ang. 
_ Mution suet; AÏl Schæpsen talg.). Emollient. 
— de mouton préparée ( Sevum præparatum. 
L.). Même procédé que pour la graisse de porc. 
Cette graisse préparée , bouillie dans du lait, 
est prescrite dans les diarrhées et les dyssen- 
teries chroniques. — B: Graisse de mouton fraîche 
3, lait récent 15; f. bouillir à un feu doux, 

Grariote , l'herbe au pauvre homme ( Gra- 
tiola officinalis. D. E. P.; Ang. Hedge-hyssop; 
Al. ÆErdgalle), L’herbe et les sommités fleuries. 
Amer, émétique , drastique, puissant anthel- 
minthique. Dans la manie, l’ascite, les vers; 
sur les ulcères phagédéniques. En poudre, de 
9) à 56, 2 fois le jour. Quelquefois de gr. x 
à gr. xv, trois doses par jour. En inf., de 3j 
à 5ij pour jbj d’eau ou de lait. Comme la gra- 
tiole est une substance urès-active , il est pru- 
dent de commencer par de petites doses et de 
les répéter à de courts intervalles ; Bergius en 


E ai 


en répétant la dose jusqu’à ce que le remède eût agi. 
GnratrTeron, #7 Caille-lait. | 
Grexane, et le Grenadier ( Punica grana- 
tum; Ang. Pomegranate tree. ). Les fleurs ( Ba- 
laustes )}. D. E. P. — L’écorce du fruit. D. E, 
P, — Les semences, le suc, P. — Les fleurs, 


frais en petits morceaux ; f. fondre à un. 


ans la préparation des cérats et des on 


1 


preserivait gr. x en poudre, avec q. é. de gentiane | 


147 
\ 
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l'écorce du fruit et les semences ; amer. 
gent puissant , diurétique , anthelmin 


la luctteg la blennorrhée, etc. En inf. 
déc., 35 à 3j, ou plus, pour ibj d’eau o 
vin. En gargarisme , en injection, et en fome 
tation, etc. En poudre , de 9j à3}, 

Syrop de grenade ( Syrupus de hotes 
Même préparation que celle du syrop de citron. 
Rafraichissant. P. 

Greuiz, l’'Herbe aux perles (Zithospermum offi= 
cinale ; Ang. Officinal gromwel ; AN, Sieinhirse , 
Mestre. ). Les semences. Insipide , inodore. P. 

GRENOUILLE commune ( ana esculenta). Ed ee 


chair. Nutritif, P. #. Bouillon, 


citron. P. Fe 
É. 
3e 


Gnoseizzes et le Groseiller ( Aibes rubrum ; 


Ang. Currant; AU. Rothe Johannis beeren ), Les 


baies récentes, rouges ou blanches. Acidule, ra- 


‘fraîchissant. Dans les fièvres, le scorbut. P. 


Rob de groseilles (ob , seu S'ajaë ribesiis.). 


Suc exprimé de groseilles q. q.; passez, et f. 
‘cuire à un feu doux, jusqu’à consistance demiel P. 


Syrop de groseilles ( { Syrupus de ribesiis. ). La 
préparation est la même que celle du syrop. de 


Gui (Viscum album ; Ang. White or com- 
mon misletoe; All. Aistelholz). Les rameaux 
avec les feuilles. Mucilagineux, incrassant, ru 
béfiant , anti - épileptique. Dans la chorée , les ‘4 
convulsions , la paralysie , etc. Les tiges ont 
ua goût astringent et un effet tonique. En pou- 
dre, de 5$ à 3j. P. | 
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AUYE ( Althæœa officinalis. E. L. P.; Ang. 
h-mallow ; All. Eibisch). La racine et les 
és. E. L. — La racine, les feuilles et les 
urs. P. Emollient , adoucissant , dubrefiant, 
ans les maladies avec irritation et douleur, 
les affections pulmonaires , la toux , lenrouement ; 
Jans les affections du canal alimentaire et des 
“oies urinaîres, la strangurie, etc. En inf., 
én déc. légère, à l’intérieur, En lavement, dans 
le ténesme; en injection, en gargarisme, etc. 
On en forme des cataplasmes , pour les phleg- 
mons, etc. #. Déc. comp., Tablettes, Espé- 
ces, etc. 


Syrop de guimauve ( Syrupus de althæa sim- 
plex. P, — Syrupus alhææ, E, L. ) K Racine 
de guimauve récente , prép. etc. Ïb£ (L.), 
Gvi (P.); — sucre bi (L.), ibvi (P.); eau 
biv (B. P.) ; f. bouillir légèrement la guimauve 
dans l'eau et réduire à moitié ; passez (B.) ; 
laissez déposer les fèces pendant 24 heures , trans- 
vasez ensuite la liqueur, alors ajoutez le sucre, 
et f. un syrop. L. — 1% Racine de guimauve ré- 
cente coupée menu 1 p.; f. bouillir dans eau 1 p. 
et réduire à moitié, passez en exprimant forte 
ment, laissez déposer les fèces, ajoutez sucre 
raffiné 5 p., et f. un syr. E. De 5ij à 3j, ou plus. 
_ Dans les affections catarrhales, néphrétiques , etc, 


e" 


Mucilage de racine de guimauve ( Mucago de 
radice althææ). m. Racine de guimanve 3ij, 
eau tiède 3ii8 ; f. digérer pendant 24 heures 
des cendres chaudes, passez. P. 


PE 


Haricor ( Phaseolus vulgaris : Ang. Kidne; 
beun.). La semence. Nutritif, cosmétique. E 
cataplasme, résolutif. P. ; 

M or Che eee ( Heliotra= 
pium Æuropœum ). L’herbe. Apéritif, P. 

Héliotrope, suc de — 77. T'ournesol. 

HezLépore fétide , Pied de griffon ( Xelleborus 
Jœtidus; Ang. Bears foot, Stinking hellebore; 
All. Sirkende niesswurzel). Les feuilles. Amer 
âcre , émétique, cathartique, vermifuge, désob- 
Struant. Dans l’asthme pituiteux, l’hypocondrie, 
Vhystérie, les engorgemens abdominaux, contre 
les vers, surtout les lombrics. En poudre , de 
gr. xvij à 9j. En déc., les feuilles fraîchés 315, 


les feuilles sèches 9ij, pour ibj d’eau 1 oua 
fois le jour. D. L, Mu 
Hellébore ou Œllébore noir (/elleborus niger; ne 


Ang, Black hellebore ; AN. Schwarze niesswur- 
zel ). La racine. Amer âcre , drastique, alté= 
rant , attéauant , diurétique , anthelminthique, 


emménagogue surtout pour les sujets plétho= 4 
riques. énorrhée , la mélancolie, la 2 
manie, ide la peau , les fièvres quartes, 

9 äbdominaux, l'hydropisie : A4 | 
gale , les vers, etc. Comme altérant , atténuant Re 


et emménagogue de gr. 1j à gr. +: en pou- 
dre, 2 ou 5 ri le jour : comme pHeene dat 
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sie et la manie , etc. , de gr. x à 9j, 
. En inf, ii) , pour ibj d’eau ou de 
PAGE. L. P. 
Extrait d’hellébore noir (ÆExtractum hellebori 
A ji). De gr. jij à gr. vi), 2 à 3 fois le jour, 
comme atténuant, diurétique , emménagogue. De 
gr. x à )j, comme drastique , etc. D. Æ. 
ie Eu d'hellébore noir du Docteur Bacher 
( Extractum hellebori nigri juxta methodum Doe- 
toris Bacheri). Racine d'hellébore noir prép. 
bij ; carbonate de potasse jf, alcool Ï: wii] 5, 
meltez le tout dans un matras que l’on place 
sur un bain de sable médiocrement chaud, f. 
ciséres pendant 12 heures, en agitant de tems- 
en-tems , passez et exprimez. Sur le résidu, 
versez vin blanc vieux et généreux Ibvii, 
digérer pendant 24 heures dans un matras , 
sur un bain de sable, passez et exprimez , laissez 
reposer la liqueur pendant 4 heures ; lorsque 
le dépôt est formé , transvasez la liqueur lim- 
pide, mélez-la à la première, f. évaporer à un 
feu doux , jusqu'à consistance d'extrait, Comme 
le précédent. P. 7. Pilules. 

Teinture de racine d'hellébore moir (Zinctura 
de radicibus hellebori nigri. P. Tinctura helle- 


bori nigri. D..E. L. ) æ ébore en 
poudre (D.) — coupé par tra -L) 
concassée 3ij (E.) y, — 20! alcool 
4 bij (D. L.) — 3xv (E.) ; coche- 


nille eu poudre 2) (D.) — gr : f. ma- 
cérer pendant 7 jours (D. E.) — 14 jours 
(L.) — 6G jours (P.), passez. Cest la meilleure 


| 
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préparation d’hellébore, comme altérar 
ménagogue. Dans les ‘constitutions sangu 
lorsque les préparations de fer sont nuisibl 
on assure que cette préparation manque. 
rement de provoquer les menstrues , et de 
siper Îles mauvais effets provenant de leur s 
pression. La dose est d’une cuillerée à café, 
ou de 58 à 5i8 , 2 fois le jour, dans 3iv d’eau 
chaude, ou un autre véhicule, 

Helléhore vert (Helleborus viridis ). Les fibres 
de la racine. Amer, plus âcre que l’hellébore 
noir. Comme le précédent. P. 

— des anciens (elleborus orientalis). P. Comme 
les précédens. P. S 
. — blanc, le Varaire ( Feratrum album; Ang. 
White Ar AI. Meisse niesswurzel ). La 
racine. Amer âcre, vénéneux, drastiqué , ca- 
thartique , émétique , emménagogue , errhin, 
sternutatoire. Dans l’hydropisie, lépilepsie, la 
manie , la mélancolie, les fièvres quaries , les 
maladies cutanées rebelles. A lextérieur ; dans 
la teigne , la gale : comme errhin , daus l’apople- 
xie, la cophose. Cette plante est rarement em- 
ployée à l’intérieur. La poudre de la racine dé- 
pouillée de son écorce extérieure , comme errhin 
de gr. ij àgr. iv. Fninf., de gr. x à5üij, pour 
1j de vin ou d’alcool délayé. D. E. L. P. 
L'inf. vineuse d’ellébore- blanc , en y ajoutant RU 
un quart de laudanum, forme LE au médicinule 
de Husson contre la goutte, F. Décoction d'el- 
lébore blanc. 

Teinture d’hellébore blanc ( Tinctura perat 
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g Racine d’hellébore blanc 3iv, alcool 
Æ&xvj ,f. digérer pendant 7 jours, et fil. 
2 au papier. Stimulant, altérant , désobstruant. 
ns les maladies cutanées, l’épilepsie, ete. De 
Lt. x à gtt.. xl, dans une inf. de valériane, 
pu 3 fois le jour. Emétique , cathartique ; dans 
a manie, etc. De 3j à 5ij. Ce remède ayant une 
_ grande activité , il est prudent de ne le donner 
comme altérant, qu'a trés-petite dose d’abord , 
en l'auginenitaht ensuile peu-à-peu. On suppose 
qu’il fait la base des gouttes de Maredant. E, 
Hellébore blanc à fleurs noires ( Feratrum ni- 
grum ). Comme le précédent. L’antidote de ces 
deux espèces d’hellébore est le café. P. 
Héparique des fontaines ( Marchantia poly- 
morpha; Lichen, sive Hepatica fontana). La plante, 
Tonique faible , apéritif. P. 
Here BLANCHE ( Jiotis maritima). P. 
— aux Chats. 77 Germandrée et Cataire. 
— du Chantre. 7. Alliaire vélar. 
= de Sainte-Barbe., 7. Alliaire. 
à éternuer. 77. Mille-feuilles. 
de Saint-Jean. #7. Armoise. , 
à l'épervier. #7. Efpervière. 
— aux perles. #. Gremil. 
— à Robert. 7. Bec de grue. 
— aux puces. Ÿ7. Psyllinus. 
_— de Saint-Christophe, 7, Actée. 


LE | 


aux gueux. 7. Clématite, 

aux cuillères, #7. Cochléaria. 4 
aux écus, 7, Lysimachie. 4 
* sans couture, 7”. Ophioglosse. n | 
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_.— de Saint-Jacques. 7 Senecon, 
— du siége, 77 Scrofulaire aquatique. 
— aux teigneux. Ÿ7. T'ussilage, 
— aux poux. 77. Staphisaigre. 
Hisiscus ABEcmoscuus. Abelmosch , ou grai 
d'ambrette. Aromatique , cosmétique. Contre 1: 
teigne. P. 2 
Housrox ( Humulus lupulus: Ang. Hops ; AU. 
Topfen. ). Les sommités. Amer, aromatique , 
tonique , narcotique, astringent , stomachique. 
Dans toutes les affections lymphatiques , {a 
goutte atonique, etc. On l’a régardé comme 
lithontriptique. Ray dit que depuis que les bras- 
seurs ajoutent du houblon à la bière, les af- 
féctions calculeuses sont moins fréquentes, et 
si on en croit Lohb, un calcul urinaire très- 
dur fut ramolli par une décoction de cette plante. 
En poudre, de gr. iij à gr. vj. Selon les expé- 
riences du Docteur Roches, ce remède produit 
le sommeil dans les affections rhumatismales , 
syphilitiques et pulmonaires. La teinture jouit 
à un moindre ‘degré de cette propriété anodine. 
Le Docteur Maton a preserit la teinture et l’ex- 
trait avec le plus grand succès, dans les rhu- 
matismes articulaires. Un liniment composé avec 
le houblon, a calmé, selon M. Freake, les dou- 
leurs les plus violentes du cancer arrivé à la 
dernière période, et lorsque toutes les autres 
applications avaient été sans effet. L. P. î 
Extrait de houblon ( Æxtractum humuli). To- 
- nique, sédatif. De gr. x à 9j, 2, 3 ou 4 fois, 
He jour. L., di, "2.7. RR 


on 
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de houblon ( Tinctura humuli ). 
flés de houblon 3v, alcool rectifié bij; 
gérer pendant 14 jours ; et passez. Tonique 
matique , sédatif, narcotique. De 5j à 3ij. L. 
Houx (Lex aquifolium ; Ang. Holly; AI. 
Stechpalme ). Les feuilles. Astringent , amer, 
mucilagineux , tonique , antiseptique. Contre la 
‘rigidité des articulations à la suite de la goutte, 
dans les fièvres intermittentes rebelles , la dys- 
pepsie, etc. En déc. , 3j pour ibj d’eau. P. 

Houx, Apalachine ( {lex vomitoria, vel Ilex 
cassine , vulg. Thé des Apalaches ; Ang. Da- 
hoonholly. ). Les feuilles. Amer aromatique , sti- 
mulant, stomachique, expectorant. Les feuilles 
récentes ; émétique et cathartique. Dans les ma- 
ladies pituiteuses du poumon. P. 

Houx (petit). 77. Fragon. 

Horises ExPRIMÉES { Olea expressa ). Les huiles 
obtenues par expression sont : l'huile d'amandes 
‘donces et amères, de noix, de pistache , des 
quatre semences froides , de ben , de pavot blanc, 
d'olives , etc., Elles se préparent de la ma- 
nière suivante : On prend une quantité quel- 
conque de la substance huileuse ( quand c'est 
un fruit, on le dépouille de son écorce), on 
la pile dans un mortier de marbre, on la réduit 
en pâte , on la met dans un sac de toile, et 
on la soumet à la presse. Si on veut Pavoir plus 
pure, on la filtre au papier. P. 

D'autres huiles retirées des semences de lin, 
d’anis , de carvi, d'apet sf tc. s'obtiennent en 

| hs rt "” 
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exposant sur un crible, à la vapeur de l’eau bou 
Jante, pendant un demi-quart-d’heure , ces m 


soumet à une pression portée rapidement à un 
degré suffisant. P. Le Collége d'Edimbourg re. 
jette la distinction des hatiés exprimées et dis. 
tillées; il nomme les premières fixes, et les au-. 
tres volatiles. Certaines huiles volatiles sont ob- 
tenues par expression: ce sont celles d’écorce 
d'orange, de citron, de cèdre, de bergamotte ; 
de bigarade ER. On prend le jaune bien sé- 
paré de la partie blanche, on le coupe en pe- 
tits morceaux, on l’enferme dans un sac, et 
on le. met sous la presse; on obtient ainsi une 
liqueur trés - colorée, que lon recoit dans un 
vase cylindrique, on reel l'huile qui surnage ; 
on la laisse ensuite déposer ; elle devient très- 
limpide , et on obtient ainsi une huike plus suave 
et plus coloréc qu’en employant la distillation P. 
. Ricin, Cacao, Laurier, Noix muscade, , 
Œuf. ( jaune de }). 
Huiles volatiles retirées par distillation ( Olea 
volatilia). Les huiles volatiles d'orange, de rose, 
de basilic, de rue, de camomille, de sabine, : 
d’anis, de fenouil, de baies de genièvre , ete., 
se préparent par simple distillation ; ‘mais lors- 
qu'on veut avoir l'huile volatile de cannelle, de 
gérofle, de sassafras, de bois de rhadimm, etc., 
1] faut faire macérer ces substances peadant 12 
heures , et ensuite Jorsqu'on commence Ja dis- 
tllatiea, on fait bouillir l’eau rapidement. P. 


-. Muiles distillées ( Olea distillata. D. L. ). 


\ 
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ége de Dublin prescrit de faire macérer dans 
Ja substance qui doit fournir f’huile dist., 
lors de la distillation, d’ajouter q. 5. d’eau 
sur prévenir l’empyreume. Le Collége de Lon- 
dres prescrit simplement de placer la substance 
à distiller dans uo alambic, de la couvrir d’eau, 
| et de recevoir l'huile qui passe à la distilla- 
tion dans un large réfrigérant. P. 

— volatiles ( Olea volatilia ). Les huiles vo- 
latiles se préparent de la même manière que les 
eaux distillées, excepté que l'on ajoute moins 
d'eau. Les semences et les bois doivent être 
préalablement broyés ou râpés. L'huile passe 
avec l'eau , et on les sépare facilement , l'huile 
se tenant à la surface ou au fond de l'eau. E. 

_— médicinales préparées par décoction , in- 
fusion, où macération ( O/ea macerando , in- 
fundendo , decoquendo medicata ). On emploie 
pour ces préparations surtout les huiles fixes, 
dans lesquelles se dissolvent les principes odo- 
rans, colorans , narcotiques , âcres, et même 
les mucilages. P. 

+ — de lombrics ( Oleum de lumbricis me- 
diante vino paratum ). # Lombrics terrestres vi 
vans , huile d'olives récente , vin blanc généreux 
Ta Tbiv ; lavez les lombrics, mettez-les avec le 
vin et l'huile dans un vase; f. cuire à un feu 
doux, jusqu’à ce que tout le liquide aqueux soit 
consumé , passez Avec expression, laissez déposer, 
décantez et conservez. Di if, Contre les tu- 
meurs et les douleurs des articulations. P. 

+ Huile dù mucilage ( Oleum de mucaginibus). 

, , , 
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mn Semences de fenugrec , de lin, de racine 
guimauve 44 Ïbj, eau bouillante Ibx; f. dig 
rer pendant 24 heures, en agitant de 1ems 
tems le vase ; passez avec expression , et aj 
tez à la liqueur, huile d'olives j5ij; f. cuire j: 
qu’à extinction de toute humidité, passez sa 
expression. Adoucissant , émollient, résolutif. P, 
— narcotique. 77 Baume tranquille. 


— animale de Dippel { Oleum volatile animale 
Dippelii — Oléum cornu cervi rectificatum A R 
De l'huile qui monte dans la distillation de la 
liqueur volatille de corne de cerf ibiij , eau iv}, 
distillez l'huile , et la redistillez avec l’eau, jus- 
qu’à ce qu’elle devienne limpide. On doit meLiré 
cette huile dans de petites fioles bien: bouchées 
et gardées dans un lieu obscur. Anodin, anti- 
spasmodique , sudorifique. Dans l’épilepsie, l’hys- 
térie , les spasmes et convulsions, certaines fié- 
vrés intermittentes , elé. À l'extérieur, dans 
Vamaurose , la débilité locale. De gti. v à gtt. 
XV , OU xxx, avec du sucre et de l’éther. Hof- 
mann assure que cette huile calme et procure 2 
un long et profond sommeil, sans causer ni lan- 
gueur ni débilité, et qu’elle excite la transpi- 
ration sans échauffer. D, sa 

Huirre (Ostra edulis; Ang. Oyster). Nu- 
iritif, stimulant de l’estomac , aphrodisiaque. On 
recommande l’usage des huitres dans les mala- 
dies de la peau, et dans toutes celles où il y 
à acrimonie des humeurs. P. 


Coquilles d'huître. 77 Chaux. ) 
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DROMEL. F7. Miel. . PS 
ArnrosuLFURE d’ammoniaque, #7. Liqueur fu- 1 
h te de Boyle. |; | 
Ayrocisre ( Cytinus hypocistis ; All, Hypo- 
sten-safs). Les baies ou la plante. Acidule, 
Stringent. Dans les profluvia. P. LE 
 Hysorr ( Hyssopus officinalis; Ang. Hyssop; 
- AI. Zsop ). L’herbe. Amer, aromatique, stimu- 
Jant, atténuant, expectorant , stomachique , ré- 
_solutif. Dans certaines maladies chroniques du 
n° poumon, l'asthme humide , la toux humide, etc. 
En poudre, de 9j à 3j; en inf. théiforme , 
3) à 5ij, 2 ou 3 fois le jour. D. E. P. En 
syrop . de 38 à 3ij. P. En fomentation, en ca- 
taplasme , sur les contusions, 


L 


Jemrxocozse. !Ÿ. Colle de poisson. 

À ImpérarorRe ( Imperatoria osthrutium; Ang. 
Masterwort ; AL Meisterwarzel). La racine. 
Amer, aromatique , échauffant, stimulant, car- 
minatif, emménagogue, sialagogue. Dans l'amé- 
norrhée atonique , la dyspepsie , la colique fla- 
tulente, la paralysie, les fièvres intermittentes , 
etc. En poudre, de gr x à 50. P. d 

Ixvico (/ndigo seu Andicum , retiré du /n- 
fera tinctoria ). La fécule. Antiphthisique, 
Dans la diarrhée, les lochies trop peu abon- 
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_ Inrusions (Infusa). En général , 


Jes infusions en plagant la He médic, 
menteuse dans une quantité quelconque d’e: 
de vin, de vinaigre, etc. , froid où chaud 
et en laissant ainsi macérer ou digérer cette 
substance pendant un tems qui peut vari 
beaucoup. Quand la vertu du médicament con- 
sisie dans un principe volatile, on doit faire 
linfusion dans un vaisseau bien clos. 


Infusion de gentiane composée (/{nfusum gen- 
lLanæ compositum ). R Racine de gentiane concas- 
sée 51] (D.) — coupée 38 (E.) — 3j {L.); zeste 
d'orange sec 38 (D.) —3% (E. L.), zeste récent de 
citron 35 (D.)—5ij (L.);, semences de coriandre 38 
(E.); alcool 3iv (D. E.) ; eau 3xij (D. E.) — eau 
bouillante 3xij(L.).Les Colléges de D. et d’E. pres- 
crivent de verser d'abord l’alcool sur les substances 
médicamenteuses , et de laisser macérer pendant 3 
heures ; alors on ajoute l’eau, on laisse macérer 
pendant 2 jours (D.), 12 heures (E.), et on filtre. 
Le Collége de L. recommande de faire macérer 
1 heure à vaisseau clos dans l’eau bouillante, 
et de passer. Tonique, stomachique. Pre, à 
à 3ij, 2 ou 3 fois le jour. On recommande 
dans l’ascite qui suit les ficvres intermittentes, 
la mixture suivante : BR Infusion de gentiane 
comp. 3x, sous- carbonate de Dolas$e “di, esprit 
de genièvre 3U ; m0. On la donne en trois doses 
chaque jour; on entreméle son usage’ de qüet- us 
ques doux latte à L | TPE 08 


— de “a Clfusum lini). Bt Semences de lin 


14 
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ées 3] , réglisse 36, eau bouillante 1bij; f. ma- 
ér pendant 4 heures, près du feu, à vais- 
au clos, et passez. Mucilagineux, émollient, 
Gcissait: Dans la blennorrhagie , la stran- 
rie, les affections de poitrine, etc. De 3ij à 
iv, plusieurs fois le jour. L. 
7. Infusion de menthe composée ( /nfusum men- 
* shæ compositum). R Feuilles de menthe verte 
sèches 5ij, eau bouillante q. s. pour avoir à la 
_ fin de l'infasion, et lorsqu'on l’a filtrée, 3vj de 
liquide ; f. infuser pendant une demi-heure , à vais= 
seau clos, passez lorsque la liqueur est froide ; 
alors ajoutez sucre purif. 5ij, huile dé menthe 
verte gt£. ïij, teinturé de cardamome comp, 36 
îi m. Stumulant, carminauif , diaphorétique , sto- 
machique. Dans les nausées et la faiblesse de l’es- 
tomac. De %ij à 3üij, ou plus. D. 

— d'orange composée ( Znfusum auranti com- 
positum ). A Zeste d'orange sec 5ij, zeste de 
citron frais 3j, clous de gérofle broyés 36, eau 
bouillante 158 ; f. macérer pendant 15 minutes 
à vaisseau clos, et passez. Aromatique , stimu- 
lant, stomachique. De 3j à 3ii. L. | 

— de raifort composée (/nfusum armoraciæ 

* compositum.). A Racines fraîches de raifort, se- 

mences de moutarde ‘à 3j, eau bonillante 

| f. macérer pendant deux heures à vaisseau 
_pibifhclos , passez, el ajoutez esprit de raifort. 
Pa à 3ij. Stimulant chaud4 Dans les affections 
paralytiques , etc. 5i], © is, 3 ou 4 fois lé. 

jour. L. # À 


si 
el 
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| … Rhubarbe 38 , eau bouillante 3viij, esprit d 


ges 345 (D, L.) — 3j (E.); eau bouillante 


Car) 
TP tout de rhubarbe ( ÆInfusum r} 


nelle 3j; f. macérer la rhubarbe dans lez 
vaisseau clos, pendant 12 heures, ajoutez 
prit de lle et passez, Purgatif, stor 
que, De 3ij à 3iv. E. 7. Rhubarbe. 

— de roses ( Infusum rosæ, D. XL. Infus 
rosæ gullicæ, E. ). A Pétales secs de roses rou- 


# 


(D.) —15 ij8 (E. L.); acide sulfurique délayé 5: 
(D. L.), 3$.(E.), sucre 3j8 (D. L.) — 3j (E.); f. 
macérer les pétales de roses dans l’eau bouillante , 
ajoutez l'acide sulfarique , £. macérer pendant une 
demi-heure , passez et ajoutez le sucre ( D. L.) Le 
Collége d'E. prescrit de faire macérer les pétales de 
roses indihé 4 heures , d'ajouter ensuite l'acide, 

de filtrer et d'ajouter le sucre. Acidule, tube 
astringent, Dans les hémorrhagies, uni à un ju- 
lep. En gargarisme, etc. De 3ij à 3%iv, à Vins 
térieur, 

— de tamarins avec le séné ( Infusum tama- 
rindi cuni senna). m Vamarins 3j, séné 3j, 
semences de coriandre 38 , sucre 38 , eau bouil- 
Jante %viij; f. macérer pendant 4 heures, en 
agitant de tems-en-tems dans un pot de fer dont 
la couverture ne,soit pas de plomb; passez Pin- 
fusion. On peut à volonté doubler où tripler la 
quantité de séné. Le Collége de D. admet la. 
même préparation, en prescrivant de la faire € à 
Pinfusion simple de séné, seulement avant: 
verser Peau, on ajoute 4j de tamarins. Purgatié 
doux, rtrthi agréable”, et qui convient 


- 
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acs délicats et dans les maladies in 
satoires, De 3ij à 3iv. D. E. #7. Puisanes. 


fusions vineuses et alcooliques. #7. Vins et 
res. 


Irécacuawna blanc ( Zonidium ipecacuanha — 
liola ipecacuanha,). La racine. Comme le sui- 
, mais plus faible. Emétique. De 5j à 5ü] 
ecandolle ). P. 
— gris ( Cephælis emetica. P. Callicocca ipeca- 
 cuarha. D. L. /pecacuanha.E.; Ang. Ipecacuanha; 
Al. Brechwurzel ). La racine. Emétique ; en pou- 
dre , de gr. x à 54. Diaphorétique, altérant ; de gr. 
$ à gr. j, ou plus. Dans les fièvres intermit- 
tentes. et continues comme émétique , diapho- 
rétique et altérant. Dans les maladies inflam- 
-matoires, le rhumatisme , les bubons , les gon- 
| flemens des testicules ; dans les maladies exan- 
thématiques , lorsqu'il ya disposition à la rétro- 
cession de l’éruption. Dans les hémorrhagies, à 
dose nauséabonde, dans la dyssenterie, la diar- 
rhée, etc., donné à petites doses souvent ré- 
4 _ pétées. Dans les maladies nerveuses, l’épilepsie, 
| l'asthme, la coqueluche ; dans les affections ca- 
__ chectiques, l'hydropisie, etc. En inf., 3) pour 
_Giv d’eau, en plusieurs doses , jusqu'à ce que 
Je vomissement soit produit. L/ipécacuanha est 
non seulement utile dans les cas d’empoisonne- 
pen l'opium , comme servant à le faire- 
évac par le vomissement, mais on lui attri- } 
bue en outre une action directe contre les eflets 
de l'opium sûr l’économie animale. 


cc 


Din «blabe es bi À L) 380 Œ 
f. macérer pendant 7 jours (D. E.} — 54 jo 
(L.) , passez. Emétique doux. De 36 à 3j. 
brifuge ; diaphorétique. Dans les hémorrhag: es 
actives de Putérns, la toux, Phémopiysie, la 
diarrhée, la dyssenterie , etc. De gtt. xv à gtt. 
xl, où plus. } 

Ipécacuanha noir on non annulé (Psychotria - 
emetica, Mutis). La racine. Comme le précé- … 
dent. P. 

Le nom d’ipécacuanha a été donné à plusieurs 
espèces de Cynanehum , Asclepias, Euphorbia, 
Dorstenia , et Ruellia. Quant à l'énergie compa- 
rative des différens ipécacuanha , M.. Decan- 
dolle a dit que le vomissement est produit par 
22 grains de cynanchum ipécacuanha, par 24 grains 
psychotria emetica , par 60 ou 72 gr. defviola 
calceolaria, et par 3j ou 3iij de viola ipéca- E . 
guanha. À 

Syrop d’ ipécacuanha (Syrupus de PR no 
— Cepheælis emetica ). B Ipécacuanba gris 58 , 
eau ÏEvij, f. bouiilir dans un vase clos de ma- 
nière qu’il reste ibvj de liquide; laissez déposer, 
décantez et passez la liqueur ; alors ne sus 02 
cre ibxi) , et f. cuire à consistance de Top REA 
De 36 à 3i$ et plus. P. 

Extrait d’ipécacuanha , ou Emétine (Eritactie 
ppesostarha seu £metina dictum). K Racine du 

ephaelis emetica en poudre, la partie ligneuse 
_étant Le 3j, éther sulf. (à 509 = 60° Bé.) 


% 
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n méle ensemble la poudre et v 
on fait macérer à nne chaleur douce 


eau, et on le fait macérer d’abord dans al- 


uillir, on passe la liqueur , et on fait macé- 
r et bouillir une seconde , et une troisième fois 
le résidu dans q. é. d’alcool , jusqu'à ce que la 
racine ne cède plus rien à lalcool ; alors on mêle 
es liqueurs , et on fait évaporer jrqe/à siccité. 
On fait ensuite macéreg cet extrait alcoolique 
‘dans eau dist. q. 5. pour que tout ce qui est 
soluble dans l’eau se sépare. On passe cette so- 
lution au papier , et on la fait évaporer jusqu’à 
siceité. Cet extrait est l’émétine soluble dans l’eau. 
F7. Emétine. P. 

Iris de Florence ( ris florentina ; Ang. Flo- 
rentine orris; AÏL Fiolen wurzel). La racine. 
Arotatique âcre , cathartique , diurétique, errhin, 

#  expectorant, à la dose de ‘3j ou 5j, P. 
| .  — commun , Flambe (Iris germanica ; Ang. 
0 German iris ; flower ef Luce ; AN. Schwertel Li- 
lien). La racine récente. Arotetique âcre , fai- 
ble émétiqne , diurétique , expectorant , errhin , 
à emménagogue. P. 
TRE — des marais , on faux acorus ( Zris pseudo 
:  meorus } Ang. Fellow iris, Water Jlag; AI. Geibe 
‘: - schwvertel wurzel ). La racine récente. Acre as- 
#”  tringent. Le sue exprimé est diurétique, Dans 
us et certaines espèces de scorbut. Le 
pr 


| à 309 — 40 B.6 ) 3iv, ensuite on le fait 


imé , de 3] à 30 Pis À 
: Iris, sg tm puant "(us fridisima Ang. 


Î 
# 
è 
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RE , 

1 iris, Gladwyn. ). La racine. Aro 
e âcre et fétide, désobstruant, narco 
antispasmodique, diurétique , caâthartique. I 
Phystérie, les scrofules, Phydropisie , êtc. E 
poudre, de 3ij à 36, ou plus. P. 
_ Jverre. #7. Bugle. ME. 
. [voire (Æbur; vient de PElephas Capensis 
Ang. 1vory).+L'ivoire brûlé Passe pour astri 
gent et anthelminthique. P. '. 


JacÉE ( Jacea centaurea ). P. 
Jacée. ”, Violette tricolor. 
JAYET ou Jais ( Gagates). P. 
Jarar ( Convolvulus jalapa ; Ang. Jalapa ; AN 
Jalap wurzel). La racine. Cathartique. La ré- 
sine, drastique et anthelminthique. Contre les "a 
vers, la constipation, les éngorgemens abdomi- 
maux, l’hydropisie. En poudre , de gé.. Tips à 21 

Extrait de jalap ( Æxtractum convolyuli jalapæ. 
E. — £Extractum jalapæ. D.). De gr. viij à gr. “4 
xV, bien trituré avec quelque poudre calcaire. 
Diurétique. D. E.  : 

Résine de jalap ( Resina jalapæ). Violent pur- 
gatif drastique, De gr. vj à gr. xvj trituré avec. 
du sucre, et suspendu dans une émulsion , dans 
_ de lalcool, dans des syrops, elc. Le résidu de 

la racine de jalap dont on a extrait Ia résine: 


v* 
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cool, n’a plus d'effet a 


0 et alcoolique , et “syrop. 

einture de jalap ( Tinctura jalapæ. D. L.—. 
inctura convolvuli jalapæ. 'E. — Tinctura de 
radicibus jalapæ. P.). À Jalap en poudre 3v (D.) 
— ii CE) — svi (L.) — 100 p. (P.); alcool 
recuifé bi (D. L.) — alcool délayé 3xv (E. À 
_— alcool 400 p. (P.) Cathartique, De 3j à 3ij. 

Jasmin (Jasminum officinale ; Ang. Common 
hite jasmine; AÏl. Jasmin blumen ). Les fleurs. 
Aromat'que amer , sédatif, narcotique. L'huile de 
iasmin par infusion, cosmétique. 

Jaune d'œuf. #7. (Euf, 

Jonc odorant, Schenante (Ændropogon $chæ- 
nanthus ). L’herbe et les fleurs. Aromatique amer, 
carminatif, emménagogue. P, - 

JoUBARBE ( Sempervivum teciorum; Ang. Com- 
mon house-leek; AI. fiauswurzel). Les feuilles 
” récentes. Acidule, astringeut, rafraîchissant. Dans 

les fièvres, les aphtes , les clons, la brûlure, 
etc. Lefsuc, à l’intérieur, de 36 à 3j, ou plus. A 
. l'extérieur, les feuilles fraîches écrasées appliquées 
sur la partie malade. P. Le Docteur Boyer pres- 
crit la pommade suivante comme adourissant , 
rafraîchissant , surtout contre les irritations de 
la pean: NW Suc de joubarbe , axonge lavée &à 
3ij, buile d'amandes douces 3iv ; f. une pom- 
- made 
e  Jorure et Jujnhier ( Ziziphus vulgaris; Aug. 
_ Shinning-leaved rhamnus ). Le frait. Mucilagi- 
ux, adoncissant , expectorant. Dans la toux, 
-strangurie, etc. P. #7. Pâte de jujube. 


, ul SEE 
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xEe. Ÿ. Potion et Puisane, 
d'herbes. 7. Sucs. : ë 
USQUIAME (Yyosciamus niger, seu vulsartis 
vulg. Æannebane ; Ang. Henbane ; AN. Bilser 
fraut). Les feuilles et les semences. Vénéneu: 
narcotique, sédatif, antispasmodique , diaphoré- 
tique , laxatif, résoluuif, Dans la manie et la 
mélancolie puerpérale , a paralysie, l’hémorrha- 
gie par irritation, Phémoptysie , les engorgemens 
glanduleux , l'épilepsie , les palpitations du cœurs 
les convulsions, le rhumatisme vague , les scro- 
fules , les ulcères scrofuleux et cancéreux , les tu- 
meurs hémorrhoïdales. En poudre, de gr. ii] à gr. x, 
2 ou 3 fois le jour. En inf ou en déc. ; pour col- 
lyre , dans l’ophthalmie ( Celse ), et en gargarisme 
dans le mal de dents. À lextérieur , en cataplasme Ma 
sur les engorgemens squirrheux , scrofuleux A€tsur 
les parties attaquées de rhumatisme. En extrait , 
dans la blennorrhagie cordée , de gr. j à gr. v, 
ou plus, 2 ou 3 fois le jour ; et dans toutes les 
nevroses, et le rhumatisme vague, de gr. J<à 
gr. xv, et plus. D. E. L. P. | 
Teinture de jusquiame ( Tinctura hyosciami, 
D. L.— Tinctura hyosciami rnigri. E.). K Feuilles 
sèches de jusquiame en poudre 5xviij (D.), 3iv 
(L.), 3j (E }; alcool rectifié ibj (D) , bij: @e), 
alcool délayé 3vii (E.) ; f macérer pendant 7 
jours (D. E.) — 14 jours (L.); filtrez. Anodin, 
narcotique. Cette teinture remplace avantagèu— 
sement Ja teinture dopium , surtout lorsqu'on 
veut éviter la constipation; elle produit quei- 
quefois un effet purgatif quon peut prévenir par 
15 


« 
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ition de quelques gouttes de laudanu 
.x à 5j, ou plus. On a observé qu’e 
rtout avantageuse dans les toux récentes; 
e cas, la dose doit être de gtt. xxx avec l'addi- 
tion de gti. x de laudannm. La teinture d’opium 
| est trois fois plus active que celle de jusquiame , 
| ensorte que gil. x de la première épuivalent à 
» gtt. xxx de la seconde. 

| _ Jusquiame blanche ( Hyosciamus albus ; Ang. 
“White henbane). Les feuilles et les semences. 
Comme la précédente, mais plus faible. Dans 
V'amaurose, et dans la cataracte, pour dilater 


pm pupille. 


K. 


Kerwès , ou la Graine d’écarlate ( Coccus ilicisÿ 
Al. Scharlach kôrner ). L'insecte et son nid sé- 
ché. Aromatique , astringent , stimulant, aphro- 
disiaque. Dans l'asthénie nerveuse. P. 

f de minéral. Ÿ. Antimoine. 


\ 


: 


L. 


: 


| Laicue. #7. Carex. sy 
Lait de vache , de chèvre, d’anesse , de ju 


ment (Lac vaccinum, caprinum, asinum ; eut 


num; Ang. Milk; Al. Milch). Nutritif, adou 


fe 

4 Casse 

eïssant ; relâchant. Dans la phthisie, l'hé 
tySie, les diverses consomptions, l’empoisom 


ment par les substances âcres et corrosives, etc. 

En bains, en lavemens: dans les inflammations, 

les squirrhes. Le lait de jument a été recom= 

mandé contre le tœnia. Le lait est surtout utile 

aux poitrinaires et aux personnes épuisées. P, 
Petit-lait (Serum lactis vaccini, etc.; Ang. 

Ahey ; AW. Butier-milch}, Astringent, rafraf. 

chissant, antiseptique. Dans les maladies inflam- 

matoires, ou accompagnées d’irritation, la cons- 

tipation. On le prépare de la manière suivante: 

FH Lait 2000 p., caillette de veau délayée dans 

un peu d’eau 2 p. et demie, placez le vase sur 

des cendres chaudes, et lorsque le lait commence 

à se cailler , augmentez peu-à-peu la chaleur, 

sans faire bouillir; ja partie caséeuse s’épaissit 

de plus en plus, alors on transvase la sérosité, 

on laisse égoutter le coagulum, on méle les deux 

liqueurs , et on clarifie ce mélange de la ma- 

nière suivante : Pour fbiv de petit -lait, on prend 

rois blancs d'œuf frais, et gr. xxv de tartrate 

acidule de potasse ( crême de tartre) ; on méle 

es blancs d'œuf avec un peu de petit-lait » 0@ 

joute ensuite le reste du petit lait, on fait bouil- 

ir ; l’ébullition commencée, on saupouûre Ja li- 

jueur avec Île tartrate de potasse, en l'agitant ; 

orsque. le petit-lait paraît pur et limpipide, où 

e passe d’abord au linge , et ensuite au pa- 

ier. P. j * 

Beurre ( Butyrum; Ang. Butter ; AN, Buiter }. - 

Nutritif, onctueux , adoucissaant. P. ; ho 


(256) 


rue (Lactuca sativa ; Ang. Garden lett: 
attich ). L’herbe et les semences. Rafraîc 
sant , anodin. Le suc exprimé ; apéritif, altérant. 
jeau dist., de 36 à 3ij, ou plus. P. 
_ Laitue vireuse ( Lactuca virosa; Ang. Wild 
déttuce; AW. Wilder lattich). Les feuilles. Amer 
_ Âcre , narcotique, sédatif, puissant diurétique, 
_ Jaxatif, apéritif, désobstruant , quelquefois dia- 
_ phorétique, résolutif. Dans l'hydropisie, surtout 
celle qui provient de l’engorgement des viscè- 
res , l’ictère , etc. P. En extrait, de gr. ij à gr. 
xv, ou plus, 2 ou 3 fois le jour , en augmen- 
tant successivement la dose. Le Docteur Collin 
de Vienne l’a donnée jusqu’à 51iij par jour, et 
il assure que sur 24 hydropiques , 23 ont été 
guéris par ce remède. 


| 
, 2] 


— scarole ( Lactuca scariola ). Comme la pré- 
__ cédente, mais beaucoup plus faible. P. 

Larreron ou Laceron (Sonchus oleraceus; 

Ang. Common sow thisile). L’herbe. P. 
 Laserprrium latifolium ( Ang. Broadleaved 
lasserwort; Al. MWeisse enzianwurzel). La ra- 
cine. Aromatique amer , stomachique ; stimulant , 
diurétique. P. 

— siler ( Ang. Mountain lasserwort ; All, 
Rosskümmel ). La semence. Aromatique , carmi- 
natif, stomachique. Contre les coliques qui ac- 
compagnent les lochies. P. | 

_Laupanum de Rousseau. #7, Gouttes de Rous: 
seau. . ” | 

— sec. 7. Opium. # 
— de Sydenham. #. Vin d'opium composé. 


’ 


31 
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Maven alexandrin. #7, Fragon. 


— cerise. 77. Cerisier Laurier-cerise. 
…..— franc ( Laurus nobilis ; Ang. Common swe 
bay ; AN. Lorbeerbaum ). Les feuilles et les’ baie 
Echauffant, stomachique , carminatif, résolutif. 
Dans l’aménorrhée, la dyspepsie, la chlorose, 
Vhystérie, les coliques qui accompagnent lesi 
lochies. En poudre, de gr. xv à 3ij. En cata- 
plasme , stimulant. E. L. P. $ 

L’huile de baies de laurier est employée ex- 
térieurement comme stimulant dans les tumeurs 
froides , les douleurs de rhumatisme , etc. Con- 
tre la gale et les poux. E. 


— rose, ou Laurose ( Verium oleander ). Les 
Feuilles sèches. Violent sternutatoire. A linté- 
rieur, vénéneux. P. 

Lavaxne ou le Spic (£avandula spica ; Ang. 
Lavañder ; AW. Lavandel}). Les sommités fleu- 
ries. Aromatique, stimulant, nervin, résolutif. 
En poudre, de 9j à 5j. A lextérieur, en fo— 
mentalion , sur les membres paralysés. D. E. 
L. P. L'eau dist., de 38 à 3ij, ou plus. P. 

Huile volatile de lavande ( Oleum volatile La- 
vandulæ). De gt. j à gtt. v. Dans les cépha- 
lalgies nerveuses et les affections hystériques. D. 


EL pe 


Esprit de lavande ( Spiritus lavandulæ). R 
Sommités fleuries et fraîches de lavande fig 
(D) — fbij (E, L.); alcool rect. fbviij (E. L.) 
alcool délayé fbviij (D.), eau q. s. pour préve- 1 
nir l’empyreume (D. L.); dist. et retirez fbv (D.),. | 
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Le ' 
bvij (E.), Ibviij (L.). Parfum. 7. Esprit deffa- 
nde comp., et Gouttes céphaliques. 

Winaigre de lavande ( Æcetum Lavandu lo 

pi æ ). v. 

_ Lavande stechas ( Lavandula stæchas ; Ang. 

French lavander). Les fleurs. Aromatique. Cornme 

_ le précedent, mais moins agréable. P. 

_  Lavemexs. PV. Clystères. 

"  Lawsonra nermis, vulg. le Henné ou Al- 
kanna (Ang. Smooth lawsonia). La racine. P. 
Lenum razusrTre. 7. Romarin sauvage. 
Lenriire (Ervum lens \. La semence. Nutritif, 

farineux. En cataplasme et en déc. P. 

— ers, ou lOrobe des boutiques ( Ervum 
ervilia ; Ang. Flat seeded tare , Common leniil ). 
Les semences. Farineux. En cataplasme. P. 

Lessive des savonniers, F. Soude. 

Licmen cantnus ( Lichen terrestris cinereus). 
La plante. Aktérant. Dans l'asthme convulsif ( But- 
ter), la manie , et peut-êire l’hydrophobie. P. 

_ d'Islande ( Lichen {slandicus ; Ang, 1'celand 
moss ; All. {slaendisches moos ). La plante. Amer, 
mucilagineux, faible astringent , tonique Dans 
Ja toux avec expectoralion , el qui menace de 
dégénérer en phthisie ; dans l’émaciation qui 
suit la rougeole ( Schoenheide) , les plaies et les 
ulcères qui suppurent abondamment (F'ienck ); 
la salivation , les ulcéres du poumon, lorsqu'il 
n'y a pas de fièvre (Scopoli). Dans la phthisie 
pituiteuse , Fhémoptysie (Frise), la coqueluche 
( Tode ); dans le diabètes ; comme remède 10+ 
nique et palliatif ; dans la diarrhée, la dyssen< 
_ trie, etc. D. E. L. P. F7. Gelée. 
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_ Décoction de lichen d’Islande ( Decoctum li 
chenis Islandici). & Lichen d'Islande 3j8 (D) 
— 3j (L.); eau bouillante jij (D.) — eau Ë 
(1). Le Coliége de L. prescrit de faire bouill 
de réduire à 15j, et de passer. Le Collég 
de D. qui emploie l’eau bouillante , prescrit 
de faire macérer pendant 2 heures , ensuite de 
faire bouillir pendant un quart-d’heure, et de j 
passer. De 3j à 31v. e 

Lichen pyxidatus. Amer, tonique, mucila= 
‘gineux et nutritif, Excellent contre la toux con- 
vulsive ( Willis, etc.). En poudre 3j uni à 
Dj de sucre, 2 fois le jour. On en prépare une 
déc. qu’on donne dans du lait. On en fait in- 
fuser dans de la bière, dont on prescrit l'usage 
contre les catarrhes opiniâtres ; on en fait aussi . 
un syrop. P. 

— cocciterus ( Ang. Cup moss; All. Becher 
moos). La plante. Faible astringent. Dans la 
coqueluche. P. 

— la pulmonaire de chêne (Lichen pulmona: 
rius ; ÀIL Lungenmoos )., La’ plante. Amer, 
d'un goût salé. Dans la toux et l'ictére. P. 

— orseille ( Lichen roccella P:; Litmus , Lac- 
mus tinctorius D.; Ang. Orchill). La plante. 
Réactif chimique pour découvrir des acides à 
Vétat libre. On l’a employé en médecine, pour 
appaiser la titillation de la gorge dans ia phthi- 
sie et les toux hystériques. | 

— saxatilis. On l’a employé sans succès contre 
les hémorrhagies , les plaies, la dyssenterie €t 
l'épilepsie. P. | + 
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ichen plicatus. La plante. Astringent. Dans 
es hémorrhagies, P. 

Juèce. PV. Chêne. 

Jurrre terrestre ( Glecoma MR : ; Ang. 
Gound ivy ; AIL Gundelreben ). L'herbe. Amer, 
aromatique, expectorant , tonique faible. Dans 
le catarrhe chronique et atonique , la phthisie, 
betc, Ên inf. P. 

Dlumarcie- Ÿ, Fer, Etain,.etc. 

Lan purgatif ( Linum catharticum ; Ang. Pur- 
ging flax ; A. Purger flachs ). L’herbe. Purgatif, 
diurétique. Dans lhydropisie , la néphrite, les 
douleurs de rhumatisme. En inf., de 5ij à 3j, 
ou plus, de l'herbe sèche pour jhj d’eau ou de 
petit-lait. On emploie une plus forte dose de 
la plante fraîche. D, E. P. 

Lin (Linum usitatissimum ; Ang. Common flax ; 
A. Flachs .}, La graine. Mucilagineux , émol- 
lient. Dans la dysurie, la strangurie, la toux, 
Ja néphrite, la blennorrhagie , etc. En inf. ou 
en déc. , 38 pour jbij d'eau. En lavement, dans 
le ténesme , etc. De 3j à 3ij, ou plus, pour 
15j d’eau. En cataplasme , dans les phlegmons, 
cte. John Hunter recommande pour les inflam- 
mations qui suppurent, et les plaies récentes, 
un cataplasme préparé avec de la graine de Jin 
. en poudre, bouillie dans q. s. d'eau, à laquelle 

on ajoute un peu d'huile ou de graisse. Sons 

forme de mucilage, en injection, etc. D. E. 

L. P. F. Infusion. 

Huile de graine de lin ( Ofeum lini usilalis- 


il 
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sim D. E. LL. — Oleum seminum lini. 
‘Emollient , adoucissant, De 38 à 3j. En 1 
ment, de 3ij à %vj , dans les coliques flatu 
lentes accompagnées de constipation : 

Linarre ( Linaria vulgaris — Antirrhinum lina- 
ria Linn.; Ang, Yellow toad-flax ). L’herbe. 
Diurétique , eccoprotique , altérant, résolutif. À 
l'intérieur | dans l’ophthalmie , les hémorrhoïdes , 
etc. On ea prépare un onguent. P 

— velvotte (ZLinaria spuria\. P: 

LiNIMENT ammoniacal. /7. Ammoniaque. 

— anodin ( Linimentum anodynum , Tinctura 
saponris et opii ). C’est le lJiniment de savon 
d'E. avec l'addition d’un trentième ou d’un ving- 
tiéme d’opilüm ‘ou de laudanum. ‘Très - efficace 
contre les douleurs locales. E. 

— d'eau de chaux. 77. Chaux. 

— Calcaire huileux ( Linimentum oleoso-cal- 
arium ad ambusta). R Eau de chaux, huile 
d'anrandes donces 44 158, laudanum liquide de 
Sydenham 5ij; m. Contre les brûlures. P. 

— camphré, #7,-Camphre. | 

— de cantharides camphré ( Linimentum è can- 
tharidibus camphoratum). % Teinture de can- 
tharides 38, huile d'amandes douces 3iv, savon 
amygdalin 3j, ‘camphre- 38; dissolvez le cam- 
phre dans l’huile , et ajoutez ce mélange à la 
iéinture et au savon. Rubéfiant , résolutif. P. 

Liniment savonneux hydrosulfuré du Docteur 
Jadelot ( Linimentum hydrosulfuratum  sapona- 
ceum). R Savon commun 500 p. ; f. liquéfier au. 
bain - marie dans nn vase de faïence , et ajoutez 

15 * 
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> de pavots blancs 250 p.; m. intimement en 
ant , ajoutez sulfure de polasse sec et pulv. 
oo p. , broyez de nouveau, ajoutez huile de 
semences de pavots 750 p.; m. Le sulfure de 
potasse est, aux substances oléagineuses , comme 1 
est à 16. Contre la gale, les durtres, etc. P, 
- à Liniment de mercure ( Linimentum hydrargyri). 
Onguent mercuriel plus fort de L., graisse 
|. prép. fà 3iv, camphre 3j, alcool reel. git. xv, 
liqueur d’ammoniaque 3iv ; réduisez le camphre 
en poudre avec l'alcool , broyez-le avec l'onguent 
mercuriel et la graisse, et à la fin, ajoutez peu- 
à-peu la solution d'ammoniaque, Stimulant , dis- 
cussif. Contre les gonflemens indolens, etc. , et 
pour exciter l’action des parties qui suppurent 
difficilement. Ce liniment , à des doses fortes et 
rapprochées , affecte la bouche plus rapidement 
que longuent mercuriel. 1, 

— de savon ( Linimentum saponis D. — Li- 
nimentum saponaceum , seu Tinctura saponis cam- 
phoratä E. — Linimentum saponis compost{umn 

‘ L.). & Savon 3ii] (D. L.) — 3iv (E.); cam- 
phre 3j (D. L) — 3ij (E.); esprit de romarin 
15j ( . L.),huite volatile de romarin 36, et al- 
cool jbij (E.); dissolvez le camphre dans l'esprit 
de romarin , ajoutez le savon, f. macérer au bain 
de sable, eté. (D, L. ); dissolvez et f. digérer dans 
l'alcool pendant 3 jours, filtrez la liqueur, et 
a outez le camphre et l'huile volatile (E.). Contre 
les douleurs rhumatismales, les contusions, lesen- 
torses, elc, Le célèbre Opodeldoch de Steers 
est composé , à ce que lof croit, de lini 


| 
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de savon comp., et solution d’acétate d'a n 
niaque à 3j , solution d’armmoniaque 38. 

Liniment de savon opiacé ( £inimentum sa 
ponaceum opiatum). K Teinture d’opium 3j, 
savon 38, huile d'amandes douces ou d'olives 
3ij; on fait dissoudre le savon dans la tein- 
ture , on ajoute ensuite l’huile , etc. Calmant. P. 

— simple ( Linimentum ar HN Huile 
d'olives 4 p., cire blanche 1 p. ; f. un liniment, 
Emollient , contre les gercüres , “tes: Es 

— de térébenthine ( Linimentum terebinthinæ). 
B Cérat de résine (/7, ce mot) Ibj, huile de 
térébenthine 15# ; f. fondre le cérat, ajoutez la 
térébenthine , et mélez, Stimulant, contre les 


brûlures. L. Ce liniment est recommandé par 
M. Kentish de Newcastle, 


— de vert-de-gris ( Linimentum «æ ruginis L. 
Oxymel æœruginis D.). R Vert-de-gris prép. 3j, 
vinaigre %vij, miel clarifié %xiv ; dissolvez le 
vert-de-gris dans le vinaigre , passez , ajoutez 
le miel, et £. bouillir jusqu’à consistance con- 
venable. Détersif ; il sert à détruire les chairs 
fongueuses. Suffisamment délayé , on l’applique. 
sur les- ulcérations scrofuleuses, sur les ulcères 
vénériens de la bouche et de la gorge. Lorsqu'on. 
l'emploie dans ce dernier cas , il faut avoir grand 
soin qu'il n’en soit pas Me. 

Liqueur de sous-acétate de plomb ( Ziquor sub- 
acetalis lithargyri D. ; Liquor plumbi acetatis. 
L. ). K Litharge JE (D.), oxide semi - vi-’ 
treux de plomb 1bij (L.) ; vinaigre dist, fbwiij5. 
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illir et réduire à Ïbvj , en agitant conti- 
sent; laissez reposer et filtrez. 
iqueur de sous-acétate de litharge composée 
 Liquor subacetat:s lithargyri compositus). K Li- 
queur de sous-acétate de plomb 5ij ( poids ), 
sau dist. fbij, alcool faible 3ij (mesure); m, la 
liqueur avec l'alcool, ensuite ajoutez l’eau. D, 
_— d’acétate de plomb délayée ( Liquor plumbi 
LE acetatis dilutus). K Solution de sous-acétate de 
_ plomb 5j, cau dist, 1bj, esprit de vin 5j; 
m 


4 


n émploie toutes ces solutions d’acétate de 
plomb à l'extérienr ; on en forme avec de la mie 
de A des cataplasmes qu’on applique dans les 
inflammations locales, et sur les ulcères de mau- 
vais caractère. On compose un bon cataplasme 
avec 4 p. de son, farine de graine de lin t 
p., liqueur d'acétate de plomb 5 p. 

:— d'alumine composée. #. Alun. 

— arsénicale. #7. Arsenic. 

— de muriate de chaux. 77. Chaux. 

— de cuivre ammoniacal, #7. Cuivre, # 
= d’éther sulfuriqne. #. Ether sulfurique al- 
coolisé. 

Liqueur minérale d'Hoffmann. 7”. Ether sulfur. 
alcoolisé. 

:— d'oxymuriate de mercure (Ziquor hydrar- 
gyri oxÿmuriatis ). A Oxymuriate de mercure 
gr. viij, eau dist. 3xv, alcool rect. 3j; dissol- 
vez le sel mercuriel dans l'eau , et ajoutez l’al- 
cool. Altérant. De 5ij à 3j, 2 ou 3 fois le 
jour, dans 3iv ou 3vj d'un véhicule mucilagi- 
neux. L. Ÿ. Mercure. | 


: 
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Liqueur de potasse et de sous-carbouna 
Potasse. 77 Potasse. 

— de fer alcaline ( Liquor Jerri alcalini). 
Fer 5ij$ , acide nitrique 3ij, eau. dist. 3vj, 
liqueur de sous-carbonate de potasse 3vj; m. 
l'acide avec l’eau , versez-les sur le fer , et lorsque 
l'effervescence a cessé, décantez la portion claire 
de la solution, ajoutez-la peu - à - peu à laso- 
lution de sous-carbonate de potasse, en agitent 
de tems-en-tems, jusqu’à ce que le liquide ait É 
pris une couleur rouge foncée , et que toute effer— 
vescence ait cessé ; laissez reposer pendant 6 
heures , et décantez la portion claire de la so- 
lution. Astringent, tonique. De 38 à 3j, 2 ou 
-3 fois le jour. L. TS 

— fumante de Boyle ( Liquor fumans Boyd, 
seuSulfuretum ammonicæ hydrogenatum, aut Hy- 
drosutfuretum ammoniæ ). Elle n’est pas employée 
en médecine, nous n’en donnerons pas la pré- 
paration. P. 

— volatile de corne de cerf, D. 7. Carbo- 
nate d’ammoniaque. 

LiquivamBar. F. Styrax. 

Lis (Lilium candidum ; Ang. Fhue lily ; AN. 
Heiss lilien ). La bulbe et les fleurs. Les fleure ; 
aromatique , mucilagineux , maturatif. L'huile 
de lis; adoucissant. La pulpe ; maturatif. P, 

Limox. Y Citron. 

Lisenon des haies , ou grand Liseron ( Con- 
volvulus sepiumi ; Ang. Great bind-weed ). Le. 
suc épaissi ou l'extrait. Comme la scammonée. 


De gr. x'à gr. xxx, P. 


. 
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«ue, où l’'Ache des montagnes ( Ligusti- 
visticum ; Ang. Common lovage, AI. Lieb+ 
toeckel ). La racine , les semences et l'herbe. 
Aror atique chaud , stimulant, carminatif, em- 
ménagogue , sudorifique , Jactifère. P. 

LL LorectA SYPMILITICA ( Ang. Blue cardinal 
fo wwer ). La racine. Emétique , cathartique, diuré- 

tique. Contre la syphilis. En déc., 38 de la 

| racine sèche pour ibxij d’eau qu’on fait réduire 

à Ibviij. On prend d'abord 158 , 2 fois le jour , 
puis 3, et même 4 fois ; si elle purge trop, on 
en suspend l'usage pendant 1 où 2 jours. Il est 
que douteux que ce remède soit antisy- 
philitique. E. 

Looks ( Looks, seu Eclegmata ). Ce sont 

des syrops moins liquides ; ils ont pour base des 
substances mucilagineuses ; ils servent d’exci- 
ient. P. \ 
Look blanc ( Look album, seu Look amy gdali- 
num ). 8 Amandes douces mondées 385, amandes 
amères ne. ij, sucre blanc 3iv, broyez, ajoutez 
peu -à -peu eau Ziv, f. une émulsion ; alors 
prenez gomme adragant en poudre gr. iv ; 
huile récente d'amandes douces 36 , sucre 31) ; 
m. dans un mortier de marbre, ajoutez sans 
secousse le lait d'amandes ci-dessus, et à la fin, 
ajoutez eau de fleur d’oranger 5ij},. Adoucissant , 
calmant , expectorant. Contre la toux, », 

— vert ( Look viride ; sen Look eu croco et 
pistaciis ). æ Syr. de violettes 3j, teinture, 
%* de safran git, xx, eau 3iv m. el ajoutez se- 


_ mences sèches de pistaches 5vj;; f. une éœul- 


k. 1 
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sion. D'autre part: & Gomme adragant en 
dre gr. xvj, huilé d'amandes douces 38 jt 
broyez et ajoutez peu-à-peu lémulsion préc 
demment prép. ; vers la fin , ajoutez eau de fl 
d'oranger 5ij. Comme le précédent, un peu pl 

calmant. P. -ù 

Look d'œuf ( Look ex ovo ). Bt Jaunes d'œufs 
récens 38, huile d’amandes douces Zi , SyÉ 
de guimauve %j ; m. dans un mortier de mar= 
bre , ensuite ajoutez peu-à-peu eau dist. de fleurs 
d'oranger 3j, de coquelicot 3ij. Comme le pre- 
cédent. P. 

— préparé sans émulsion ( Look absque e ul- 
sione paraium ). & Gomme adragant en poudre, 
de gr. xvj à gr. xxx, huile d'amandes: douces 
36, sucre 3j, eau 3iij, eau de fleurs d'oranger 
51j; m. en broyant dans un mortier de mar- 
bre. Adoucissant. 

Lorions — Les lotions et les fomentations 
sont des médicamens liquides avec lesqnels on 
fomente, on lave, on humecte les parties exté- 
rieures malades , on celles qui correspondent à des 
parties intérieures qui sont le siége de Ja mala- 
die. Les infusions et décoctions de plantes , le 
lait, le vin simple ou prép., etc., peuvent ser- 
vir aux fomentations et: aux lotions, Ordinaire 
ment ces liqueurs sont employées tièdes, et on 
les applique au moyen d’étoffes de laine , de 
toile , etc. 

Lotion de M. Dupuytren contre la gale ( Lotio 
ky drosulfurata ad scabiem ).  R Eau commune 
1000 p., sulfure de potasse 96 p., acide sulf. 
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4 p.; f. dissoudre le sulfure dans l'eam, 
utez alors l'acide ; agitez le mélange au 
nom de s’en servir. On peut substituer l'acide 
acélique à l'acide sulf. P. On doit laver 2 
u 3 fois le jour les parties malades avec cette 
otion. P. 

Lotion ou fomentation émolliente ( Fotus è 
mucaginibus dictus emolliens ). & Décoction de ra- 
cine de guimauve , de mauve, de graine de lin, 


etc. q. s. P. 
— d'eau végéto minérale. #7. Eau végéto miné- 
rale. 


de vin aromatique ( Fotus ex vino aromaticus 
et camphoratus ). &. Vin aromatique jbii], alcool 
camphré 3iij. m. Tonique, reso'utif. P. 

— émolliente et résolutive { Fotus emolliens et 
resolvens ; Fotus ex herbis et acetate plumbi ). 
#. Décoction d'herbes émollientes 1bij , sous-acé- 
tate de plomb liquide ( vuig. Extrait de Saturne ) 
3j; m. P. 

Luriy ( Lupinus albus; Ang. White lupin ; 
AI Feigbohnen). La semence. Farineux , amer , 
cosmétique , anthelminthique. P. 
= Läcorernon Bovisra, vulg. Vesse - Loup. La 
plante. Astringent. Dans les hémorrhagies, kes hé- 
morrhoïdes , les ulcères , et les contusions. P. 

Lycorone ( Lycopodium Clavatum ; Ang. Com- 
mon club moss), Le pollen. Dessicatif. Contre les 
excoriations. 1 est surtout employé pour couvrir 
les pilules. P. 
©: LxsimaGmie , la Corneille on Chasse bosse ( Zy- 
simachia vulgaris. ) Comme la suivante. IP, 
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Lysimachie nummulaire , l’herbe aux é 
sünmachia nummularia ; Ang. Creeping loose 
Money wort). L’herbe, Acide faible > astringe 
faible. Dans la leucorrhée. P. 4 
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Macrs. 77, Noix Muscade. 

Macue ( 'alerianella olitoria }, La plante. Ra- 
fraïchissant. P 1 

Macxésie brûlée ( Magnesia usta D. — Fe. 
sia E. L. ). &. Carbonate de magnésie Œ. 4.; expo- 
sez-le dans un vase fermé à nne forte chaleur pen- 
dant deux heures. D. E. L. Absorbant, anti-acide, , 
laxatif. Dans certaines affections de l'estomac ac- 
compagnées de flatulence, on d’aigreurs ; dans le 
pyrosis, la Constipation , la gouite atonique. De 
gr.iv à gr. viij pour les enfans; de gr. x à 5j pour les 
adultes, deux fois par jour. La Préparation suivante 
a Souvent réussi comme Jaxatif lorsque d’autres 
avaient été rejetés par l’estomac : F. Supertartrate 
de potasse 5j, tamarins et manne 4 3iüij, f. infuser 
le supertartrate de potasse , la manne et les tamarins 
dans fbj de déc. d’orge , Passez. Donnez Z%iss de 
celle préparation en y ajoutant au moment de l'ad- 
Ministrer 9j de magnésie ; répétez ce remède toutes 
les 3 ou 4 heures, 7 TFrochisques. Le Docteur 
Odier associe la magnésie au bismuth dans là dys- 
pepsie et la gastrodynie , de Ja manière suivante, 


de bismuth 3j, magnésie calcinée , sucre 
x, f. une poudre que vous diviserez en paquets 
MI 
xx chaque; on en donne un paquet toutes les 


blanche ( Magnesia D— Carbonas magnesiæ E. L 
— Sub-Carbonas Magnesieæ. P.)K. Sulfate de ma- 
mésie, sous-carbonate de potasse 4à 1bij, eau 
bouillante , 15 xx. ; f. dissoudre le sulfate de 
magnésie et le sous-carbonate de potasse séparé— 
ment, dans eau jbx , laissez reposer , m. les liqui- 
des décantés , f. bouillir un peu , et pendant que la 
liqüeur est chaude, passez à travers un linge 
tendu , reeueillez la magnésie, et lavez-la jus- 

_ qu'à ce qu’elle soit privée de tout goût salé. D, 
N Sulfate de magnésie 4 p. (E.) — 15) (L.); 
sous carbonate de potasse 3 p. (E.) — 3iv (L.); 
eau bouillante q. s. (E.), eau “bxxiv (L.); dis- 
solvez séparément les sels dans 2 fois leur poids 
d'eau , passez ; alors mélez-les, et ajoutez sur- 
Je-champ 8 fois leur poids d’eau bouillante, f. 
bouillir légèrement en remuant de tems-en-Lems ; 
laissez refroidir un peu, passez au linge , recueilez 
la magnésie, lavez , etc. (E.). Le Collége de L, 
fait fondre le sous-carbonate de potasse dans 
Jhiij d'eau, et le sulfate dans Ïbv, on filtre , 
on ajoute le reste de l’eau à la solution du sul- 


fate , on fait bouillir, et alors on ajoute la so- . 


lution de sous-carbonate , etc. | 


_— HSulfate de magnésie 10 p.,eau 50 p. ; dissol- 
wez, passez et VCrsez SUr la liqueur, sous-carbonate 


| in) 
de potasse liquide q. s. ; recueillez le dépôt, 
lavez-le avec de l’eau pure, jusqu’à ce qu’il : 
donne plus de précipité par le muriate de bar 
P. Anti-acide ; dans les aigreurs de l'estomac : O1 
pense qu’alors ce sel agit comme purgatif. Quau 
l'estomac ne contient aucun acide » une forte dose 
de magnésie ne produit aucun effet sensible. Lors- 
que le carbonate de magnésie rencontre un acide 
dans l’estomac, il se dégage une quantité considé 
rable d’acide carbonique qui produit une disten= 
Sion incommode de l’estomac et la flatulence. 
Dans quelques-uns de ces cas, la magnésie brû- 
lée est préférable au carbonate ; mais quelquefois, 
lorsqu'il y a nausée, vomissement, etc. il résulte un 
bon effet du dégagement du gaz acide carbonique. 
De 9j à 3j. Cette dose devient quelques fois pur- 
gative pour les enfans. /. Tablettes. | | 
Sulfate de magnésie ( Sulphas magnesiæ. TD, 
E. L. Sulfas magnesiæ. P. — Sel d’Epsom, Sel 
de Sedlitz, Sel cathartique amer). Cathartique 
doux, diurétique. Dans la constipation, les em-. 
barras intestinaux, certaines coliques, etc. De 5üij à 
3x. Plus ce sel est étendu d’eau, et moins Ja dose 
à besoin d’être forte pour produire l'effet désiré, 
Si à une solution de sulfate de magnésie on ajoute 
autant de carbonate de magnésie qu’elle peut en 
dissoudre, le remède estheaucoup moins désagréa- 
ble au goût, et moins susceptible d’exciter des 
tranchées, lorsqu'on le réitère chaque jour. Si le 
malade prend une simple solution chaude de sul- 
fate de magnésie, la perspiration est augmentée, Si 
après avoir avalé la même solution froide y 1, Se 
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l'air libre , la secrétion des urines est 
mtée. Quelques médecins assurent que le sul- 
e magnésie a , indépendamment de sa pro- 
urgative, la propriété particulière de calmer 
nes douleurs de ventre, comme la colique. 
vement , laxatif , de 3j à 3ij ou plus. 
laïs, Blé de Turquie ( Zea Mays ; Ang. În- 
lian corn ). La semence. Nutritif. En déc. , adou- 
issant. En cataplasme, P. 
Mawpracora officinalis ( Atropa mandragora. 
Linn.; Ang, Mandrake ; AI, Alraunwurzel). La 
racine. Vénéneux, narcotique. L’écorce de la ra- 
cine, cathartique, emménagogue. La poudre, à 
Vieur, dans l’épilepsie ? A l'extérieur , en ca- 
taplasme , sur les squirrhes, les scrofules, et les tu- 
méfactions du testicule. P, 

ManwcanËse ( Manganesium.; Ang. Manga- 
nese. ) L’oxide noir. Cet oxide sert à la préparation 
de l’eau alcaline oxymuriatique, D. 

Manxe (Manna ; découle du Æraxinus ornus ; 
Ang.Manna; Al. Manna), On distingue la manne 
en larmes, Afanna lacrymata , la manne en sorte 
Manna communis. La manne, et surtout celle 
de Calabre , lorsqu'elle est vieille et qu’elle a 
éprouvé un commencement de fermentation qui lui 
donne une cowsistance visqueuse, s'appelle manne 


grasse.Laxatif doux, 1] convient principalementaux 


personnes délicates, aux femmes enceintes , aux 
enfans , etc. Comme ce remède est sujet à pro- 
duire des flatulences plus ou moins ircommo- 
des, on prévient cet effet par l'addition de quel» 
_ qu’aromatique chaud. De 3j à 5iij, pour les en- 
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fans ; de 5$ à 3ij pour les adultes, Z. # 
tion et Eléctuaire de casse, D, E. L. P. 

Manne de Briançon (Manna Brigantina ; 
coule de l’ Abies Larix ). A peine usitée. P. 

MarçGuerite. #7. Chrysanthemum, Èe 

MarsoLaine (Origanum marjorana:; Ang. Sw. 
marjoram ; AI, #ajoram). L’herbe et les fl 
Aromatique , stimulant , nérvin, stomachi 
emménagogue, errhin, résolutif, D. E. P. 

— origan ( Origanum vulsare ÿ L’herbe et 1 
fleurs. Comme le précédent, P. ii 

MaARRONNIER, ou le Châtaignier ( Castanea sa- 
tiva , l'agus castanea ; Ang. Chesnut ). Le fruit, 4 
Natritif. P. de : 

— d'Inde {Æsculus hippocastanum; Ang. Horse 
chesnut ; AI. Wilder kastanien baum ). L’écorce 
et le fruit. Errhin, Contre l’ophthalmie , les maux 
de tête, etc. En poudre, de gr. iij à gr. iv, 
tous les matins. En inf. & Marrons d'Inde 5j; ; 
eau de roses 3ij ; f. macérer pendant 3 heures 
à une chaleur douce, et décantez la liqueur; 
pour collyre. En poudre , ou en extrait ; tonique, 
astringent : dans les fièvres intermitteutes. La 
poudre , de 58 à 3j. L’extrait , 5j dans 3; ’ 
d’eau de cannelle, dont on fait prendre gtt. lx 1 
toutes les 5 heures. D. FE. P. 244 

MarrouTe. #7. Camomille puante. 

Marrupe blanc ( Warrubium vulgare ; Ang. 
White hore-hound; AN. WMariennessel ). Les feuil- 
les D. L’herbe et les feuilles. E. L. P. Aro- ” 
matique amer , stimulant , tonique , désobstruant, 
expectorant , emménagogue , anthelminthique, 
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sthme pituiteux , l'ictère , la chlorose, 
“mens abdominaux, le ptyalisme pro- 
le mercure. En poudre, de 36 à 3j. 
suc exprimé, de 38 à 3). En inf., 5ij, où 
us, pour 5j d'eau. En syr., de 36 à 31, 
lus. | 
. Marrube noir ( Ballota nigra ), La plante. Suc- 
dané du précédent. P. 
Masric ( fesina mastiche ; découle du Pistachiæ 
ntiscus. E. L. P., et du Pistacia chia, P. ; 
Ang. Mastiche ; AU. Mastix ). Aromatique. 
Marrichire, Camomille vulgaire (Chamæme- 
lum vulgare — Matricaria chamomilla Lina, : 
Ang, Corn fever few; Al. Kamillen blumen ). 
Les fleurs. Aromatique amer, stimulant , auti- 
spasmodique , stomachique, résolutif. Dans la 
dyspepsie, la cardialgie , la dysseñterie, les co 
liques spasmodiques, l’hystérie , et les fièvres in- 
termittentes. En poudre, de 58 à 3j. En inf, , 
de 5ij à 38, pour ibj d'eau. L'eau dist., de 
38 à 3ij, ou plus. P. 
. Matricaire (Pyrethrum Parthenium P. — Mairi- 
caria Parthenium Linn. ; Ang. Common fever few; 
AU. Mutter kraut ). L’herbe et les fleurs. Aro- 
matique nauséabond et amer, antispasmodique , 
. stomachique , emménagogue , lactifuge , résolutif, 
Dans la dyspepsie , l'hystérie, les coliques , etc. 
A l'extérieur, en cataplasme, en lavement , et 
en bain. 
__- Mauve sauvage ( Malva sylvestris ; Ang. Com- 
_monmallow ; Al. Pappeln ). L'herbe , les feuilles. 
et les fleurs, Mucilagineux, émollient. Daas le, 


rs 
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phlegmon , la Po 4 la toux, la dyssen 
A Pextérieur, en inf. ou en déc. Le suc expr 
des fofiless, de 3j à 3ij. On en prépare a 
des fomentations, des cataplasmes , etc. E. 
P. 77, Décoction. Re 
Mauve — petite ( Walva rotundifolia }, Co: 
la précédente. P. 
— alcée ( Malva alcea), Les fleurs. Su 
dané de la guimauve. P. 
MEcxoacan ( Convolvulus be D La 
cine. Acre, faible purgatif, P. 
 MELèzE. PA Manne de Briancon et Thérében- 
thine de Venise. ‘ 
MErareuca leucadendron. D. E, P. — Æe- 
laleuca cajuputi, L. ( Ang. Broad leaved cajeput 
tree). L'huile obtenue de la distillation des feuilles. 
Cette huile est l'huile de caieput, Acre, sti- 
mulant, antispasmodique, sudorifique , emmé- 
nagogue. Dans l’hystérie, l’épilepsie, les coli 
ques flatulentes, les spasmes , la tympanite , etc: 
De gt. ja gt. iv, ou plus, dans du vin, ou 
sur du sucre, 3 ou 4 fois le jour. A Pextéiente 
contre la ee la douleur et la faiblesée 
qui suivent les lation et les contusions ; contre 
la douleur violente de la goutte et du rhuma- 
tisme, le mal de dents, etc. vo 
Mézizor ( Melilotus bffcititie P:— Trifolium pu 
melilotus officinalis. Linn.; Ang. Common me- 2 
dilot tre foil; AN, Steinklee ). Les sommités fleu- : 
ries. Aromatique faible, émollient , résolutif: + 
lotion , en cataplasme. Contre les inflammations ; en 
Res tumeurs , etc. L'huile par infusion. P. 7. 
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ot lotier odorant (Melilotus cæruleu. Le 
ime du Pérou. P. d 
£, la Citronnelle ( Melissa officinalis ; 
Palm ; All Zitronen melisse )- L’herbe. 
alant, fortifiant, nervin, antispasmodique , 
iménagogue. Dans l’hystérie, la palpitation de 
cœur, la chlorose , l’'aménorrhée , etc. En inf. 
héiforme. E. P. — L'eau dist., de 36 à 3i), 
plus. P. #. Eau des carmélites. 
Mélisse, Calament ( Melissa Calamintha ; Ang. 
alamint , Mountain balm }. L’herbe. Stomachi- 
que, expectorant, anti-hystérique. Dans l'asthme, 
etc. P. 
Mélisse ( Melissa nepela ). L'herbe. Comme 
4 _ les deux précédentes, P. 
et. M£russor { Melliis mellissophyllum ; Ang. Bas- 
| tard balm). L’herbe. Aromatique , amer faible , 
stimulant, Comme la mélisse, Dans l’aménori- 
rhée, etc. En inf. P. | 
Mecow ( Cucumis melo; Ang. Common melon; 
All. Melonenkerne). Les semences. On en pré- 
pare une émulsion rafraïîchissante , prescrite dans 
les fièvres , la strangurie , etc. P. 
Menre sauvage ( Weniha sylvestris ; Ang Hor- 
- se-mint). L’herbe. Aromatique , amer, stimulant , 
+ antispasmodique , carminatif, emménagogue , an— 
tiaphrodisiaque , résolutif. Dans toutes les affec- 
tions uerveuses ; dans les coliques flatulentes , 
le satyriasis. À lextérieur , dans les douleurs, 
spasmodiques des articulations , cerlains engor- 
gemens laiteux des mamelles, les tumeurs froides , 


Le 
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etc. En inf, , 3j pour fbj d’eau. Le syr., d 
à 3ij. P. : HOTTE 

Menthe frisée (Mentha crispa; Ang. Cure 
mint; A. Xrausmunze ), L’herbe, Comme la pr 
cédente. P. : 

— aquatique ( Mentha aquatica ). L’her 
Comme les précédentes , mais plus âcre. P 

- poivrée ( Mentha piperita ; An 
mint; Al. Pfeffermunze ). L’herbe. 
modique et carminatif, Dans les affect 


gine de poitrine. En poudre, de ge x à. DJ 
L'eau dist., de 3j à 3ij, ou plus. L'huile volatile, 
de gtt. j à gtt. iij, dans environ 3iv de véhi- : | 
cule. L'esprit de menthe poivrée, de 5ij. à 3}, ét 77. 0 
plus. Le syr,, de 38 à 3ïj. En inf. 3), pour 
1Ë3 d'eau: D, E. L. P. 
— baume des jardins , où Menthe verte 
(Mentha viridis. D, L. — Mentha gentilis, P. 
Ang. Spearmint ). L’herbe,  Stimulant , Stoma- 
chique |, earminatif, En poudre, de gr, x à 3]. 
En inf, , 3j pour 1bj d’eau, L'eau dist. ,» de 3j à 
3ij, ou plus. L'huile volatile, de CPR ARE EU A 
v. L'esprit, de 5ij à 3j, ou plus. Le syr., de 
Guua 31 1P. LE d 
— pouliot-thym ( Mentha arvensis. ). L’herbe. 
Comme les précédentes, P. " AE ere | 
— pouliot ( Mentha pulegium ; Ang, Penny- d 
royal; All. Poley ). L’herbe. Stimulant , aro- 1 
matique , éxpectorant , emménagogue. Dans les 
spasmes qui accompagnent la sfsuration ; dans 
Sertaines affections catarrhales, le rouement, etc: 
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re, de gr. x à 9ij. En inf. 3j pour 

l'eau. L'eau dist. , de 3j à 3ij. L'huile vo- 

ile ; antispasmodique "de gtt. j à gt. v. D. 
L. L'esprit, de 31 a 3j. L. 

Menthe à feuilles rondes (Mentha rotundifolia ). 


L'herbe. Comme la précédente, P. 
_ MEnvanTHE, Ou Trèfle d'eau ( Menyanthes 
rifoliata ; Ang. Buckbean , où Marsh trefoil ; AN. 
Bitierklee ). L'herbe. Aromatique , tonique , 
_ Jaxatif, diuretique , désobstruant. Dans les af- 
| fections rhumatismales , la dyspepsie, la chlo- 
rose , la leucophlegmatie , les engorgemens ab- 
dominaux , l’ictère , asthme , la goutte atonique ;, 
les fièvres intermittentes, le scorbut , la lèpre, 
es dartres, les ulcères malins. OS 0 ie © 
En poudre , de 31 à 3]. Ua gros de cette 
substance purge dès la première dose, et fait 
vomir. En inf., de %j à 5iij, pour ib] d’eau, 

en y ajoutant un peu de zeste d'orange; on en 
donne de %ij à 3iij, 2 ou 3 fois le jour. Cul- 

Jen dit avoir vu, dans plusieurs, as, les bons 
effets de cetie plante prise en infusion théiforme, 

dans quelques maladies herpétiques , ou même 

d’un aspect cancéreux. 1” extrait, de gr. x à 

: gr. xx. P. Le syr., de 36 à 3ij, et plus. P. 
| Mencure ( Hydrargyrum D, P.— Aydrarsy- 
pus. FE. L. — Mercurius; vulg. Vif-argent; Ang. 

Quicksilver , Mercury ; AN. Quecksilber ). 

— purifié (Hydrargyrum purificatum D. L, — 
… Hydrargyrus purificatus E.). & Mercure ib vi, dis- : 
‘ tillez etretirez ibiv (D.) — A Limaille de fer 1 p. 


(E, ib (L.), mercure 6 p. (E.) , ibvj (L.); triturex 
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ensemble, et distillez dans un vaisseau de fer. : 
certaines constipations. De 3j6 à Ziv, surtou dar 
les cas d’iléus. Contre les vers : on fait bouillir 31 
de mercure dans Ïbj d’eau, pendant 15 minu 
tes , en remuant fréquemment. La dose de cette 
eau pour les enfans, est de 3j à 3ij, ou plus 
2 fois le jour. % 

Mercure pur retiré du sulfure rouge ( Hydrargy- à 
rum 6x sulfureto rubro purum ). & Sulfure rougede 
mercure 1000 p. , m. en broyant avec de la li- 
maille de fer, ou de la chaux 500 p.; mettez dans 
une retorte de grès dont la moitié ou le tiers reste 
vide, adaptez-y un large récipient de verre , et 
contenant de l’eau froide,chauffez peu-à-peu jusqu’à 
ce que la retorte devienne rouge, et distillez ; on 
sépare Île mercure de l’eau en le faisant passer, à 
travers un linge ou une peau de chamois. P. 
“Comme le précédent. 


de 


Cao) | | 


liante ammonia ex proto-nitrate hydrar- 
>cipitatum ). & Mercure eoulant très-pur 
ÿ p., acide nitrique pur 4 P.; f, dissoudre Île 
nércure dans l'acide nitrique à un feu doux, et 
continuez l'opération jusqu'à ce qu'on obtienne 
des cristaux jaunâtres et irréguliers; on reprend 
ces cristaux, on les broie dans un mortier de 
marbre, on verse dessus de l’eau dist. conte- 
pant un peu d'acide nitrique, on continue à 
… broyer, on laisse reposer un peu, et on dé- 
| cante ; on reprend le résidu, et on le traite de 
même jusqu'à ce que tout le sel soit dissous ; 
on méle les liqueurs, et on ajoute goutte-à- 
goutte de l’ammoniaque , de manière que la quan- 
tilé n'en excède pas ce qui est nécessaire pour 
_ qu’an oxide noir de mercure, libre de tout acide, se 
- dépose; on laisse reposer la liqueur , on décante 
et on lave la poudre , et on la fait dessécher. 
: Altérant , désobstruant. Comme le précédent. P. 
Oxide de mercure cendré ( Oxidum hydrargyir 
cinereum E. L.—Pulvis hydrargyri cinereus D.) 
Mercure 3ij (poids), acide nitrique délayé 3ij({me- 
sure ); disssolvez le mercure à laide d'une douce 
chaleur, ajoutez eau dist. 3viij (mesure }; alors 
versez dans la solution environ 3if ( mesure ) 
de carbonate d’ammoniaque, où q. s. pour pré- 
cipiter le métal, que vous laverez dans de Feau 
dist. chaude, jusqu'à ce que de leau de sulfure 
d'ammoniaque ne fournisse plus de précipité ; 
séchez le résidu. D.— æ Sous-muriate de mercure 
4 (E.) 3j(L) , eau de chaux 1bv (E.) tbviij (L.); 
_ f. bouillir le sel mercuriel dans l’eau de chaux 
| ue ; | 
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en remuant constamment jusqu'à ce qu un oxide 
se dépose, lavez cet oxide avec de l’eau dist: 
et faites-le ‘sétler. Altérant , désobstruant. De 
ij à gr. x. On l’emploie aussi en fumigations 
comme le sulfure rouge de mercure, et il luiest 
préférable , parce que sa vapeur so AAUde pas 
les malades, A lextérieur, sur les ulcères sy. 
philitiques irritables, et sur les chancres non 
disposés à se DAMEes ; sur les excroissances 
fongueuses situées sur la racine des ongles. C’est 
une des préparations mercurielles les plus dou- 
ces, et dans laquelle le mercure , suivant Four- 
croy, se trouve oxidé au méme degré que dans 
les pilules mercurielles |, et dans le mercure 
avec la craie. #7. Onguent. 
Mercure avec la craie ( Hydrargyrum cum creta 
D. — Hydrars gyrus cum cretà.rL.,), æ Mercure, 
manne fa 3j, chaux précipitée 36! ,‘triturez A 
mercure avec la manne , ajoutez. dquélqes. goutles 
d’eau, pour donner au mélange la: consistance. 
de a , Ct continuez à broyer jusqu'à ce que 
les globules métalliques disparaissent; ajoutez alors 
5j de chaux, broyez; lorsque la mixture est bien 
faite, él 15; d’eau chaude et agitez; alors 
liissez reposer la liqueur, décantez le tique de , 
répétez le lavage deux fois, pour en 'sdhiren 
entièrement la manne, et au sédiment encore 
humide , ajoutez ce qui reste de chaux ; f. sé 
cher la poudre sur du papier brouillard, D. — 
B mercure purif. 3üj, chaux prép. 3v; triturez 
jusqu'à ce que les globules de bi dispa- he 
raissent. L. Alérant; désobstruant. Dans ki Se : 
16 
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1 es de la glande prostate. De gr. ij à gr. 
, en bol, avec une confection ou un syr., 

2 ou 3 fois le jour. C’est la plus douce de toutes 
Jes préparations mercurielles ; et comme elle agit 
moins sur les intestins, elle est employée à plus 
n large dose par plusieurs médecins., 

= Mercure avec la magnésie ( Aydrargyrum cum 

_ magnesia). & Mercure, manne 4à 3j, magnésie 

38. La préparation est la même que celle du mer- 
cure avec la craie, du Collége de D, Altérant, dés- 
obstruant, De gr. v à gr. x, ou plus, 2 ou 3 
fois le jour, en bol ou en pilules, D. 

_ Oxide de mercure rouge ( Oxydum hydrargyri 
D.— Hydrargyri oxydum rubrum L. olim Hydra- 
gyrus calcinatus). K Mercure purif, q.q., pla- 
cez dans-un vaisseau de verre à goulot étroit 

et à fond large , exposez -le à environ Goo° 

de chaleur , jusqu’à ce que le métal se recouvre 

d'écailles rouges ; recucillez-les et réduisez en 

poudre très-fine. Altérant, diaphorétique. De 

gr. fs à gr, ij, chaque nuit, uni avec camphre 

et opium äaà gr. 174, ou gr. 172. Cet oxide est 
un violent éétique et cathartique , à la dose 
de gr. iv à gr. v. A cette dose, il agit quel- 
quefois comme un véritable poison. A l’intérieur, 
‘escharotique. On l’associe quelquefois avec des 

substances onctueuses pour en faire un onguent 
stimulant. 

Mercure précipité rouge ( Mercurius præcipis 
tatus ruber — Oxidum seu Deutoxidum hydrar- 
gyri rubrum , seu Peroxidum hydrargyri ). A. 
reure révivifié du cinabre 160 p.,, acide "1 
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trique 180 p., ou q. s. pour dissoudre 
rement le mercure ; on verse l’acide sur le mer 
exposé à un feu doux; la solution faite, on a 
mente la chaleur , on fait évaporer la lique 
jusqu’à siccité, on pousse la chaleur au rouge, 
et on cpntinue jusqu'à ce que toute vapeur ni- 
treuse cesse de se dégager ; on laisse refroidi 
lentement. P. Si on veut avoir l’oxide dégagé d 
tout acide, et privé de toute causticité, on le 
prépare comme le mercure précipité per se. 

Mercure précipité per se (Mercurius præcipitatus 
per se — Oxidum seu  Peroridum hydrargyri 
rubrum | absque acido protracta caloris vi cum 
aeris contaciu paratum), Mercure pur q. dq. 
On prend plusieurs petits ballons à fond plat et. 
à col que l’on allonge en tubes capillaires , on 
introduit dans chacun autant de mercure qu’il 
en faut pour que le fond de chaque ballon soit 
seulement recouvert ; on place l'appareil sur un 
bain de sable , on chauffe et on augmente peu- 
à-peu le feu presque jusqu'au degré d’éballi- . 
tion, on continue l'opération pendant quelques 
mois: on obtient ainsi une poudre, rouge nul- 
lement acide ni caustique. Altérant. De: gr.-ij a 
gr. v, ou plus. P. FR L-#ôle 
+ Oxide nitrique de mercure (Oxydum, hydrar- 
&gYri nitricum D. — Hydrargyri nürico-oxydum 
L. — Oxidum hydrargyri rubrum per acidum ni- 
tricum. E.). æ Mercure purif. 3x (poids) (D.) 
— 3 p. (E.) — bi ( poids) (L.) ; acide ni- 
treux délayé 3x (mesure) (D) — 4 p. Æ) ; 
agide nitrique jbif (poids ) (L.); eau dist, bij, 
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dissolvez le mercure, et f, évaporer à une 
ouce chaleur; recueillez la matière, réduisez-la en 
udre, et soumettez-la à une chaleur suffisante 
our qu’elle se recouvre d’écailles rougeâtres (D. 
1.) ,ou qu’elle cesse d’exhaler des vapeurs rougei- 
tres(L.).Le Collége de L. prescrit d’abord de faire 
bouillir le mélange dans l’eau, ensuite de faire éva- 
_porer l’eau.A l'extérieur, escharotique; sur les chan- 
cres. Uni à 3 ou 4 fois son poids de sucre candi en 
poudre très-fine, et soufflé dans l'œil, matin et soir, 
ilest très-utile dans les taies et les nuages de la 
cornée , selon M. Benjamin Bell ; cet auteur ajoute 
que dans les mêmes cas , on obtient plus sûrement 
un bon effet# si l’on applique tous les soirs sur la 
partie une solution de sulfate de zinc ou de vert- 
de-gris. 

Acétate de mercure ( Acetas hydrargyri D: 'E. 
— Acetas , seu Protoacetas hydrargyri. V. ). 
# Mercure purif. 3üj (D. E.) ; acide nitreux 
délayé 3iij (D.) — 3ivé , on un peu plus (E.) 3 
acétate de potasse 3iij (D. E.) ; eau bouillante 
Ibviij (D. E.) ; m. l'acide au mercure ; l’ef- 
fervescence ayant Cessé , laissez digérer à une 
douce chaleur, jusqu’à ce que le métal soit 
dissous, alors m. cette liqueur à l’eau bouil- 
Jante , dans laquelle on aura fait dissoudre 
l'acétate de potasse. Le Collége de D. recom- 
mande de filtrer. On laisse reposer la liqueur 
et cristalliser, on lave les cristaux dans de l’eau 
dist. froide, et on fait sécher à une douce cha- 
leur. Toutes ces opérations doivent être faites 
 w des vases de verre, — A Protonitrate de 
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mercure 60 p. , dissolvez le nitrate 
360 p., ajoutez acétate de potasse liqui 
S. pour quil ne se forme plus de précif 
décantez la liqueur, lavez plusieurs fois la 
tate précipité, et f. sécher promptement, P. 
iérant , antisyphilitique. De gr jà cet: M 
1 ou plusieurs fois le jour. Ce sel est la b 
des dragées de Keyser, et selon M. B. Bell, 
il agit plus doucement et affecte moins l’e 
tomac et les intestins qu'aucune des autres pré 
Parations de mercure que -lon donne à l’inté- 
rieur ; mais en même tems, il paraît avoir une 
action moins certaine contre la maladie véné- 
“rienne. 
Cyanure de mercure (Cyanuretum hydrargyri , 
olim Prussias hydrargyri ). #1 Bleu de Prusse 
(Cyanure de fer ) 500 p.-; oxide rouge de mer- 
“cure (précipité rouge.) 250 p. ; pulvérisez!, ajou- 
tez eau dist. 3000 p: ; f. bouillir en remuant 
‘avec une spatule de fer, filtrez au papier, lavez 
dans eau bouillante 500 p., m. les deux liqueurs 
Jusqu'à ce qu’il se forme .une pellicule, alors 
de prnssiate se cristallise , et on le’ purifie en 
-le: dissolvant_ plusieurs fois, et en faisant éva- 
porèr la solution. ‘Antisyphilitique: par excel 
lence , selon Horn et: M. Chauésier. De ter xij à 
.8r. xxiv dans jbij d’eäu dist. : on prend de cette 
eau 5 ou 4 cuillerées par jour dans ‘un: verre 
de boisson appropriée. P, SON SCIE 
Mercure doux, Calomélas . Muriate de mer- 
cure ( Submurias hydrargyri sublimatum D: — 
Submurias hydrargyri nutis E, LU. — Murias ky- 
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yri dulcis sublimatus , olim Mercurius su- 
us dulcis, Calomelas P. ). & Muriate cor- 
sif de mereure 1j (D. L) — 4 p. (E.) — 480 
(P.) , mercure purif. 3ix (D. L.) — 3p. (E). 
— 300 p. (P.), broyez ensemble jusqu'à ce que 
les globules de mercure aient disparu. Les Pharm. 
d'E. et de P. recommandent d'ajouter un peu d’eau 
dist.pour former une pâte. On fait sublimer , 
recueille la matière sublimée , on triture 
_ de nouveau et on subltme une seconde el une 
| troisième fois; on réduit en poudre , et on Îa 
lave avec de l'eau dist. chaude. Altérant, anti- 
vénérien , vermifuge , désobstruant, purga tif. Dans 
les engorgemens abdominaux , les fièvres inter- 
mittentes rebelles, la fièvre jaune , le rhuma- 
tisme chronique, l’hépatite chronique, les vers, 
Yhydropisie , la dyssenterie , latrophie meésen- 
_térique, etc. À l'extérieur, sur les ulcères sy- 
philitiques ; on fait avec ce sel des frictions sur 
les gencives , l'intérieur de la bouche, autour 
du gland , dans l'intérieur des grandes lèvres 
(Clare), et on lapplique sur les taches de la 
cornée; et comme errbin , dans lamaurose, 
et damé les autres maladies des yeux accompa- 
gnées d’une sécheresse particulière des narines. 
Altérant , etc. De gr. jà gr. v; cathartique, 
“de gr. v à gr. xv. Donné à la dose de gr. j, 
matin et soir, ou à une plus grande dose , et 
combiné avec de l’opium , ilexcite le ptyalisme 
-sans agir comme purgatif. Combiné avec l’opium 
‘il a produit d’excellens effets dans les différentes 
maladies inflammatoires. Combiné avec les dia- 
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phorétiques et les diurétiques, il augmente 
ton de ces remédes. Comme errhin , on en 
un grain avec gr. ij ou gr. il} de sucre can 
poudre très-fine , qu’on introduit dans les narines, 
Le même mélange est employé pour les taches 
de la cornée. À 
Mercure doux, suivant la méthode de Josi 
Jewel. ( Murias. mercurii dulcis mediante aqua 
subtilissime divisus). R Muriate de mercure dou 
4 4; on le sublime en le faisant traverser de 


Aw, el.on. le recueille ainsi en poudre trèss 
blanche et très-subtile. Comme le précédent, P. 


Sous-muriate de mercure précipité, ou Préci- 
Pité blanc { Submurias hydrareyri P'æcipütatur 
D. E. — Jfurias hydrargyri sub-oxygenatus præci- 
Pilatione paratus , vulg. Præcipitutum album. P. 
Be Mercure purif. 3viij (poids) (D) — 3 viij (E:}; 
acide nitreux délayé 3v (mesure } (D.) — 3vü] 
(E.), muriate de soude 3iv (D) — Zivp (ŒE)5 
eau bouillante jbx (D) — Tv (E.). On dissout: 
le mercure dans l'acide nitrique , on précipite 
par la solution bouillante de muriate de soude ,: 
on lave, plusieurs fois le précipité avec de 
eau dist. chaude , et on fait sécher. D. E. — 

Bt Mercure q. q., dissolvez à une douce cha- 
leur dans acide nitrique à 200 q. 8. ; la solution. 
faite, versez dessus du muriate de: soude li- 
quide, jusqu’à ce qu’il ne se forme plus de pré- 
cipilé , passez et lavez la liqueur jusqu'à ce que 


1 


Veau du lavage ne conserve plus aucune saveur: 


4 


séchez à l'ombre, P. Altérant, antivénérien. De 
St: ] à gr. v par jour; eL à l'extérieur, . 


NEA T 


7 
Fe 


(288) 


riate oxygéné de mercure , ou Sublimé-cor- 
(Murias hydrargyri corrosivumD.— corrosivus 
- Hydrargyrioxy-murias L.— Murias hy drar- 
nyri oxygenatus ; Vulg. Sublimatus corrosivus P.). 
L Mercure purif. bij (D. E. L.), acide sul- 
furique 1biij (D.) — ibijs (E. L.) ; muriate de 
sude desséché 15558 (D.) — biv (E. L.). Le 
Jollége de D. prescrit de dissoudre le mercure 
dans l'acide ,et d'augmenter graduellement la cha- 
eur , jusqu'à ce que la masse devienne parfaite 
ment sèche, de laisser refroidir , de triturer le 
résidu avec le muriate de soude dans un mor- 


tier de terré, ensuite de sublimer en augmen- 
tant graduellement la chaleur. Les Colléges d’'E, 
et de L. prescrivent de faire dissoudre le mcr- 
cure dans l'acide sulfurique dans un vaisseau de 
terre ( placé sur un bain de sable E.), jusqu'à 
ce que le sulfate de mercure soit desséché ; de 
le laisser refroidir , et de le mêler ensuite avec le 
muriate de sonde dans un vaissean de verre (E.) 
— de terre (L.), alors de sublimer dans une 
cornue de verre, en augmentant graduellement 
la chaleur, et de séparer à la fin la «matière 
sublimée des scories. (E.) — KN Sulfate acide. 
de mercure non lavé, muriate de soude à 480 
p., oxide de manganèse noir 450 p.; m. inti- 
mement, mettez dansun matras à fond plat, 
rempli seulement à moïtié, et plongé dans un 
bain de sable jusques près du cou, chauffez peur 


à-peu jusqu'à ce que le sel se sublime en entier. | 
Vénéneux, caustique , altérant. Dans la sy. 
is, différentes maladies de la peau, etc. De 
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Br. 1716 à gr. 172, sous forme de pilules 
solution, 2 ou 3 fois le jour. En gârgar 
contre les ulcères vénériens de la gorge, 
& Muriate oxygéné dé mercure, de gr. iij à 
gr. iv, déc. d'orge jbj, miel rosat 3ij ; m. Contr 
la psorophthalmie, la gale , les dartres lichenoï F 
des, et autres; gr. iv ou gr. v, ou plus, pour 
1bj d’eau dist. Contre les taies et les ulcéra 
tions de la cornée; gr. j pour 3ij à 3iv d’eau. 
Le contre-poison de ce sel est le blanc d'œuf. 
J. Eau de Van Swieten, £ 
Nitrate de mercure ( Vitras hydrargyri in erys- 
tallos concretus). K Mercure pur 120 p., acide 
nitrique à 28° 240 p.; dissolvez la plus grarde 
partie du mercure dans l'acide à une douce cha- 
leur , trasvasez la liqueur , f. évaporer , et laissez= 
la reposer jusqu’à ce qu’il se forme des cristaux 
blänchâtres. Dans la syphilis. A l'extérieur, dans 
les ulcères fongueux rebelles, Il sert à préparer 
le mercure soluble de Hahnemann. P. 
Eau mercurielle ( {qua mercurialis seu {Viras 
hydrargyri liquidus ). R Mercure purif, 120 p. 
lissolvez dans un matras à une douce chaleur 
lans acide nitrique 150 P., alors ajoutez eau 
list. 900 p. ; passez au bout de quelques jours. 
En lotion. Contre les ulcéres vénériens. P. ù 
| Sous-sulfate de mercure ou Turbith minéral 
 Sub-sulfas hydrargyri jlavus, olim 7, urpeihauni 
rinerale E. Oxydum hydrargyri sulphuricum D: 
Sub-sulfas hydrargyri peroxidati » seu Zur- - 
th minerale P. ). A Mercure part 1b] (D;}4 
- 3iv (E.) — 2000 p. P.; acide sulfuri que bi 
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y Œ.\ — 2500 p. (P.) ; dissolvez le 
» dans l'acide sulf., et chauffez graduel- 
nt jusqu'à ce que la matière devienne en- 
ment sèche (D. E,) — jusqu’à ce qu'il ne 
se degage presque plus d'acide sulf. (P.),; laissez 
refroid'r, réduisez eu poudre, versez dessus de 
Veau chaude , recueillez le pré 
se dépose, lavez-le avec de l’eau dist chaude, 
et f. sécher. D. E. P. Emétique violent, De 
r. ij à gr. v. Ce sel excite aussi la salivation 
si on ne prend pas un purgatif bientôt après. On 
Ven lnie dans les blennorrhagies virulentes et dans 
les antres maladies vénériennes , accompagnées 
d'écoulemens très-abondans. Son principal usage 
est dans les ganflemens vénériens des testicules, 
pris à l'intérieur. On dit aussi lavoir employé 
avec succès chez les sujets robustes attaqués de 
.  Jépre er d'engorgrmens glanduleux opiniâtres , à 

la dose de gr. ij à gr. v} ou gr. viij, Comme al- 

téraut et diaphoretique , de gr. j à gr. ij. Dui- 

vant le Docteur Hope aîné, un grain de ce sel 

mêlé avec de la poudre de réglisse, forme un 

très bon-errhin, surtout dans l’amaurose accom- 

pagnée de la dilatation des pupilles. On recom: 


- mande aussi dans les mêmes cas une poudre” 
composée avec 174 de grain, ou plus, de sous- 


sulfate de mercure mélé avec huit fois son poids 
de poudre de réglisse et d'asarum comp. , une OU 
2 fois le jour. Lorsque le nez est extrémeir 


sec, M. Ware recommande de faire inspirer préa= 


Jablement par le nez la vapeur de l’eau chaude. 


cipité jaune qui. 


_ On a aussi conseillé dernièrement ce sel comme 


que le sous- Habneude mercure peut être ava 
tageusement remplacé par toute autre préparati 
mercurielle ou émétique. Ÿ 
Tartrate de mercure ( Zartras seu Proto-tarira. 
hydrargyri ). 8 Protonitrate de mercure 20 p. 
dissolvez dans eau dist. 160 p. , passez la liqueur 
‘et ajoutez tarirate de potasse liquide , jusqu” 
‘ce qu’il cesse de se former un précipité, recueillez 
ce précipité , lavez-le dans de l’eau froide, et 
faites-le sécher. Anti-sypailitique. De gr. j à 
gr. ij, 2 fois le jour. P. de: 
Muriate de mercure et d'ammoniaque ( Sub- 
murias bydrargyri ammoniatum D. — Hydrar- 
gyrum prœcipitatum album L — Murias mer- 
curii oxygenatus et ammoniæ. P. Sel d Alembroth, 
Chaux de mercure blanche \. Le Collége de D, 
prépare ce sel en faisant verser dans la liqueur 
décantée du sous-muriate précipité de mercure, 
assez d’eau d’ammoniaque pour précipiter tout 
Je sel métallique ; on lave le précipité dans de 
Veau dist. froide, et on le fait sécher. — RH 
Muriate oxygéné de mercure , muriate d’am- 
moniaque 44 BB , solution de carbonate de po- 
tasse 156, eau dist. fbiv; dissolvez d’abord le 
muriate d’'ammoniaque, et ensuite le muriate oxy- 
géné de mercure dans Peau , ajoutez alors la 
solution de sous-carbonate de potasse , lavez le 
précipité jusqu'à ce qu'il devienne insipide, et 
faites-le sécher. L. — 1% Muriate de mercure oxy- 
géné , muriate d’ammoniaque p. é. ; faites-les dis- 
AGudre ou sublimer ensemble , vous aurez un se 
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. très-soluble dans l’eau. P. À l'extérieur; 
if, Contre les maladies chroniques de la 
eau, et sur les ulcères. 7. Onguent. 

Sulfure de mercure noir (Sulphuretum hydrar- 
eyri nigrum D. E. — Sulfuretum hydrargyri ni- 
grum P. — Æthiops mineralis ). & Mercure pu- 
rif. , soufre sublimé &à poids égal, broyez en- 
émble avec un pilon de verre jusqu'à ce que 

les globules disparaissent entièrement. D. E. — 
__N Mercure pur 8o p., soufre sublimé 160 p. ; 
broyez ensemble comme ci-dessus. P. Altérant , 
vermifuge. Dans les affections glandulaires et eu- 
tanées, De gr. x à gr. 5j. Cependant on le donne 
quelquefois à la dose de plusieurs gros, con- 
tioué pendant long-tems sans en obtenir d'effet 
sensible. Dans la gale , le tabes mésentérique 
des enfans , les vers. 

Sulfure de mercure rouge, Cinabre. ( Sulfu- 
retum hydrargyri rubrum VP. — y drargyri sul- 
phuretum rubrum D. Lu. — Cinnabaris ). & Mer- 
cure purif. 3xl, soufre sublimé 3viij ; m. le mer- 
cure avec le soufre fondu , et sile mélange s’en- 
flamme , éteignez-le en le couvrant, el ensuite 
réduisez la masse en poudre, et sublimez-la, D, 
E. — m Soufre sublimé et lavé 150 p., mer- 
cure purif. 1080 p.;, m. et f. chauffer dans un 
vase peu élevé, f. fondre le soufre, et agitez con 
tinuellement, et au bout d’un quart-d'heure, 
tirez du feu, laissez refroidir la matière qui est 
alors d’une couleur noire, réduisez-la en poudre, 

jetez-ln sur-le- champ dans un creuset que 
vous chaufferez peu- à-peu , jusqu'à ce qu'une 


flamme violâtre se manifeste ; lorsque ce 
a cessé, on _— des ane de er s 


blime en Foy Altérant. De 9j à 58 ; ot : 
avec p. é. de rhubarbe, il forme un purgati 
avantageux contre fes vers , et surtout les se 
rides, En famigation ; contre les maladies cut 
nées, les ulcères syphilitiques du nez, de la 
bouche, de la gorge, etc., les excroissances vé- 
nériennes de l'anus, ete. De 36 à 3j, 1 fois le 
jour: on place le sulfure sur une plaque de fer 
chauffée au rouge. On a vu une salivation se 
manifester à la suite de l’inspiration la vapeur 
d'un 58 de ce sulfure, | 
: Le mercure et ses préparations sont 
fréquemment dans différentes vues, contre les 
fièvres opiniètres , les maladies inflammatoires 
aigués et chroniques des viscères abdominaux ; 
contre les exanthèmes cutanés, la variole, les 
dartres, ete ; contre les profluvia, la dyssen- 
terie , les affections Spasmodiques , le tétanos , 
Pamaurose , l’hydrophobie, les cachexies , l’ana- 
sarque, lascite, l'hydrocéphale , l’hydrothorax , 
les scrofules, la syphilis, la lèpre , les taies de 
la cornée. 
Mercure gommeux, 7. Syrop de mercure. 
F”. Pilules, Ongueut , Emplâtre, Miel. ) 
. Mercuriale ( Mercurialis annua ). L'herbe, 
Catbartique | hypnotique, cosmétique, En la- ‘ 
vement. P, 
Miel de mercuriale ( Mel mercuriale one 
— Mellitum de mercuriali}, m Sue de mercuw 


| 
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miel Zi Tbiv ; m. f. cuire jusqu’à con- 
ce de syrop el passez. Purgatif. Dans les 
liques venteuses. De 3j à 3iv. Pa 
Meum. #7. Ethuse. 
Mézéréon. P. Daphné. 
Mur (Mel — préparé par lApis mellifica ; 
Ang. Honey; AN. Honig). Adoucissant, expec- : 
torant , laxatif, désobstruant , détersif, antisep- 
tique. Dans les maladies pituiteuses et muqueuses 
des poumons , les engorgemens abdominaux , etc, 
En dissolution, dans un véhicule approprié ; ou 
seul. De 3iij à 15$, où plus, par jour. En gar- 
arisme ou en lavement , etc. D.-L: Pr 
Miel clarifié ( Mel despumatum ). On le pré- 
pare en faisant fondre du miel au bain-marie , 
et enlevant l’écume dont il se couvre, à me- 
sure que celle-ci se forme. Comme le précédent. 
Atténuant, apéritif, balsamique, etc. Chez quel- 
ques sujets, le miel non clarifié produit des acci- 
dens , tels que des coliques , etc. ; on prévient cet 
effet pardla clarification. À la dose de 3iij ou 
%iv chaque jour , continué pendant des mois €t 
des années entières , il paraît avoir été utile 
dans quelques cas d'asthme périodique , de gra- 
velle, etc. En lavement, laxatif ; 3ij, ou plus. 
* D. 1. #. Miel de borax , de colchique ; et 
* de scille. 

Syrop de miel ( Syrupus de melle , Melli- 
um  simplex). # Miel très-blanc ibvi ; Eu 
1j$ , carbonate de chaux lavé et en pou e 
Ziij; m. le miel, l'eau et le carbonate ensemble ÿ 


5 un bassin d'argent, f. fondre et bouillir » 
+ 
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_én agitant le mélange pendant 2 ou 3 
ajoutez alors charbon antmal, prép. 3 
deux blancs d'œuf, mêéles à une livre de 
m.avec Îles substances précédentes, et f. bou 
lir jusqu'à consistance de syrop ; retirez 
feu , laissez reposer la liqueur pendant un quart- 
d'heure , et passez. Comme le précédent, P. 
Miel rosat (Mel rosæ D. L. — el rosatum 
seu Hellitum de rosis P.). & Pétales de roses 
prép. 3iv , eau bouillante jbu}, miel clarifié jbv 5 
f. macérer Les pétales de roses dans l’eau pen- 


dant six heures, filirez, ajoutez ‘alors le miel "+ 
et f. bouillir au bain - marie jusqu'à consis- 
tance convenable. D. L. — # Pétales de roses 
rouges prép.  j3; faites-les infuser pendant 12 


heures dans déc. de calices de roses biv , passez 
sans expression ; et ajoutez miel choisi jbiv ; cla- 
rifiez au blanc d'œuf, et f, cuire jusqu’à consistance 
de syrop P. Détersif doux , rafraîchissant , faible- 
ment astringent. En gargarisme , contre Pinflam- 
mation et les ulcères de la bouche, des amygdales, 
etc. Miel rosat 38 , et acide muriatique gtt xx, 
ou plus, forment selon Van-Swieten, une CE 
paration trés-efficace contre les ulcères gangré= 
neux où scorbutiques de la bouche ; on l'appli- 
que au moyen dun pinceau , plusieurs fois le 
jour. Fu 
Miel de mercuriale composé, Syrop dé lon 
gue- vie ( Mellitum de mercuriali composutum. 7). 
BR Suc purif, de mercuriale bij, de bourrache, 
de buglose 44 :;:8 , racine récente d’iris pseudo 
acorus 3ij, racine sèche de gentiane jaune 


_ vin blanc 3xiij; f, macérer les ra- 
ées dans le vin pendant 24 heures, 
mm. les sacs et le miel , f. bouillir lé- 


rs m. les deux liqueurs , et f. cuire à con- 
sistance de syrop : on peut ajouter à ce syrop 
infusion de feuilles de séné 3i$. Purgatif, sto- 
machique , expectorant, emménagogue. Dans les 
embarras muqueux des premières voies, Contre 
s vers , l'asthme, la suppression des règles. P. 
Miel d’acétate de cuivre, vulg. Onguent égyptia- 
que ( Mellitum de acetate cupri”). K Miel très-pur 
3xiv, inaigre pur 3vij, acétate de Cuivre ( vert-de- 
< gris) 3 v; f. bouillir ensemble jusqu'à ce que l’acétate 
de cuivre soit dissous , que la couleur du miel 
soit pourpre, et que le mélange ait acquis la 
consistance d’onguent. P. 7. Liniment de vert- 
de-gris. 

_Hypromez simple ( Hydromel simplex ). & Miel 
lanc %ij; dissolvez dans eau tiède jbij. Dé- 
ayant , adoncissant. Contre la toux, P. 

— Vi ( Hydromel vinosum , seu Finum ex 
hydromellite), # Miel blanc trés-pur 2500 p., 
eau tiède 12,500 p., levain de bière 64 p.; dis- 
sokvez le miel et le levain dans Peau, renfer- 
mez Ja liqueur dans un tonneau, placez dans 
une atmosphère de 19° à 25° (cent.), jusqu’à 
ce que l'odeur vineuse se prononce; alors dé- 
cantez la liqueur. Stimulant, échauffant. P. 
_ Qxruez simple ( Oxymel D. L. — Oxymel 
simplexr P.). & Miel clarifié (L.) — miel très- 
bon (D. P.) bij (D. L) — Ibiv (P.); vinaigre 


$ 


: 1e Cast}... 
. dist. (D. L)), vinaigre blanc très-pur _- 
(D. L.) — bij P.; f. bouillir à un feu 

jusqu’à consistance de syr., passez. Rafraîc 
sant , expectorant. Dans les maladies aigués , | 
rhumatismes , les maux de gorge, etc. De 7h 
à 5ij, pour 3iv de véhicule approprié , plusieurs 
fois le jour. En gargarisme , en lavement. 
” Mirvereunuze ( Achillea millefolium ; Ang. 
Milfoil; AI. Schaafgarbe ). Tes feuilles et les 
sommités fleuries. Aromatiqué amer, astringent 
faible , tonique, stomachique, un peu antispas- 
modique. Dans la dyspepsie, les coliques flatu- 
lentes , Phystérie, les douleurs spasmodiques après 
Paccouchement , l’hémoptysie, les hémorrhoïdes : 
etc. En inf., de 5ij à 38 , pour ibj d’eau. En 
syr., de 3j à 3ij, ou plus. P. à 
— eupatoire de Mesué ( Achillea ageratum ; 
Ang. Sweet milfoil, Maudlin). L’herbe et les ; 
fleurs. Aromatique amér , stomachique. Dans 
la dyspepsie. P. ; A à 
— musquée ( Achillea moschata ; Aug. Musk- 
smellinz milfoil). VL’herbe. Aromatique amer , 
Stomachique , vulnéraire. P, DE 
. — (Achillea atrata). L'herbe. Comme le pré- 
cédent, Dans la dyspepsie. P. : 
— ( Achillea nana). L'herbe. Comme le pré- 
cédent. P. 
_— la Ptarmique , lherbe à éternuer ( Achillea 
Ptarmica ; Ang. Common sneezwort; All. Wild . 
bertramwurzel ). La racine et l'herbe. Errhin, 
sialagogue. Dans la paralysie de la langue, lodon- 


taigie, P. 
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cererTuis ( /ypericum perforatum ; Ang. 
ed $'.-Johns wort : AI. Johannis kraut ). 

amités fleuries. Anthelminthique, réso- 
f. Dans la phthisie pulmonaire, l'hémoptysie , 

lhématurie , les vers , etc. P. 

= ( Aypericum quadrangulum ). Les sommités 

fleuries. Comme le précedent. P. 

Millepertuis — toute-saine ( Æypericum andro- 

semum). Les feuilles. P. 

Maivreriens. #7 Cloportes. 

Mircer (Panicum milliaceum ; Ang. Italian 

panic grass ). La semence. Farineux , nutritif , 

æ ‘adoucissant. P. 

Mixrure de corne de cerf ( Decoctum cornu 
cervini D. — Mistura corni usti. L. ). # Corne 
de cerf brûlée 3ij (D. L.) ; goïme arabique en 
poudre 3j (L.) — 5iij (D.); eau bij ; f. bouillir en 
remuant continuellement , etréduire à 1bij, pas- 

z. Absorbant, antiacide. Dans les fièvres ac- 

mpa de diarrhée. De 3ij à 3iv. 

—— dé. craie ( Mistura cretæ D. L. — Potio 


+ carbonatis calcis , olim Potio cretacea E.). K Car- 

2 bonate de chaux 3j, sucre raffiné 38, muci- 

à lage de gomme arabique 3ij ; triturez ensemble, 
et ajoutez graduellement eau bi , esprit de 


cannelle 3ij; m. E. —N Chaux prép. 36, sucre 
raffiné 5iij, gomme arabique en poudre 3j (D.) 
— 36 (L.),eau 1bj; m. À prendre en plusieurs 
fois dans le courant du jour. Astringent , anti- 
acide. Contre la diarrhée, ete. D. L. 1 
— de fer composée ( Mistura ferri composita).# 
Myrrhe concassée 3j , sous-carbonate de po 


LS 


(299 ) 

tasse gr. xxv, eau. de roses 3vij6, su À 
fer en pondre ST, eue .de noix mus, dE 
sucre pur 5j ; broyez la myrrhe, le sous c: 
nate de potasse et le sucre ensemblé; en co 
tinuant la trituration, ajoutez - d'ibard l’eau d 
roses , ensuite esprit de noix muscade , et 
la fin le sulfate : de fer. Cette préparation ‘est la 
célèbre mixture de Griffith. Astringent, tonique 
Dans la chlorose, les asthénies, etc. De 3 
3ij, 2 on 3 fois le jour, L. 

Mixture de gayac (Misturo guayaci). Gomme 
résine de gayac 3iff, sucre 5ij, mucilage de gomme 
_arabique :1ij, eau de cannelle 3viij ; triturez la 
résine de gayac avec le sucre, puis avec le mu- 
cilage , et ajoutez graduellement l’eau de can- 
nelle. Stimulant, disphorétique, laxatif. De 3j 
d3ij, F OU 2. fois le jour. Cullen dit qu’en done fe, 
nant de 5x à 3if$, ou plus, de cette, mixture 2 
on excite une selle le jour suivant, et qu'il _ 7 
trouvé ce remède avantageux dans les rhumaätis- 
mes chroniques , et même dans les _dérangemens | 
de l’estomac, ou dans les douleurs vagues des FE 
autres CRE du corps, lorsque ces diverses af 24 
fections paraissent dépendre d’une goutte ato+ ‘ 
nique ou rétrocédée. L. 

— de musc ( Mistura _moschi). B& Musc, gomme 
arabique, sucre pur {à 3j, eau de Yoscs 3V) ; 
broyez le sucre avec lé musc , ensuite avec la 
gomme, et ajoutez peu - à - peu l’eau de roses. 
Diaphorétique , antispasmodique. De 335 à 3ij. Lu 

Morvavique ( Dracocephalum moldavica ? x 
 L'herbe, Aromatique, excitant, nervin, So 
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è 

. la céphalalgie , la cardialgie et 
P 


pxÈne. #7. Bouillon blanc. 
fomorbique ou Pomme de merveille ( Ho- 
rdica balsamina ). Le fruit. Aromatique , ex- 
lent vulnéraire. Contre l’inflammation des plaies, 
5 hémorrhoïdes , les gercüres des mamelles , 
| brûlure ; elle dessèche les ulcères, et soulage 
urtout ceux de la matrice, On emploie le fruit ré- 
cent mûr et mondé, que l’on fait infuser dans 
e l’huile d'amandes douces. P. 
Monezze ( Solanum nigrum; Ang. Corimon 
night shade; AU. Wachsatten ). L’herbe. Vé- 
_ néneux, narcotique, diurétique , résolutif. Dans 
toutes les maladies où l’on emploie l’opium. En 
poudre ; de gr. j à gr. vj. L'eau dist. ; de 36 à 
3ij dans quelques onces de véhicule. P, 

Monpmine. 7. Opium. 

Mouron rouge ( Anagallis phænicea ; Ana- 
gallis arvensis ; Ang. /ied pimpernell ; Al. Kother 
gauschheil). L'herbe. Nauséabond , antispasmo- 
dique. Dans l’épilepsie , la mélancolie. En poudre, 
gr. xx, 4 foisle jour. En inf, , 5ij pour jbj d’eau. 
En extrait, de 9j à 5j (L’extrait d’anagallis à 


fleurs jaunes a été donné par Stoll, dans l’ic- 


tère). P. 
_— bleu (Ænagallis coerulea , Anagallis arvensis 
Linn.). L’herbe. Comme le précédent. P. 
— d’eau. 7, Véronique, 
‘Mousse. 7, Lichen et Coralline. 
 Mouranve, le Senevé, ou la Sanve ( Sinapis 
gra ; Ang. Common black mustard ; AN, Sch- 


di 
à 


(or) 
warzer senf). La semence. Stimulant, 


émétique, diurétique ; cathartique. Dans la 
pepsie, l'asthme pituiteux ; la constipation 
scorbut , l’hydropisie, les fièvres intermittentes 
la paralysie, etc. À l'extérieur, rubéfiant , vé 
sicant. Dans. les dartres , le rhumatisme arti 
culaire , etc. Les graines entières ; de 3j à 38, 
Les semences en poudre, infusées dans de l’eau, 
prises à certaine dose, sont émétiques, et à une | 
dose plus faible , diurétiques et apéritives. L. P.. 

— R Semences de moutarde légèrement broyées 
3j, confection d’oranges 3iB on q. s. pour faire 
un électuaire ; la dose en est de 5ij, 3 ou 
4 fois le jour. Dans les affections paralytiques 
rhumatismales , comme stimulant. Pour faire le 
petit-lait à la moutarde : K Lait ibij , f. bouillir 
jusqu’à ce qu’il se caille, avec 2 ou 5 cuille- 
rées à bouche de semences de moutarde nou- 
vellement broyées, passez. La dose est d’une 
tasse à café. F7, Cataplasme. ” 

— blanche ( Sinapis alba; Ang. F1 Le mus- 

tard; AN. #eisser, gelber senf). Les semences. 

Comme la précédente. D. E. P. 

Muciraee (Mucago P. Mucilago D. E. L.). 
Médicament liquide ; onctueux , qui coule dif- 
ficilement, et dont la densité varie, selon le be< 
“Soin. On le prépare en mettant moitié , un quart , 
un huitième , ou un seizième de substance mucila- 
gineuse pour une partie d'eau , et en faisant 
macérer ou bouillir. D, E. I. La Ph. de P. 
prescrit de prendre 8 p. de subsiance mucilagi- 
neuse, et 48 p. d’eau tiède, de faire digérer 


heures sur des cendres " 4 


de tems-en-tems, et de passer à 
vers un linge. 7. Amidon, haies Lin, 
ame adragant et arabique , Coing, Psyl- 


ss Roax , Où Muffle de veau (- Antirrhinum 
majus. P. 

Mucver ( Convallaria maialis ; Ang. May 

Lilly ; Ang. May-blumen). Les fleurs récentes. 

Aromatique, céphalique, errhin, cathartique. 

L'eau dist. , de 3j à 3ij, ou plus. P, 

; Mure , ou É te Murier noir ( A/orus nigra ; Ang. 
Mulberey ; AIL. Maulbeeren ). Le fruit. L. P. Les 
feuilles et l'écorce. Le fruit ; rafraîchissant, faible 
astringent. Les feuilles ; astringent. Le fruit : dans 
les fièvres. L'écorce ; contre le tænia. Le syr. 
de mures; à l’intérieur, de 315 à 3j, ou plus. 
Les feuilles, en inf. pour gargarisme. L. P, 

Muriare ou Hydrochlorate. 7, ,Les diffé 
rentes bases, 
nt provient du Moschus moschi- 
ferus; Ang. Musk ; All, Beisam). Stimulant diffusif, 
nervin, antispasmodique , disphorétique/aphrodi= ! 
siaque. Dans les convulsions , le délire, les fièvres ‘| 
tiphoïdes et les inflammations avec délire , lessou- 
bresauts des tendons, le hoquet, l'épilepsie ,l'hys= 
térie , les fièvres et les exanthèmies atoniques , la 
goutte atonique et rétrocédée , la coqueluche , le 
tétanos, etc. De gr. vi à gr. x on 3j, répétés 
toutes les 2 ‘on 4 heures. On associe souvent 
le musc à la valériane et au camphre , de la ma- | 
uère suivante : K Musc gr. xvj, racine de va- 


+ 
Fa 
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lériane pulv. DE camphre gr. vi; f. : 
De gr. viij à gr. xij, ou plus. Contre 
féctions convulsives , hystériques, épilepti 
et contre la manie et lhydrophobie. Cet 
paration est appelée la Poudre de Fonquin. 

Du musc et da carbonate d'ammoniaque 
gr. x, répétés toutes les 3 heures, ont été ém 
nemment avantageux dans les gangrènes ac 
compagnées ou occäsionnées par des spasm 
convulsifs , ou provenant d’une lésion loca 
avec des symptômes d’irritation , comme le ho- 
quet, les soubresants de tendons , etc. (M: 
White de Manchester). D. E. Er: F. Mix- 
ture. 

Teinture de musc { Tinctura An ANS R Mise 
pulv. 5ij, alcool rect. i5ÿ% f. digérer pendant: 
7 jours et passez. Excellente préparation: Stimu- 
ant, diaphorétique , antispasmodique. De Bi] à 

3iij, ou plus. D. 

La Ph. de P. prépare. la teinture de muse daté 


Ja proportion de un quart de m our trois 
quarts d'alcool , en faisant digérer pendant 6 
jours. De 9j à 5]. ‘ 


— éthérée de müusc ( Tinctura æœtherea de mos- 
cho'). R- Musc 5ij, éther 3j; macérer pen- 
7 ‘dant 2 jours à vaisseau clos, et passez Le de 
‘queur. De 9j à 3j. P. 
Muscane. 77. Noix. 
Myrogarzan belliric { HMyrobalanus baliiéa). 
Le fruit sec. Acidule , astringent faible, cathar- 
tique. Dans le scorbut , la dyÿssenterie , etc. P, 


— embhc (Enblica officinals - — Phyllan 


jinn, ; Ang. Shrubby phyllanthus ). Le 
mme le précédent, P. 

yrobalan balamite ( Balamites ægyptiaca ). Le 
it. Comme le précédent. P, 

Myrame ( Myrrha; Ang. Myrrh; AW Myr- 
en ). Gomme résine, Aromatique échauffant , 
amer , stimulant , stomachique ,‘emménagogue , 
ouvent diapherétique. Dans la dyspepsie, l’hys- 
térie, l'asthme pituiteux , les catarrhes, l’amé- 
 morrhée atonique ; contre l’haleine fétide. A 
lextérieur ; dans la carie , les ulcères , les 
_ fistuleé, la gangrène, le mal de gorge atonique, 
le relâchement des gencives, les aphthes , etc. 
En poudre, de gr. x à 3j. Broyée avec un cin- 
quième de camphre , la myrrhe s’unit parfaite- 
ment à l’eau. #7. Mixture de fer composée. 

Teinture de myrrhe (Tinctura myrrhæ ).8 Myr- 
rhe pulv. 5ij (D) — 3iij (E.) — 3iv (L.) — 200 p. 
(P); alcool rect. 1bj (D.) — 1bij (L.) — %xx (E.) — 
800 p. (P.); eau 3x (E.) — 1bj (L.); f. digérer 
pendant 3 jours (P.) — 7 (D. E.) — 14 (L.), fl 
trez. Stimulant , atténuant. A l’intérieur , de gtt. 
xv à xl. En gargarisme , détersif, de 38 à 3ij, ou 
plus, pour ibj de véhicule. A l'extérieur ; pour 
nettoyer les ulcères de mauvais aspect , et pour 
faciliter l’exfoliation des os cariés. 

Mynte ( Myrtus communis; Ang. Common 
myrtle ). Les feuilles et les baies. Aromatique 
échauffant , astringent, Dans les profluvia, P. 
“Mynriure, W, Canneberge. 

14 A D 
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Naper. W, Aconit. 

Napure. Ÿ. Pétrole. 

Narcisse des prés { lVarcissus pseudo narci 
Linn. — Varcissus sylvestris pallidus). Les fleurs 
Aromatique, antispasmodique. P, k 
_ Nanrp. 7 Valériane celtique. 

Nard Indien, ou Spicanard. (es M, 
vulgaris , Andropogon nardus). La racine. Aroma 
tique, amer, cardiaque, stomachique. Daus P’as- 
thénie , la dyspepsie , etc. P. LUE 

Minor: F. Soude. te Ji 

Naver ( Brassica napus ; Napus s'Ivestris, | 
d’où l’on tire l’huile de navette ; lVapus sativa). 
La racine. L'huile de navette ; adoucissant. La 
racine du napus sativa ; antiscorbutique , expec= 


torant. P. # 
= Nénupar blanc (Nymphæa alba ; Ang. White 
waler Lilly). La racine et les fleurs. Les fleurs ; 
aromatique , rafraîchissant , hypnotique , anti 
aphrodisiaque. La racine ; vésicant. L'eau dist. 
de 35 à 31. On en prépare aussi un syrop. P. 
— jaune (Vymphæœa lutea ; Ang. Fellow wa 
ter Lilly ). Comme le précédent. P. ; 
NerPruN ( hamnus catharticus ; Ang. Pur- 
ging buckthorn ; AL Xreuz-beeren). Les baies. 
_Amer, cathartique, diurétique. Dans les hy= 
dropisies, les rhumatismes 2 la goutte , les ca= 
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. Dose: les baies en substarce, 
re de vingt. En déc, , de 3j à 3i]. Le 
xprimé , de 38 à 3j. Les baies desséchées, 


Syrop de nerprun (Shen rhamni cathartici E. 
= yr. de rhamno cathartico P.). À Suc exprimé 
t_épuré des baies de nerprun 2 p. (K.) — 

it} LP.) ; sucre i p. (E. ) — 31) (P.); £. bouillir à 

“un feu doux, jusqu’à consistance de syrop. De 
Sij à 3i Ÿ. Syrop de nerprun composé. En 
xrob, ou extrait , de gr. xi] à 3j, et plus. 
; Nerprun, la Bourgène, ou Bourdaine, ou l'Aune 
noir ( hamnus fiangula ; Ang. Black elder ; AIL, 
Faulbaum rind). L’écorce intérieure, Amer, dras- 
tico-cathartique , diurétique , anthelminthique , 
Dans l’hydropisie , la gale, les vers, les varices de 
Vaous. En poudre, de 38 à 3ij. P. 

Nicoriané. #7. Tabac. 

INicezze ( /Vigella sativa; Ang. Small fen- 
nel flower; A. Schwarzkümmel , Schwarzer 
koriander). La semence. Vénéneux, aromatique , 
stimulant, errhin, sialagngne , emménagogne , 
“anthelminthique, lactifère. P. 

Ninvzr de la Chine ! Sium ninzi; AW, AVin- 
seng). La racine. Aromatique amer, cardiaque. 
Dans l’asthénie, . marasme , l'anaphrodisie P. 

Nirrarte. #7, Les Bases et Acide nitrique, 

*  INirre. V. Potasse ( Nitrate de }. 

Norx ordinaire , et le Noyer ( Vux juglans, 
sive Regia vulgaris — Juglans regia Linn ; Ang. 
Grecn walnuts; Common walnut tree ; AI. Un- 


iffe walnüsse ). Ligepree verte du fruit non 
» | à … _ | 


ES 


anthelminthique. Dans la syphilis invété 
ulcères de la peau. En déc., 3iv, pour fbv € 
qu'on fait réduire à moitié : on prend de 
à {bij par jour. On donne l'extrait de la no 
verte où du brou de noix, à la dose de 38 
3j contre les vers des ae , le mal de gorge 
les ulcères de la bouche. P. 


Noix de ben ( Moringa Zeylanica. Buse 
Guilandina moringa Linn, — MNux ben Ang. 7 
Smooih bonduc ; AI. Beennüsse, Griesholz ). 
La noix. Huileux , cosmétique. de 

— cathartique américains. #. Pignon d'Inde 
ou de Barbarie. 

— caryophyllée. #7, Agatophyllum, 

— de galle. #7. Chêne à galle. et 

— muscade (/Vux moschata ; provient du My- 
ristica moschata ; Ang, [Nu tmeg; A. Muskae 
nuss). La noix, ou le fruit, le. macis. Aroma- 
‘tique échauffant, stimulant, stomachique ; car- 
minatif, resserrant ; à haute dose ,: ‘hypuotique, 
sédatif. Dans la dyspepsie, les fatdlénteoh la 
colique, la diarrhée , la strangurie. En poudre, 
de gr. v à 9j. DE. L. P. 

77 Huile exprimée de macis ou de noix muscade 
(Oleum myristicæ expressum), De gt. ij à gut. v.L. 

Esprit de noix muscade ( Spiritus myristicæ }, 
De 5ij à 3j, ou plus. L. 

Noix vomique, et le Vomiquier {Vux vomica — 
Sirychnos nux vomica ; Ang. Poison-nut ; AN. 
Kraehenaugen ). Le fruit. ou la noix, et Je É 
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ux, amer, tonique , émétique, em- À 
ie, anthelminthique , stimulant du sys- 
rveux et surtout de la moëlle épinière. 
ans la paralysie, les fièvres intermittentes , 
a dyssenterie, la cardialgie, l’aménorrhée , le 
ænia , etc. En poudre, de gr. ij à gr. xv, 
ou 3 fois le jour. Contre le tænia , 9] à 
_ Extrait alcoolique de noix vomique ( Æx- 
tractum alcoolicum de nuce vomica). W Noix 
_ vomiques n°. 12, alcool ( à 92° = 32 Bé)q.s.; 
£. digérer les noix dans l'alcool en le renouvel- 
-Jant jusqu'à ce qu'il n'acquière plus ni couleur 
ni saveur étrangère ; m. alors ces différentes tein- 
tures , passez-les au papier , distillez ensuite 
jusqu’à ce qu'il ne reste que la cinquième partie, 
f. évaporer cette dernière au bain-marie jusqu'à 
, consistance d'extrait mou. De gr. 5 à gr. x, 
ou plus. P. . 
Teinture de noix vomique ( Zinctura de fructu 
nucis vomicæ ). # Noix vomique 100 p:, alcool 
4oo p.; f. digérer pendant 6 jours, etc. Dans 
cette teinture , la noix vomique est à l'alcool 
_comme 1 est à 46,90. De gtt. v à 26. À l'ex- 
térieur, en frictions, P. 
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Y “» 
.. Œurzer rouge — Œillet à ratafiat ( Dianthus 
LT » 


ol 
— 


caryophyllus D. E. P. — Caryophyllus 
simplex P.— Caryophyllus maximus ruber. D 
Ang. Clove gilly flower ; AL. Grasblümen ). 
fleurs. Aromatique, cordial. De 9j à 3j, ou pl 
D. E. P. En syrop, de 3j à 5]. 1, PE à 
Œur de poule ( Ovum gallinaceum ; 
Eggs). Leblanc, le jaune et la coquille. Le bl L 
et le jaune; mucilagineux, adoucissant , incra 
ant, aphrodisiaque, nutritif. La coquille ; an= 
tiacide. /. Chaux ( phosphate et carbonate }). 
Le jaune, uni au sucre , sous forme d’émulsion 
ou de look; dans les catarrhes pulmonaires et 
certaines affections de l'estomac, Un ou deux 
jaunes d'œuf crus , avalés tous les matins , sont, 
recommandés par Whytt, contre l'ictère. On a 
même recommandé l'œuf entier , pris 3. ou 4 
fois le jour, dans les cas de jaunisse provenant 
d'une bile visqueuse, ou de mucosités épaisses | 
obstruant les conduits biliaires. On assure en 
avoir rétiré souvent de bons effets. L. P. 
Huile de jaune d'œuf (Oleum de vitellis ovo- 
rum).BJaunes d'œuf récens, environ. n°. 60, ou 1000 
p., battez-les ensemble daus un vase d’argent, 
f, évaporer au bain-marie, jusqu’à ce qu’en les 
exprimant entre les doigts, on en fasse sortir fa- 
cilement l'huile ; alors enveloppez - les dans un 
tissu serré de fil ou de crin, soumettez-les à la 
resse , et exprimez entre deux plaques de fer 
préalablement chauffées dans de l’eau bouillante. 
Adoucissant ; pour les gercüres des mamelles 
etc. P. “11e 
Oicxon (Allium cepa; Ang. Common onion, 


F 
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D. La bulbe, Aromatique, stimulant , 

qi $ antispasmodique , anthelminthique. 

les constitutions phlegmatiques , il excite 
et provoque Îles secrétions , etc, Dans 

suppression d’urines , les hydropisies, etc. A 

rieur, maturat'f; en cataplasme, rubéfiant 

) Le suc exprimé ; contre l’otalgie, Ja dy- 

rhumatique. L. P.* 

_ Oignon rocambole ( AZ/ium scorodoprasum ; 

sa bulbe, Comme l'oignon et l'ail. P. 

LE spicanard faux ( Æ/{lium victorialis , Allium 

_ montanum ). Succédané du spicanard, mais plus 

faible. P. 

| OrÉo-saccaanuu. & Huile volatile quelconque 
glt. 1j, sucre très-blanc 5ij, broyez long-tems 

‘ ensemble dans un mortier de marbre ou de verre » 
m. intimement. On prépare ainsi l’oléo-saccha- 
rum de fenouil , de cannelle , de clous de gé- 
rofle. L’oléo-saccharum de zeste de citron et 
d'orange se prépare mieux et plus promptement 
en froitant le sucre sur le zeste même dn fruit ; 
re: le sucre est assez imprégné d'huile 
on Île broie. P. 

2 _ Ouive et Olivier { Olea europæa ; Ang. Com- 
mon olive-tree; A. Baumoel). L'huile du fruit. 
Emollient , adoucissant , doux laxatif, Dans ln 
dyssenterie , le ténesme , la toux, la strangurie, 
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la néphrite, l'entérite, En gargarisme, en clys- ! 


tère, en friction. A l'intérieur , de 5ij à 3j, et 
plus. D L. P. #7. Huiles exprimées. | 
__ Ozrrax , Encens ( Olibanum , Thus ; provient 


ie 
+ 


oit du Juniperus Phænicea, soit du Juriperas’ 


s 


 Tycie, soit du Juniperus Th 
_banum ). Gomme résine, Stimulant, 
ans la leucorrhée et les flux muqueux. 
5j, 2 ou 3 fois le jour. D. E. L. P. 2 
plâtre aromatique. À 

Oxcuent d’acide nitreux ( l’nouéntum ac 
nitrosi). R Saindoux ibj, acide nitreux 3v 
fondre la graisse, m. graduellemeni l’acide et b 
bien is ON jusqu’au refroidissement. E, 

— basilicum ( Unguentum basilicum , seu U 
guentum de pice et cera ). A Poix AE c 
lophane , cfre jaune Æà 32 p., huile d'olives 
128 p.; f. fondre ensemble la poix et la colo- 
phane, ajoutez ensuite la cire et l’huile , f, fon- ; 
dre, passez au linge, et continuez à agiler avec 
un pilon de Do. jusqu'à ce que l’onguent de- 
vienne tiède , alors transvasez. Maturatif; il ex- 
cite la suppuration des plaies et des ulcères P.. 7 

— égyptiac. W. Miel d’acétate de cuivre. 

— de résine noire ( Unguenturm picis resinæ 
liquide , olim Unguentum piois resinæ ). Be Ré- 
sine noire, résine jaune, cire jaune à 3ix, 
haile d'olives ib1; f. fondre ensemble et passez 
à travers un linge. Stimulant, digestif. Sur les 
ulcères de mn Ten pourprée, F1 aspect luisant , " 
et trés-irritables. L. | É 

— de résine blanche, ou onguent résineux 
( Unguentum resinæ albæ. D. — Unguentum re- | 
sinosum E. ). B Graisse de porc iv HAE AE 4 
8 p. (E), résine blanche ou de pin ibi (D) 
— 5 p. (E.); cire jaune ibj (D.) — 2p. (E); 
f£. un onguent , et passez pendant qu’il est chaude é 
Digestif, détersif, i&, ; Mi 
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, €t blanc de Rhasis. #. On 


de blanc de baleine ( Unguentum sper- 

cei D. = Unguentum cetacei L.) W Blanc de 

e ibj (D.) — 5vj (L.); cire blanche I5#S 

(D.) — 5ij (L.); f. un onguent. Emollient. Contre 
es excoriations , les crevasses, etc. 

_— de cantharides ( Unguentum  cantharidis 

).— Unguentum pulveris cantharidis vesicatoriæ 

E.). K Onguent de cire jaune 158, cantha- 

rides en poudre subtile 3j; f. un onguent. D. 

— K Ongnent résineux 7 p., canthärides pulv. 

1 p.; f. un onguent. Vésicant. E. 

— d'infusion de cantharides ( Unguentum in- 

fusi cantharidis vesicatoriæ ). Résine de pin , cire 

jaune à 1 p., graisse de porc, térébenthine 

de Venise &à 2 p. , eau bouillante 4 p. ; f. ma- 

cérer les cantharides dans l’eau pendant une nuit, 

alors pressez-les fortement, passez la liqueur, 

f. bouillir avec la graisse, jusqu'a ce que l'eau 

soit … DRM ajoutez la résine et la cire, 

et lorsque ces dernières seront fondues , retirez 

( l'onguent de dessus le feu , et ajoutez la térében- 

‘y thine. E. Vésicant , regardé comme préférable au 

| cérat de cantharides de L. On prépare un très- 

bon liniment stimulant, en faisant fondre 1 p. 

de cet onguent avec demi p. de camphre en 

oudre , et 3p. de térébenthine, #7, Cérat et 

mplâtre de cantharides. | 

— de cantharides ( Unguentum lyttæ }. Can- 

tharides en poudre très-subtile 3ij, eau dist. 1b6, 

cérat de résine 3viij ; f. bouillir l'eau avec les’ 


Ltincé tu Lhage le ns 
Onguent de cire jaune (Unguentum ceræ fla 
Cire jaune purif. ibj, graisse de porc Le 
Ïbiv ; f. un onguent. D. #3 
— de cire blanche ( Unguenium ceræ albæ). 
Cet onguent se prépare comme le précédent, et 
a les mêmes propriétés. Emollient , adhacissaits 
D. 7, Cérat. as 
— simple ( Unguentum simplex ). _N Huile 
d'olives 5 p. , cire blanche 2 p. Emollient. Contre 
les excoriations et les crevasses, etc. L. 
.— de sous-acétate de cuivre ou de vert-de- 
gris ( Unguentum œruginis D. Ung. sub-acetatis 
cupri E.). K Onguent de résine blanche 15, vert- 
de-gris 38; f. un onguent. D, — KR Onguent 
résineux 15 p., sous - asétate de cuivre 1 p.; 
f. un onguent. E. Ces deux onguens sont employés 
pour nettoyer les ulcères, et détruire les chairs 
fongueuses. Contre les sphibelsias scrofuleuses , 
lorsque les paupières sont principalement EP 
îées ; dans ces cas, on l’affaiblit par l'addition 
de quelqu'onguent simple, ou de la graisse de 
porc. Lorsque des ulcères d’un mauvais aspect 
continuent à s'étendre, l'effet tonique du cuivre 
devient très-ulile. 
— digestif simple ( Unguentum PACE sim= 
pler, seu Unguentum terebinthinæ et ovorum vitel- 
lis). Æ T'érébenthine pure 64 p., jaunes. d'œuf 
n°.2, ou environ 32 P-; m. long-tems dans un 
mortier de verre, et ajoutez peu-à-peu. huile de 
7 18 ie 
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epertuis prép. par déc. , q. s. pour faire un | 
ent peu fluide. Détersif, digestif. On le rend 
ftersif en y ajoutant plus de miel d’acé- 
e de cuivre. P. 
— d'élémi simple et comp. #7. Banme. 
DJnguent épispastique de Garou. 7. Pommade. 
— de guimauve ou d’althéa ( Unguentum de : 
ha, seu de terebinthina et cera ). FR Huile 
mucilage 1000 p., cire jaune 250 p., ré- 
sine pure ,:térébenthiné äà 125 p.; f. liquéfier 
toutes ces substances , passez -les au linge , 
_ agitez-les avec une spatule jusqu’au refrôidis- 
sement. Adoucissant , résolutif, nervin. On ap- 
y _ plique cet onguent aux ulcères , et sur le col, 
our guérir les inflammations de la gorge, etc. P. 
 — d’hellébore blanc ou de vératre { Unguentum 
hellebori albi D. — Unguentum veratri L.). Bt 
Racine d’hellébore blanc en poudre 3iij (D.) — 
Zi (L.), graisse de porc prép. 15j (D) — 3viil 
(L.), huile de éitron gli. xx (L.); m.,f. uu 
onguent. Antiseptique. Contre la gale et le prurit. 
On l'applique tous les soirs, en recouvrant la 
partie avec un morceau de flanelle. D. L. 
2 Onguent ou Huile de laurier ( Unguentum au 
Oleum laurinum — Adeps lauro medicatus ). 
Feuilles de laurier 500 p., graisse de porc 1000 
p., pilez ensemble dans un mortier de marbre, 
et f. cuire à un feu doux , jusqu’à ce que touLe Huy 
midité disparaisse; vers la fin, ajoutez bai | 
laurier en poudre 500 p., f. digérer au bain 
marie à vaisseau clos pendant 10 heures , passez 
u. inge avec expression , laissez déposer les {è= 
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ces et refroidir. Pour l'avoir plus 
de nouveau. Fortifiant , nervin. P 
Onguent mercuriel ou napolitain (Ung 
hydrargyri D. — Unguentum neapolitanum , : 
Adeps hydrargyro medicatus P. ). R Graisse | 
porc prép,, mercure purif. à poids égal ( 
500 p. (P.); m. avec soin dans un mortie 
marbre ou de fer, en triturant continuellem 
le mercure avec un tiers de la graisse , jusq 
ce que le métal soit éteint, ensuite ajout 
peu-à-peu le reste de la graisse. Antivénérien 
altérant , résolutif. Pour tuer les morpions. De 
Dj à 3j, en friction, tous les soirs. 10 Fa 
— mercuriel ( Uuguentum hydrargyri, vulg. 
Unguentum coeruleum }. Bt Mercure , graisse de 
mouton à 1 p., graisse de porc 3 p.; m., 
etc. , f. un onguent. E. M: Planche a . proposé 
de substituer le beurre de cacao à l’axonge , 
dans la préparation de longuent mercuriel. Il 
emploie parties égales de mercure et de beurre 
de cacao, et il ajoute par 3ij de ce mélange gtt. 
xx d'huile d'œuf très-récente. Cet onguent ou 
pommade, a l'avantage de ranoir difficilement, 
et d’avoir une odeur agréable. vez | 
— faible ( Unguentum hydrargyri mitius ). Bt 
Mercure 1 p., graisse de porc 2 p. (D.); ou 
onguent de mercure fort 5j, graisse de porc 
Ti. L. Discussif, résolutif, Contre les poux, etc. 
_" — de mercure fort ( Unguentum hydrargyri 
_ fortius): K Mercure purif. 1bij, graisse de porc 


LL 


Zxxiij, graisse de mouton prép- 3j, triturez d'abord 


de mercure avec la graisse de mouton et un peu 
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porc , jusqu’à ce que les globules 

$ disparaissent , alors ajoutez le reste 

aisse de porc, et m. Altérant , réso- 

antivénérien. De 9j à 3j, en frictions , 

s cuisses , les jambes, etc. , tous les soirs 

ou plus souvent. L. 

* Onguent gris ( Unguentum oxydi hydrargyri 

ineréi E. — Adeps, seu Unguentum ex hy- 

drargyro mitius dictum cinereum P.). A Oxidé 
gris de mercure 1 p., graisse de pore 3 p. FE, 

— R Onguent napolitain 240 p., graisse de pore : 

_ #5op. P. Dans cet onguent, le mercure est à la 

| graisse ; comme 1 est à 8, Comme les pré 

“e = cédens , mais plus faible, De 36 à 5) , ou plus, 

* — de sous-muriate de mercure ammoniacé , ou 
de précipité blanc ( Unguentum sub-muriatis hy- 
drargyri ammoniati D. — Unguentum kydrar- 
£ÿ'u præcipitai albi L:). K Onguent de cire 
blanche jbj, sous- muriate de meréure ammo= 
miacé 3i8 ; f. un onguent. 1). B Précipité blane 
de mercure %j, graisse de porc 318; f. fondre 

raisse à un feu doux, ajoutez le précipité blane 

et m. L. Détersif. Contre les maladies enta- 

nées rebelles , et les éruptions croûteuses à la 
tête , etc. 

— d’'oxide nitrique de mercure ( Unguenturñ 
oxy di lydrargyri rubri E. — Unguentum sub 
nüuratis hydrargyri D. — Unguentum hy drargyri 
nüricooxydi L.), & Onguent de cire. bl 
1bS , sous-nitrate de mercure 346; f. un onguent. 
D. — K Oxide ronge de mercure par l'acide nitri- 


en poudre très fine L P.;graisse de porc 8 Pl ni. 


ES E. — m Oxide sirique d 
“blanche 51, graisse de pore 3v; ; ! 
Stimuülant, détersif ; sut les ulcères 
mauvais caractère, la gale ; dans im 
des yeux , les inflammaätions de Îa conjon 
surtout lorsqu’ il y à épaississement et goni ei 
de LR GE Re interne de Ja ART ? dan 


que’ après avoir scarifié les paupières. Dans ÿ 
‘thalmie a avec des taches de la cornée, et dans toute 


‘la petite vérole, à la roügéole, ies 
éruptives du cuir chevélü. On po à laide : 
don petit pinceau. D. 

. Onguent de nitrate dE réretré ( Unguentum #E 
shpersnitatid Drm D. Unguentüm kydrar- 
gyrinüratis L.). 8 Mercure purif, 3ij (D. 1); acide 
nitrique (tite D.) 3ïj ; graissé de porc 3iv 
CD.) — 5vj (L.) ; huile d'olives 15j (D) = 3% 
(L.), dissolvez le mercure dans l'acide, m. Ja 
solution avec l'huile et la graisse ; f.. fondre en- ; 

*semble. Stimulant, deutà Dans la psorophthal- 
mie , ou ARE et ulcération des paur 


pieres. D. LE. ve 
— de nitrate de mercure faible (Uiigueht. me 
tum nitratis hydrargyri mitius): Cet oxide se 


prépare comme l’onguent de nitraté de mer- 
Sûre, mais en employant: trois fois plus d'huile 
» de graisse, Stimulant, détersif, Contré la tei- 
8 , les dartres , les Aféotioss cutanées , la pso- 
? AM Lens les éxcoriations légères des bords 
des paupières accompagnées de beaucoup de dé. 
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. dans toutes les inflammations des 
mpagnées d’éruptions à la tête ou à 
n en applique à-peu- près la grosseur 
mn pois , avec un petit pinceau , sur les tarses 
la racine des cils, de manière à permettre 
ne petite quantité pénètre sur la mem- 
ne interne de la paupière. Dans les cas re- 
belles, une faible solution de muriate de mer- 
eure employée comme collyre, en même tems 
que l’onguent, st un puissant remède. E,. 


* Onguent de nitrate de mercure fort (Unguentum 
nitratis hydrargyri fortius, vulg. Unguentum citri- 
num ). B Mercure purif 1 p., acide nitreux 2 p., 
huile d'olives 9 p. graisse de mouton 3 p.; dissolvez 
le mercure dans l’acide , battez ensuite la solution 
dans un mortier de verre avec la graïëse et l'huile , 
après avoir préalablement fait fondre les corps 
. gras ensemble , etc. ; f. un onguent. Stimulant, 
détersif, antipsorique. E. 
citrin , contre la gale ( Unguentum citrinum 
ad scabiem — Adeps nitrate hydrargyri medi-" 
catus ). À Mercure purif. 64 p., acide nitrique 
pur (à 32°) 95 p. ; f. dissoudre le mercure dans 
l'acide , et lorsque la liqueur est refroidie , prenez 
graisse de porc prép. 1000 p.; broyez dans 
un vase de faïence la graisse et la liqueur de 
nitrate de mercure, que vous ajouterez peu-à- 
peu, f. un onguent, dans lequel le nitrate 21 
mercure sera à la masse comme 1 est à 7, k | 
Comme le précédent. En frictions, sur les poi- 
ts et les jarrets, le soir et le matin ; cha- 


Pr 


% 


_5 p., carbonate de plomb 1 p.; f. un ong 
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que friction est de 3j pour les 
5j pour les jarrets. P. | 

Onguent d’oxide de plomb blanc ( Unguen: 
oxidi plumbi albi). 8 Onguent de blanc de b 


Bafraîchissant, dessicatif. Contre les excoria ons 
et crevasses de la peau, etc. P. Fe 
_— d'acétate de plomb ( Unguentum acet 
plumbi. D. E.). # Onguent simple 15j$ (D 
20 p. (E.); acétate de plomb,,3j (D) —: 7% 
(E.). Rafraïchissant , dessicatif. 77. Cérat de sou 
acétate de plomb. : 
— populeum ( Unguentum populeum , — Adeps 
papavere , hyoseyamo et belladona medicatus Ÿ, À 
æ Pourgeons de peuplier noir frais 500 p., f. 
macérer pendant 24 heures dans graisse de porc 
prép. et fondue 1500 p., conservez cette prépa- . 
paration jusqu’à ce qu'on puisse se procurer les 
plantes suivantes fraîches. # F euilles de pavots 
noirs, de belladone , de jusquiame noire, de so- 
lanum nigrum 4 128 p.; pilez et m. avec la 
préparation ci-dessus ; f. cuire à un feu doux, 
en agitant continuellemeut jusqu’à épuisement 


de toute humidité , et passez. Calmant, adou- 


cissant. Sur les inflammations locales et les hé- 
morrhoïdes; on lapplique un peu chaud sur les 
crevasses du sein chez les femmes en couche et 
les nourrices. Contre les douleurs du cancer. En 
vement, dans les inflammations du bas - ven- 
© + de soufre ( Unguentum sulphuris ). Bt Graisse 
prép. ibv (D.) — 4 pa. (CE — 15 (L.) ; soufre 
F 


% 


(320) \ 

).) — 1 p. (E.) — 3iij (L.); m. Pour. 
de cet onguent, la Ph, d'E. pres- 
tér huile volatile de citron ou de la- 
55. Antiseptique, De 3'j à 3iij en fric- 

JS , tous les soirs. 5 
Onguent de soufre composé(Unguentum sulphuris 
ompositum). & Soufre sublimé 1h 6, racine d'hellé- 
boré blanc en poudre %ij, nitrate de potasse 
5j, savon mou Ïb6, graisse de porc prép. jbif ; 

a. , f. un onguent, Antipsorique. Cet onguent 

st plus efficace contre la gale que le précé- 

_ dent ; il est méme trop irritant et trop fort pour 

des personnes délicates, et surtout pour les en- 

fans. jbj de cet onguent sert pour quatre fric- 

tions, une friction tous les soirs, en ne frot- 

tant qu'un quart de la surface du corps à-la-fois, 

Quoiqu'une seule friction puisse guérir , il con- 

vient de les répéter plusieurs fois de suite sur 

les parties affectées , et de donner en même tems 

le soufre à l’intérieur, L. 

— soufré contre le gale ( Unguentum sulfu- 
ratum ad  scabiem — Adeps sulfure et ammo- 
niæ muriale medicatus ). K Graisse de porc prép. 
120 p., soufre sublimé et lavé 69 p., muriate 
d’ammoniaque, sulfate d’alumine et de potasse 
à 4 p ; m. avec soin dans un mortier de mar%re , 
et f. un onguent, Antipsorique, P, 

— sulfuré alcalin ; contre la gale , da Docteur 
Helmerich { Unguentum sulfuratum alcalinum 1 
scabiem — Adeps sulfure et carbonate potassæ | 
_ dicatus ). # Gräisse de porc prép. 800 p. , soyfre 
imé et hegiaec P:, carbonate de potasse 
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_purif. 106 p.; m. avec soin da 
de marbre , avec un pilon de 
Comme le précédent. P. Le 
Onguent de la mère (l/nguentum matris Theclæ, 
— Emplasirum fuscum ). & Huile d'olive 500 p. 
graisse de porc, beurre frais, graisse de mouton 
äa 250 p.; f. fondre ensemble, et lorsque le 
lange commence à famer , ajoutez peu-à peu oxi 
de plomb semi-vitreux (litharge) en poudre 2 
p., et f. cuire jusquà ce que la masse devien 
brune , ajoutez cire jaune 180 p., poix noire & 
p. Maturatif, suppuratif, dessicatif, P. 
— de tuthie (Unguentum Tutiae D. — Un- 
£Suentum oxidi zinci impuri E.). A Onguent de PE 
cire blanche 5x, tuthie prép. 3ij. D. — Lini- | 
ment simple 5 p., oxide de zinc impur 1 p., 
f. un onguent. E, Astringent. Contre les ulcères 
des paupières. 33 #6 
— d’oxide de zinc { Unguenñtum oxydi zinçi D. 
E. — Unguentum zinci L.). & Onguent de cire 
blanche 15j, oxide de zinc 3i8 D: — # Liniment 
simple 6 p., oxide de zinc 1 p. E. — R Oxide 
de zinc 3j, graisse prép. 3vj, f. un onguent. 
.Astringent. Contre les maladies des yeux ot des 
paupières, Îlorsque la rougeur provient d’un re- 
4âchement plutôt que d’une inflammation active, 
...— de pierre calaminaire ( Unguentum calami- 
naris ), B Onguent de cire jaune ibv, cala- 
“mine prép. ibj. Cette préparation ressemble au 
cérat de Turner. Contre les ulcérations et les 
excoriations cutanées. Excellent épulotique. D. 
— de tuthife ( Unguentum de tuthia — Adep. 


nguent Mrosat à 16 p.; m. dans un mortier 
de marbre. Cet onguent contient 1 p. d’oxide 
zinc pour 5 p. de graisse, Comme l’onguent 
de tuthie ci-dessus. P. 

 Onguent de sabine(Unguentum sabinæ).K# Feuil-. 
es fraîches de sabine, séparées de la tige et broyées 
158, graisse de porc prép. ibij, cire jaune IS ; : 
7. bouillir les feuilles dans la graisse, jusqu'à ce 
Mu'élles se crispent , filtrez avec expression; à 
… Ja fin, ajoutez la cire, et f. fondre ensemble. 
Comme le cérat de sabine. D. 

— de poivre noir ( Unguentum piperis nigri ). 
H Graisse prép. 1bj, poivre noir en poudre 3iv; 
f. un onguent. Stimulant , anodin. Contre les 
gonflemens hémorrhoïdaux. D. 

— de sureau ( Unguentum sambuci ). K Fleurs 
dessureau bi) (D. )— jbi (L.); graisse de mouton 
1bij (D. L.) ; graisse de porc Ibiv (D.), £. bouil- 
lir les fleurs dans la graisse dans la grsise , jusqu à 
ce qu ’elles se crispent; alors passez avec expression 
au linge. Le Collége de D. prescrit d’ajouter alors la 
graisse de mouton , et de faire fondre ensemble. 
Rafraïchissant, émollient. 

V. Pommade, Cérat, Emplâtre et Hishnen 

OnopornEe ( Onopordium acanthium ; Ang. 
FMoolly onopordium , cotton thistle ; Al. Wega 
distel ). L'herbe fraîche. Amer , anti-cancéreux (? 
Le suc récent appliqué à l'extérieur , sur les car= 
cinomes, les ulcères, et surtout les ulcères can- 
_ céreux de la face, P. | 
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&- Me 4 4 
: Onoswa echioïdes. Les variété 
ges et étroites. La racine. Succédan 
glose orcanette, P. 1 ii 
Oprar ( Opiatum ). Ce sont des espèces d’élec- 
Luaires. | Es 
— fébrifuge. F. Electuaire de quinquina. 
— mésentérique. 7. Electuaire d’aloès, dé 
muriaté de mercure et de fer. Rare 
Opuioccosse, langue de serpent, herbe sa 
couture ( Ophioglossum vulgatum ). P. 
OpPxiorHiza mungos. La racine. Amer intense, 


EEE 


Contre les morsures des animaux, l’hydropho= 
bie ,.la manie (? ). P. ” 
Opium ( Opium. C'est le suc épaissi de dif- 
férentes espèces de pavots). 77 Pavot. Exci- 
tant, stimulant, sédatif, narcotique, anodin , 
diapho#étique , aphrodisiaque. L'effet stimulant 
se manifeste principalement lorsqu'on la donne 
à petites doses; à dose plus forte, les effets 
stimulans sont moins sensibles et moins dura- 
bles, et les effets sédatifs et narcotiques beau- 
coup plus marqués. À dose excessive, l'opium 
est un poison narcotique des plus violens, et 
qui amène promptement le plus haut degré d’in- 
sensibilité, et la mort par apoplexie. L'usage ha-, 
bituel de l’opium produit le même effet que l’eau- 
de-vie et les liqueurs fortes. Dans les maladies 
Popium est donné pour calmer les douleurs, di- 
minuer la sensibilité morbide , procurer le som- 
 meil, modérer les mouvemens désordonnés , ar- 
rêter les diarrhées et les autres flux. Îl est con- 
tre-indiqué dans la pléthore, Le haut degré d'ine 


+ 
# 


dans la dvd vicieuse du sang 
| organe , dans les affections bilieuses , 
Ah , lorsqu'il arrête une expectoration 


es , comme fébrifuge, dans les fièvres ty- 
phoides accompagnées de diarrhée , d’insomnie ; 
an la petite vérole , contre les convulsions qui 
écèdent l’éruption; dans le pyrosis et différentes 
_éoliques; contre le tétanos et toutes les affec- 
nr, tions convulsives et spasmodiques , telles que 
| Phystérie, l’a Ne , l'épilepsie, la rage et les 
| ivulsions qui ncéhnpagnent l'acchudhemient; : 
dans la syphilis, comme anti - syphilitique, et 
pour combattre les accidens mercuriels tels que 
la salivation , la diarrhée, etc. A l'extérieur , 
Vopium est également employé pour diminuer 
la douleur, pour calmer les affections Spasmo- 
diques ; dans les plaies, les fractures, les brû- 
lures, etc. Ses effets varient dans chaque indi- 
vidu. De 178 de grain a ex net plus , en 
augmentant successivement. Dans le tétanos et 
quelques maladies aussi violentes, on a poussé 
la dose jusqu’à 535 et même &j. L’empoisonne- 
ment par lopium est combattu par l'évacuation 
“au moyen des émétiqnes ou des purgatifs, sui- 
vie de l'usage des acides et du café ; en même 
tems, on empêche le malade de se livrer au 
sommeil. Les mauvais effets de lPopinm sont com- 
battus soit par les mêmes moyens qu’on oppose à 
l’empoisonnement , soit par d'autres moyens con= 
venables. Uni aux émétiques, il est es EE k 
tique. D.'E. L. P. 
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* Opium purifié ( Opium purificau 
toupé très - menu Ibj, alcool rect. Ïb 
digérer à une douce chaleur en remuant € 
tems-en-tems jusqu'à ce que l’opium soit dissous 5 
filtrez au papier, distillez jusqu’à ce que tout 
l'alcool soit séparé, prenez la liqueur qui reste; 
faites-la évaporer jusqu'à ce que l'extrait ace 
quière la consistance convenable. D. Le Collège 
de L.. prescrit de séparer l’opium de toutes les ma 
tères hétérogènes, surtout de celles qui adhé- 
rent à sa surface, On prépare l’opium purif. à 
deux états, l’un propre à former des pilules, 
et l'autre à faire une poudre. Comme l’opium 4 
Extrait vineux d’opium ( Lxtractum Opü vino 
Paraium, seu Laudanum opiatum ). H Opium 
Prép. q. 4., vin q. s. pour dissoudre lopium ; 
f, fondre au bain-marie, et exprimez fortement 
la solution à travers un linge, laissez déposer 
la liqueur, décantez-la » et f. évaporer au bain- 
marie, jusqu'à consistance d'extrait. Comme le 
précédent, P. É 
Extrait d’opium préparé selon la méthode de 
Cartheuser corrigée par le Docteur Croharé ( £xr- 
tractumopii aqua frigida soluti ). B Opium choisi 
15j, eau ibiv; m., et laissez reposer dans une 
étuve pendant 2 jours, en agitant de tems-en- 
tems, passez la liqueur , et laissez - la reposer 
ndant 2 autres jours ; élle se couvrira d’une 
pellicule d’une odeur vireuse; passez la liqueur, 
faites-la évaporer à moitié, sur un feu doux ; 
elle est alors un peu trouble, Laissez-la reposer 
de nouveau dans une étuve, pendant 2 jours. 


: enfin passez la liqueur, et faites - la 
rer jusqu’à consistance d'extrait. On obtient 
i un extrait dépouillé de toute odeur vi- 
reuse. P. É 

Extrait d'opium par la fermentation ( Extrac- 


_ tum opü fermentatione paratum ; Juxla metho- 
ES Doctoris Deyeux ). 8 Opium choisi q. q.; 
_ f. macérer dans l’eau avec q. 8. de levain de bière, 
et à une douce chaleur (de 20° à 25° cent. ); 
© Lorsque la liqueur sera limpide, on l’étendra d’eau, 
Ÿ et on la passera au papier ; ensuite on la fera 
A) bouillir jusqu’à ce que toute l'odeur vireuse soit 
dissipée , et on la fera évaporer jusqu'à consis- 
tance d'extrait solide, Comme le précédent. P. 
Extrait d’opium par digestion ( Extractum opië 
per longam digeslionem paralum, juxta formu 
lam Doctoris de Diest). 8 Opium choisi 1j, 
eau fbiv; f. bouillir légèrement pendant 1 demi- 
heure , passez et conservez celle liqueur , traitez 
a fois de la même manière le résidu, mettez 
ces différentes décoctions dans une cucurbite 
d’étain , sur le bain-marie , de manière que la 
liqueur chauffée à la lampe ne cesse de bouil- 
lir doucement pendant 6 mois: il faut que le 
vase d’étain soit toujeurs presque plein; et à 
cet effet, il faudra ajouter de tems-en-tems LA 
quantité d’eau nécessaire. On doit aussi transe 
- vaser de tems-en-tems la liqueur, afin d’en sé 
parer le sédiment : au bout de six mois, om 
laisse refroidir, on passe à la chausse on au pa 
pier , eLon fait évaporer au bain-marie , jusqu'à 
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Ja consistance propre à former des pilul 
les précédens. P. | Fo 

Extrait d'opium, ou Morphine ( Extractum ex 
opio maleries morphina dicta , autore Doctoris 
Robiquet ). & Opium très-pur et coupé très-menu 
300 p., f. macérer pendant 5 jours dans eau 
1000 p., passez et ajoutez à la liqueur magné- 
sie pure privée de tout acide 15 p., f. bouillir 
pendant 10 minutes ; pendant l’ébullition, il se 
forme un sédiment granuleux , cendré et copieux ; 
on passe la liqueur de manière à en séparer 
entiérement le sédiment , on lave ce dernier dans 
de l’eau froide , jusqu’à ce que l’eau ne se co= 
lore plus ; on fait sécher ce sédiment , et ensuite 
digérer à une douce chaleur dans alcool {à 120 
— 22° B°) q. s.; lorsque l’alcool -s’est emparé 
de la couleur du sédiment, on le passe, «et le 
résidu digéré dans de l'alcool chaud doit être 
lavé dans de l'alcool froid , au même degré, 
jusqu’à ce que l'alcool soit entièrement inco- 
lore ; enfin on prend le résidu du sédiment 
et on le met pendant quelques minutes dans de 
Palcool ( à 220 — 320 Bé. ) trés-pur et bouillant ; 
on passe la liqueur ; en refroidissant elle dépose 
des eristaux de morphine légèrement colorés ; 
on traite de la même manière plusieurs fois le 
résidu , et lon obtient des cristaux sembla- 
bles et chaque fois moins abondans. Lorsqu'on 
veut avoir la morphine trés-pure , on fait dis- 
soudre de nouveau les eristaux dans de lalcool 
(à 260 — 36 B°.) bouillant, on laisse refroi- 
dir , et il se dépose alors des cristaux presqu’in- 
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colores. omme les précédens, mais plus actif: 
De gr. 178 à gr. 174, ou plus. P. 

* Extrait d'opium , ou Morphine ( Extractum mors 
phinæ juxta methodum Doctoris Sertuerner ). Ft 
Extrait d’opium 500 p., f. dissoudre dans eau 
q. s. , laissez refroidir jusqu'à ce que l’aréomètre 
marque 80°, alors ajoutez ammoniaque liquide 
(à 9220 ) 160 p., on q. s. pour qu'il y ait 
" un peu d’excés d'ammoniaque ; il se forme sur- 
% le-champ un dépôt gélatineux qu'il faut enlever 
aussitôt, et la liqueur se remplit de particules 
-cristallines; passez au papier , recueillez les 
cristaux, lavez-les, faites-les sécher , dissol- 
vez-les dans acide sulfurique ( à 66°) chaud, 
étendu préalablement de 8 fois son volume d’eau 
dist. On ajoutera autant d'acide qu’il en faudra 
pour avoir un sulfate de morphine. On retire 
de ce sulfate, à laide de l'ammoniaque, une 
morphine très-blanche et pulvérulente , qu’on 
-doit laver dans de l'alcool à 22°; ensuile on la 
dissout dans de l'alcool à 36° bouillant, on passe 
“cette dissolution , et on laisse cristalliser. Comme 
le précédent. P. 

Sulfate de morphine (Sulfas morphinæ). Ta 
Morphine 6 p., eau dist. 12 p.; dissolvez Ja 
morphine dans l’eau, ensuite versez peu-à-pen 
dans cette dissolution, de lacide sulfurique. 
étendu de 2 fois son volume d’eau , jusqu'à ce 
que le papier coloré n'éprouve plus de change 
‘ment de couleur; f, évaporer la liqueur , et re- 
-cuéillez les cristaux. P. 

Acétate de morphine ( Æcetas morphinæ ). 2 
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Morphine 4 p. ,eau dist. 8 p.; délayez la. 
phine dans une capsule de porcelaine , ajoutez 
ensuite acide acétique q. s., jusqu'à ce que: 
le papier de tournesol se colore à peine en rouge, 4 
f. évaporer la liqueur jusqu’à consistance de sy 
rop , continuez lentement lévaporation , soit 
au soleil, soit dans une étuve, recucillez le sel 
et réduisez en poudre. P. se 

Syrop d’opium ( Syrupus opii D. — Syrupu 
de opio P.). A Extrait aqueux d’opium gr. xvii], 
eau bouillante 3viij; f. macérer jusqu'à ce que: 
Vopium soit dissous, ajoutez alors la quantité 
de sucre nécessaire pour faire un syrop. D. Ce, 
syrop contient gr. ij5 d’opium par once. — A 
Extrait d’opium par l’eau froide xif, eau 3, 
syrop de sucre jLix et 3ix$ ; dissolvez l'extrait 
dans l’eau, ajoutez ensuite le syrop, m. avec 
soin, f. bouillir légèrement , et pendant que 
le syrop est chaud , passez-le à la chausse. Une 
once de ce syrop contient gr. ij d’opium. Ano- 
din, etc, Comme l’opium. De 3ij à 3j, ou plus. P. 

Teinture d’opium, ou Thébaïque ( Tinctura 
opü , sive Thebaica D.E.L., vulg. Laudanum 
liquidum €. — Tinctura de extracto opii)., B& 
Opium dur purif, 3x (D.)— 3ij (E.) — 35$ (L.), 
extrait d’opium par l’eau 30 p. (P.; alcool rect. ff} 
(D.) — bij (L.), 360 p. (P), alcool délayé 
4ij (E.); f digérer pendant 7 jours (D. E.) 
— 14 jours (L.) — jusqu’à ce que l'extrait d’opium 
soit dissous (P.); passez, etc. Dans la, prépa- 
ration de L., gtt. xxv équivalent à gr. ] d'opium ; 
et dans celle de P., gtt. xxiv répondent à gr.j, 


er 
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extrait , et pêsent gr. xij, Comme l’opium. De 
gtt. và eut. l, et plus. À l’extérieur ; anodin , an- 
tispasmodique. Le liniment suivant est avanta- 
_ geusement employé contre les affections convul- 
sives ou spasmodiques. 

— À Teinture d’opium 3j, huile d'olives 38, 
jaune d'œuf q. s.; m., f. un liniment. Le quart doit 
être appliqué en friction sur les cuisses ou les 
jambes ÿ 2 ou 3 fois le jour. #. Confection , 
Electuaire , Emplâtre , Gouttes de Rousseau, Pi- 
lules, Poudres, Vin d’opium composé, 

Orosarsamum, Baume de la Mecque ( ÆAmyris 
opobalsamum ). #. Baume de Gilead. 

Orroroxax ( Pastinaca oppoponax; Ang. Raw 
parsnep ). Le suc gommo-résineux. Aromatique 
amer , stimulant, antispasmodique , nervin, ec= 
éoprotique , carminatif, emménagogue , atténuant, 
désobstruant. Contre la toux, l'asthme  pitui< 
teux, etc, D. E. L. P. 

On ( Aurum ). Muriate d’or ( Murias seu Chlo- 
ruretum auri ). N Or pur et très-divisé 100 p., 
versez deësus acide nitro-muriatiqme ( composé 
d'acide nitrique à 32° x p. , et d'acide muria- 
tiqué à 220, 2 p.) 300 p. ; placez le vase sur un baïæ 
de sable modérément chauffé, et laissez dissou 
dre entièrement l'or , placez ensuite la liqueur 
dans une capsule de verre ou de porcelaine, 
f. évaporer jusqu’à siccité, mais à nn feu très+ 
doux, de peur que l'or ne se sépare de l'acide 
ét ne réviènne à l'état métallique ; conservez- 
le dans un vase bien bouché. Antisyphilitique. 
Contre les affections vénériennes anciennes ow 


æ | 
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rebelles, les exostoses, les engorgeme 1 
duleux , vénériens , on cancéreux. De gr. : | 
à gr. $, en friction sur la langue, les genci 
on le méle ordinairement à une petite quant 
de poudre de réglisse. A l’intérieur, gr. 1716, 
sous forme de pilule avec l'extrait de garou. P. 
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ORancE ,'et Oranger ( Citrus aurantium ; Ang. 
Crange tree ; Seville and China oranges ; AW. Pe- 
meranzen ). Le fruit; le zeste, les fleurs , et les 
feuilles. Le fruit ; rafraîchissant. Les fleurs et les 
feuilles ; antispasmodique , nervin , stomachique , 
carminatif. Contre la dyspepsie et toutes les affec- 
tions nerveuses. Le zeste ; stimulant, amer , toni- 
que, carminatif , stomachique , anthelminthique. 
Les feuilles , les fleurs ‘et le zeste, en inf. , de 3j 
‘à 5ij pour Ïbj d’eau. Le zeste en poudre, de 36 
à 5j. des feuilles et les fleurs en poudre , de 

5j à 38. L'eau dist. des fleurs (Eau de naphe:, 
qua naphe) , de 38 à 3ij, ou plus. L'huile 
volatile, de gtt. ij à gtt. v. Le syrop des fleurs 
et du zeste, de 38 à 3ij, ou plus. D. E.L. P. 

Teinture d’écorce d'orange ( Tinctura auranti). 
K Zeste d'orange frais 3iij, alcool rect, bij; f. 
digérer pendant 3 jours (D.) — 14 jours (Li); 
passez. Amer agréable, tonjgge. De sij "à Bi 

ou plus. 7. Confection, Syrop. 
OrcawerTe. Y. Buglose. 
Orcuis. 7. Salep. | 
Once ( Hordeon distichon D. E. L. — Hor- 

deum vulgare P.; Ang. Barley ; Ail. Gerste ): 

Les semences , l'orge perlée, l'orge mondée, le 
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arineux, muCilagineux, nutritif. Le moût ; 
tiseptique, antiscorbutique. | 

Décoction d'orge ( Decoctum hordei D. L. — 
Z :coctum hordei distichi E, ). A Orge perlée 3ij, 
au Ïbv (D. E.) — jiivé (L.) ; lavez d’abord 
la partie farineuse qui adhère à l'orge , avec un 
peu d’eau froide, ensuite retirez la matière co- 
lorante , en faisant bouillir un peu dans it 8 d’eau, 
rejetez l’eau de cette déc. , jetez sur l’orge ainsi 
purifiée eau bouillante 1bv (D. E.) — j; iv (L.), 
f. bouillir et réduire à moitié, passez. Nutritif, 
adoucissant, Cette déc, acidulée est une des meil- 
leures boissons dans les maladies aiguës, 7, 
Décoction d'orge comp, 

: Onican. 7. Marjolaine. 

OnmE( Ulmus campestris ; Ang. Em tree; AIL 
-Ulmen baum ). L'écorce intérieure des rameaux, 
ou du jeune arbre. Amer mucilagineux , astrin- 
gent, tonique, diurétique , altérant. Contre la 
dépre, V'ichtyose , les maladies dela peau , les ul- 
cères phagédéniques , la goutte , l'hydropisie. En 
poudre , de 9j à 5j. D. E, L. P. 

Décoction d’orme ( Decoctum ulmi ). m Ecorce 
intérieure et fraîche d’orme 3iv, eau 1biv; f. 
bouillir et réduire à bij. à ibijf (E.), passez. 
De Ziv à 156 2 ou 3 fois le jour. D El. 

Onore. Ÿ. Lentille. 

Onvix ( Sedum telephium, vulg. la Reprise; 
Ang. Common white orpin ). L’herbe et la racine. 
Mucilagineux acidule. Contre les varices de l’anus, 
Je panaris, le scorbut, etc. P. 

3 Onsertur. r: Lichen, 


« 
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: Oits, la grandé ( Urtica diotea} \ 
mon nétile? All. Brenn-nesseln\. La plan 
lant au tact , altérant. L’urtication ; contr. 
paralysie , l’asthénie, etc. Le suc, à l'intérie 
dans l’hémoptysie, le flux hémorrhoïdal, la phth 
sie , l'ictère , etc. De 3j à 31]. 

Ortie grièche (Urtica urens ). rh la pré- 
cédente, La déc. ; anthelminthique. P. 

— blanche, ou ortie morte ( Lamium album >. 
Ang. Flute GeRun SEL. nettle, Dead netile; All. 
W eisse taube nesseln). L herbe. ARE ee 
gréable, expectorant. P. 

Os ( Ossa), On en retire de la. gélatine, üù 
phosphate dé chaux et du phosphore. P. LE 
Corne de cerf, Corne, etc. 

— de sèche Ç Os sepiae ; provient du Sept of> 
ficinalis ; Ang. Cuuüle-fish bones ). En nes ; 
dentrifice. P. 

Oserire ordinaire (Rumex acetosa ; Ang. Com- 
mon sorrel; AU. Sauerampfer ). Les feuilles ré- 
centes. Acidule , antiseptique , rafraichisssant, diu- 
rétique. La déc. des feuilles et le suc: contre 
le scorbut , les maladies de la peau , et les ma- 
ladies fébriles et inflammatoires. En cataplasme, 
sur les ulcères scrofuleux. La M CE acidule , 
amer , altérant. E. L. P. 

— ronde ( Rumex scutatus ; Ang, Fréréh sol 
Comme la précédente. P. 

Osuowve ( Osmunda regalis; Ang. Royal ow 
fowering osmunda. La plante. Astringent, P. 

OxazaTe. 77 Potasse, Soude. 

Oxsaune. F7, Alleluia, 


\ 


. Les bases métalliques. 
HP. Miel d'acétate de cuivre, Col- 


P, 


Pain de pourceau. #7. Cyclamen. 
. Parua-curisri. F7, Ricin. 

Parme , (huile de). F. Cocos butyracea. 

Parmi à dattes, 7. Dates. 

Panais ( Pastinaca sativa ; Ang. Garden pars- 
nep ). Les semences et la racine. Les semences ; 
contre les fièvres intermittentes. En poudre, de 
3j à 38. La racine , en déc. ; altérant. P. 

Papier ciré (Charta cerata ). 8 Cire blanche et 
pure , térébenthine pure 4à 48 p., huile de blanc 
de baleine concret 32 p.; f. liquéfier au bain- 
marie , et étendez sur des morceaux de papier, 
Pour le pansement des cautères. P. 

PAQuERETTE ( Bellis perennis ; Aug. Common 
daisy ; AIL. Gaense blumen ). Les fleurs et l'herbe, 
Contre le tabes. P. 

Pareïra brava ( Cissampelos pareira ). La ra- 
cine. Amer , diurétique , altérant. Dans les ma- 
ladies pituiteuses , la dysurie, le calcul urinaire, 
V'ictère , la goutte , etc. , 3] pour bij d’eau, qu’on 
fait réduire à 15j. À prendre 3 fois Le jour, 3iij 
à-la-fois. P. 

PariÉTAIRE ( Parietaria officinalis ; Ang. Hall 
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pellitory : AL Glasskraut). L'herbe 


cine. Rafraîchissant , diurétique. Dans 
gurie , et les maladies des voies urinaire 

Pas d'âne. 7. Tussilage, 

PasserAGE. /”. Cresson alénois, et Croison 
des prés. ju - 

Pastez, ou la Guède ( Zsatis tinctoria ; dvatts 
sylvestris ; Asatis sativa). L’herbe. Aeaiseat al: 
tique. P. 

Pasrirzes de cachou simples ( Pastilli, seu 
Tabellæ de catechu simplices }. m Extrait de ca- 
chou purif. et pulv. 100 p., sucre blanc: 400 
P., mucilage de gomme adragant q. s:; f, des 
pastilles du poids de gr. xij : il entre dané chaque 
pastille gr. ij de cachou. P. 

— de eachon odorantes ( Tabellæ, seu Pas- 
tilli de catechu odorati). 8 Masse de pastilles 
de cachou simples Y5$, teinture d’ambre , ou 
toute autre teinture aromatique, gr. xvj où gr, 
Viij; m. avec soin, et f, des pastilles. P. 

— d’ipécacuanha rl Tabellæ , seu Pastüili de 
èpecacuanha , Cepheælis étiez): R Racine d’ipé- 
eacuanha en poudre 38, suere blanc 3xx, mu 
cilage .de gomme adragant prép. avec l’eau de 
fleur d’oranger q. s. ; f. une masse.et divisez 
en tablettes d'environ gr. xij : chaque tablette 
contiendra gr. 174 d’ipécacuanha. Dose : de où | 
4 à-la-fois. Expectorant , eté. P. 

— de menthe poivrée (Pastilli de mentha 52 
periüd ). & Sucre blanc , eau dist. de men- 
the 4à 3ij; f. cuire jusqu’à consistance d’élec- 
tuaire , à vaisseau clos; d'autre part: — 3m Su- 
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| en poudre 3iv, huile volatile 
“poivrée 36; m. exactement ces -deux 
nières substances, et f. un oléo - saccharum 
ue vous ajouterez à l’électuaire encore chaud, 
Æ écédemment prép. ; alors versez sur un marbre 
goutte à goutte , laissez refroidir et exposez de 
“nouveau à une chaleur modérée , pour achever 
la dessication des pastilles. P. 

Pâte de guimauve ( Massa de gummi arabico , 
vulg. Pasta de althæa ). K Racine de guimauve 
fraîche et prép 3iv; f. infuser pendant 12 heures 
dans eau $v, passez et ajoutez gomme arabique 
et sucre blanc 4à {bij ; f, fondre à un feu doux, 
passez à travers un linge, exprimez , et f. éva- 
porer à un feu nu, jusqu’à consistance d'ex- 
trait mou ; alors broyez avec soin et avec force , 
et formez une masse, en l’aspergeant, pour 5 
livres de masse avec 12 blancs d'œuf frais, bat- 
tus et mêlés à 3iv d’eau dist. de fleur d'oranger, 
La masse, devenue ainsi d’un blanc de neige, 
doit être agitée sans cesse et épaissie par l’ac- 
tion d’un feu doux, jusqu’à ce qu’elle ait cessé 
d'être gluante ; alors on l’étend sur une table de 
marbre couverte d’amidon. Adoucissant , expec- 
torant. P. L 

Pâte de dattes ( Massa, seu Pasta de dac- 
tylis). RH Daties choisies et mondées de leurs 
noyaux Îbj$, sucre Îbv, gomme arabique jbvi, 
eau Ïbxxx , eau dist. de fleurs d’oranger 3xi; 
f. une masse d'environ jbix. Adoucissant , ex- 
ge “er P. ' 

. Pâte de jujubes ( Pasta de jujubie, PA de 
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zzyphorum fructu )-AJujubes mondi 15], £ 
du Sénégal ibvi , sucre ibv , eau filtrée ibx 
teinture alcoolique de zeste de citron, dél: 
dans de l’eau dist. 3j; f. une masse d’envi 
tbix. Adoucissant , expectorant. P. an 
Pâte de réglisse gommeuse et anisée (Pasta gly= 
cyrrhizæ gummata et anisata, seu Massa de ex- 
tracto glycyrrhizæ ). æ Extrait de réglisse purif. 
1bj, gomme du Sénégal ibij , sucre 15], ra- 
cine d'iris de Florence 5ij, huile volatile de 
semences d’anis 9j; délayez la gomme dans q. 
s. d’eau, passez , laissez reposer; à la liqueur 
clarifiée, ajoutez l'extrait de réglisse, £. évapo- 
rer à un feu doux jusqu’à consistance de miel, 
alors ajoutez la poudre d’iris, continuez l’éva- 
poration jusqu’à consistance d'extrait, ajoutez eri- 
fin l'huile volatile d’anis mêlée au sucre, et f. 
sécher avec soin. P. 
| — caustique de Rousselot ( Massa caustica Doc- 
toris Rousselot, quam vuled adscribunt F. Come, a 
Doctore Dubois emendata }. K Oxide d’arsenic 
blanc 2 p. , sulfure de mercure rouge en poudre 
subtile 32 p. , résine de sang- dragon 16 Pp. ; 
triturez séparément ces diverses substances : on 
ne doit les mêler qu’au moment de s’en servir. 
Lorsqu'on veut les appliquer sur des ulcéres , 
on prend de ce mélange pulvérulent 4. set onen 
forme une pâte en y ajoutant un peu de salive 
ou d’eau gommeuse. Contre les ulcères cancé- 
reux. P. pur 
Patience des jardins ( Rumex patientia ; Ang. 
Patience dock). La racine. Amer, altérant, as- 
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la peau, les affections lentes du foie, cer- 
ines affections goutteuses, En déc. , 36, ou 
us , pour jbiff d’eau. P. 

Patience rouge, 6u l'herbe sang-dragon ( Ru- 
Mmex sanguineus ; Ang. Bloody dock }> Amer, 
astringent. Contre la dyssenterie , les ulcères. P. 
T Sauvage, ou la Parelle ( Aunex acutus ; 
Ang. Dock. ). La racine, l'herbe , la semence. 
Amwer acidule, astringent , apéritif. Contre les 
* maladies cutanées, certaines espèces de goulte , 
la gale. A l'extérieur, sur les ulcères atoniques. 

En déc., 36, ou plus, pour jibif d’eau, P. 
-- frisée ( Aumex crispus ; Ang. Curdle dock E 

racine. P, 

— aquatique ( Rumex aquaticus; Ang. Great 
water dock; All, #'asser-ampfer). La racine. 
Auwmer, astringent, résol@tif, altérant. Dans les 
maladies de la peau, le scorbut. On l’a même em- 
ployée contre la syphilis. A l’extérieur, sur les 
ulcères. En déc. , de 3ij à 38, pour 1bj d’eau. 
On en prépare aussi des infusions dans le vin 
ou dans le vinaigre. D. P. 

Pavor coquelicot ( Papaver rhœas ; Ang. Com- 
mon red poppy ; AÏL Xlatschrosen). Les fleurs. 
Anodin faible, En inf., rarement seul, mais 
uni ordinairement à quelques autres plantes, 
D. L. P. 

Syrop de coquelicot (Syrupus papaveris erra- 
tict D, — Syrupus rhœados L. — S'yrupus de 
Jloribus papaveris rhœados P, ): N: Pétales frat- 
ches de coquelicot jbj (D, L.,) — ibiv (P.); eau 


xible. Contre les maladies chroniques 
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bouillante $xx (D.) — Sxviij (L.) =: (£ 
sucre q. 5. {D.) — if (L.) — q. double 
f. infuser les pétales dans leau bouillante p 
dant 12 heures à vaisseau clos. ( Les Collég 
Det de L. prescrivent de ne mettre les fleurs dan 
Peau que peu-à-peu) ; passez avec expression, 
laissez reposer, décantez la liqueur, ajoutez le 
sucre , et f. un syr. au bain-marie. Anodin faible, 
De 3j à 38. Comme remède, ce syr, est par- 
faitement insignifiant. ( À. Duncan). 

Pavot somnifére , ou des jardins ( Paparer som- 
niferum ; Ang. White poppy ; All. eisser mohn). 
Les capsules séminales et le suc. #. Opium. 
Narcotique, anodin, sudorifique , resserrant ; À 2) 
dose forte, stimulant, cardiaque , et, à la fin, 
sédatif. On fait un syr. avee une forte déc. de 
capsules sèches de pavots , unie à du sucre, et 
réduite par évaporation à la consistance conves. 
nable. Les semences de pavot sont simplement 
émuisives , elles ne contiennent aucun principe j 
marcotique , et fournissent une huile douce, 

D. E. L. P. É 

Extrait de pavots ( Extractum papaveris}. R 
* Capsules ox têtes de pavots 1bj, eau bouillante 
4 viij ; f. macérer pendant 24 heures, puis bouillir 
et réduire à ibiv, passez la liqueur chaude, et 
f. évaporer jusqu’à consistance convenable. Ano- 
din, narcotique. De gr. ij à gr. x, ou plus: 

Six grains ont une action à-peu-près égale à celle 
dun graia d’opium. E. L. 

Syrop de pavots, ou Diacode (Syrupus pa- 

paveris albi D, — Syrupus papareris somniferi 
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pus papaveris L. —"Syrupus de pa: 
ere albo, seu Diacodium P.). Capsules 
têtes de pavots sèches et séparées des semences 
j (D. P.) — 1 p. (E.) — 3xiv (L.); eau bouils 
ante 1biij (D.)— 15 p. (E.) — Ibxx (L.) — Jbviij 
(P.) ; sucre q. s. (D) — 2 p. (E) — jj,ij (L.) 
Ibiv (P.);f. digérer les têtes de pavots dans l’eau, 
pendant 12 heures, exprimez la liqueur, faites- 
la reduire à un tiers, ou à moitié , passez, ajoutez 
le sucre , et f. cuire à une consistance de Syrop. 
Anodin , hypnotique. Pour les enfans, de 3j à 
31j. Pour les adultes , 38 à 3j, et plus. On prépare 
aussi une potion calmante avec syrop de pavols, 
huile d'amandes , confection de roses rouges 
&a ‘3j. 
Décoction de pavots ( Decoctum papaveris ), 
# Capsules ou têtes de pavots 3iv , eau jiiv, 
f. bouillir pendant 15 minutes et passez. A l’exté- 
rieur , anodin , émollient: en fomentation, sur 
les parties enflammées ou ulcérées. L. 
Pavot cornu, le Glauciet ( Glaucium luteum, 
Chelidonium glaucium Linn.). L’herbe. Vulnéraire 
détersif ( Galien }, Contre les affections des voies 
urinaires , lorsque les urines sont troubles et 
épaisses. En Portugal, on donne aux personnes 
atteintes de la pierre, ou qui rendent des gra 
viers , une infusion d’une demi poignée de feuilles 
de pavot cornu , dans un verre de vin blanc. P. 
Pècuer ( Amygdalus persica ; Ang. Common 
peach tree ; All. Pfirsich baum). Les feuilles et 
les fleurs. Amer , laxatif, aromatique. Dans l'hé- 
mäkurie , la néphrite. etc, En déc., 3j, pour ibij 
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d’eau qu’on fait réduire à Zxvij, et don 
prend 3vj,2 fois le jour. P. 

Syrop de fleurs de pêcher ( Sao de FA. 
dalæ persicæ floribus). & Fleurs récentes de p 
cher fbiv, eau bouillante Ïbxij; f. infuser sur 
des cendres chaudes, et à vaisseau clos, pen- 
dant 12 heures ; passez en exprimant doucement ; 
laissez déposer la liqueur , décantez et ajoutez 
sucre jibxvij, f un syrop. De 5j à 5ij, pour 
les enfans, et de 38 à 3j pour les adultes. P, 

Pensée ( Viola tricolor ; Ang. Three-coloured 
violet ; All Freysamkraut). L'herbe. Anodin , 
diurétique, cathartique, dépuratif, altérant.Contre 
les croûtes laiteuses , les dartres des enfans et 
les maladies de la peau en général. En poudre, 
de gr. viij à 58, ou plus. En déc., 3j ou Si), 
pour 15; de lait ou d’eau. P. 

PERSICAIRE (Polygonum persicaria; Ang. Spot 
ted polygonum , Persicaria). Les fleurs et l'huile. 
Astringent. P. 

Persiz. ( Apium pétroselinunn Ang. Parsley ; 
Al Petersilien ). La racine (E.) — la racine, 
Yherbe et les fleurs (P.). Diurétique , résolutif, 
lactifuge ; surtout la racine. Contre Pictère, la 
dysurie, les contusions. En poudre; contre les 
poux. Les semences et leur eau dist.; aroma- 
tique , carminatif , de 3j à 3ij. P. 

Persil de Macéduirie ( Bubon Macedonicum ; 
Ang. Macedonian parsley ). L’herbe et les semen- 
ces. Aromatique , carminatif , emménagogue. P. 

PervaAnÇHE — la petite (Pervinca minor ; Ang. 


Small periwinkle ; AN. ÆFintergrün ).-L'herbe, 
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euilles. Amer , astringent. En inf. ; dans 
maladies de poitrine ; en gargarisme , dans 
mal de gorge. P. | 

* Pervanche, la grande ( Pervinca major ). Comme 
la précédente. P. 

Perit-zair. #7, Lait, 

PÉTROLE ( Petroleum barbadense D, — Bitu- 
men petroleum E. — Petroleum L. P.), On en 
distingue cinq espèces ; la Naphte, qui a une odeur 
pénétrante , mais pas désagréable ; le Pétrole, 
ayant une odeur faible et moins agréable ; le 
Goudron minéral, dont l'odeur est très-forte; 
la Poix minérale et-l'Asphalte. De ces cinq 
espèces, on n’emploie presqu’uniquement que le 
pétrole. Stimulant , antispasmodique. D'egr. x à 
gr. xxx. À l'extérieur, stimulant, résolutif, Contre 
les douleurs rhumatismales , les faiblesses para- 
lytiques ; contre et pour prévenir les engelures. 
Le goudron minéral est regardé en Amérique 
comme sudorifique , et recommandé dans les ma- 
ladies de la poitrine et des poumons , non in- 
flammatoires. Le Docteur Kirkland conseille le 
pétrole des Barbades 5i6, uni à 38 de solution 
d’ammoniaque , comme un puissant résolutif Ges 
engorgemens lymphatiques des articulations, D, 
&, L.. P. 

PEucEnanT, Queue de pourceau ( Peuceda- 
num officinale ; Ang. Common sulphur wort ), 
La racine. Diurétique (?) lactescent (?) expecto- 
rant (?). Contre les ulcères et l’odontalgie. P. 

Peucedant , Saxifrage des Anglais ( Peuceda- 
num silaus ). Aromatique. P. 
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Peurrrer noir { Populus nigra ; Ang. B 
poplar tree). Les bourgeons gonflés de résine. 
Emollient, soporifique. Contre la diarrhée , la 
brûlure , etc. /. Onguent populenm. P. | 

— baumier ( Populus balsarifera ). Les bour- 
geons et le baume verdâtre qui en découle , ap= 
pelé Focot ou faux Tacamahaca, Comme le précé- 
dent. P. 

Pezize , ou VOreille de Judas { Peziza au- 
ricula ). La plante. Astringent. Contre l’angine 
et l'ophthalmie (?). En gargarisme et en col- 
lyre. P. . 

PueriavDRie aquatique, Ciguë d’eau ( Phel- 
landrium aquaticum ; Âne. Water phellandrium ; 
Al asser fenchel). Les semences. Aroma- 
tique âcre , stimolant, résolutif, narcotique. Contre 
ia dyspepsie , les fièvres intermittentes, Phypo- 
condrie, les ulcères scrofuleux, atoniques , la 
phthisie pulmonaire pituiteuse. En poudre, de 
36 à 3j, dans du lait , tous les matins, En 
déc. , 4j pour tj d'eau , quelquefois unie à l'eau 
de chaux. P. 

Pnospnare. /. Chaux, Soude, 

Puxroracca decandra ( Ang. Branching phy- 
tolac, V'irginian poke ; Al. Amerikanische kermes 
Deeren). Le sue exprimé des feuilles. Acre, cor- 
rosif. Contre le cancer : on l’instille goutte à 
goutte sur les ulcères cancéreux. P, 

Pie de chat 77. Guaphailium. 

— de vêau. 77, Aram. | 

Pierre calaminaire. #7. Zinc. 

— à cautére. 7. Potasse caustique. 
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» infernale. 77, Argent, Nitrate de — 

— ponce ( Pumex ; Ang. Pumice stone ). Elle 
t employée dans les préparations dentifrices. P. 
_ Picamow. 7. Rue des prés. 

#1 Picnox d'Inde ou de Barbarie (Jatropha curcas, 
cinus major — Noix cathartique américaine , 
| des Barbades ; Ang. Angular leaved physic 
nut). Les semences, l’amande ; huileux. L’enve- 
ioppe de l’amande ; vénéneux. P, 

Picosezze. #7. Fpervière. 

* Piruzes , et Bols ( Pilulæ et Boli). Les pi- 
lules et les bols sont des médicamens composés 
de poudres unies au moyen de syrop, de mu- 
cilage , de miel , de conserve , d’extrait mou , etc. 
de manière à former une masse d’une consistance 
molle et facile à diviser. Il faut avoir soin que 
les pilules ne soient jamais trop dures. 11 vaut 
mieux conserver dans les pharmacies les masses 
pilulaires que les pilules toutes formées. Les pi- 
lules ne doivent point excéder le poids de gr. 
v. On les saupoudre ordinairement avec de la 
poudre de guimauve ou de Iycopode. 

Pilules d’aloès , où aloétiques ( Pilulæ aloeticæ 
E. — Pilulæ ex aloe et sapone P.). m Aloës 
très-pur en poudre, savon A4 p. é., syrop 4. 
8. ; f. des pilules de gr. v chaque. E. — m Aloës, 
trés-pur en poudre 36, savon amygdalin 5}, 
huile volatile d’anis git. viij, ou environ gr 
Y]; M, avec soin , avec q. s. de syr, de ner- 
_prun, f. une masse , et divisez-la en pilules , dans 
lesquelles l’'aloès entrera pour un quart. Pu rga- 
tives ,. stomachiques, De gr. xv à 56. E. P. 


bé eh 


sæfætidæ).8 Aloëssucco trinen poudre, 


“Pilules d’aloëés et d’assafætida (P: 


savon à p. €. , mucilage de gomme arabiqui 
s,;f. des pilules. Laxatives, stomachiques. D 
la dyspepsie avec flatulence et constipation : 8 
x, ou plus, 2 fois le jour. E. ‘e 
_— d’aloës composées ( Pilulæ aloes, compo 
sitæ ). Bt Aloes succotrin en poudre 3j, extrait 
de gentiane 3$ , huile de carvi gtt. xl, syr. q. 
s. ; f. des pilules. Stomachiques , échauffantes , 
laxatives. Très-convenables dans la constipation des 
personnes sédentaires. De gr. x à gr. xxv. L, 
__ d’aloès et de quinquina ( Pilulæ aloes et 
Linakina dictæ stomachicæ vel ante cibum). 
Aloës saccotrin pulv. 5vj, extrait de quinquina 
ii, cannelle 3j, syr. d’absinthe q. s.; f. des 
pilules de gr. iv, dans lesquelles Paloès entrera 


pour un quart. Stomachiques , laxatives , toniques, 


à la dose de gr. xij. P. | 
__ d'aloës et de myrrhe, dites de Rufus ( Pi- 
lulæ aloes et myrrhæ D. E. — Pil. aloes cum myr- 


© ha L.—de aloe et myrrha P.). R Aloës succotrin. 


pulv. 3j (D.) — 4 p. (E.) — %ÿ(L. P.); myrrhe 
Z$ (D.) — ap. (ÆŒ) — 3j (L. P.) ; safran 5i] 
rep) — 3j (Li) 28 iayre 
( d’absinthe P.) q. s.; f. une masse et des pi- 
Jules de gr. y (D. E. L.) de gr. iv (P.). Pur- 
gatives ,stomachiques. Données à la dose de 38 à 
®i, cathartique fort ; préférables comme laxatif 
et altérant, à la dose de gr. x à 9j. 

__ d’aloës et de coloquinte (Pilulæ coloquintidis. 
eompositæ D. E.). R Pulpe de coloquinte 36, 
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tique ; scammonée Ti 5j, savon 35, 
gérofle 3j, syr. q. s.; f. des pilules de 


_— # Aloës succotrin, scammonée %4 8 p., 
coloquinte 4 p., huile de gérofle, sulfate de 
Jotasse 1à 1 p.; f. une masse avec mucilage de 
gomme arabique , et divisez en pilules. De gr. 
_và 9j, ou plus. E. 

_ Pilules d’aloès et de gingembre { Pilulæ aloes 
cum zingibere). & Aloès hépatique 3j, gingen- 
bre 5j, savon 386, essence de menthe poivrée 
38 ; f. des pilules de gr. v. Comme les pilules 
d’aloès. D. : 

— d’ammoniure de euivre ( Pilulæ ammonia- 
reti cupri). & Ammoniure de cuivre pulv. gr. 
xv] , mie de pain Div, eau de carbonate dam: 
moniaque q. s.; f. une masse et divisez-la en 
32 pilules égales. Chaque pilule est d'environ 
gr. ij, et contient un peu plus de gr. $ de 
cuivre, Tonique, astringent. Dans lépilepsie et 
les hémorrhagies rebelles. De gr. v à gr. x, à 
ou 3 fois le jour. El faut commencer par une seule 
pilule. E. 

— anti-scrofulenses (Pilulæ adversus scrofula — 
Pilulæ ex oxido stibi et hy drargyro sulfureto 
nigro compositæ), R Scammonée pulv. , sulfure 
noir de mercure ( ethiops minéral) 4à 3ij, oxide 
blanc d’antimoine (antimoine diaphorétique } , 
eloportes ou millepieds, savon amygdalin a 
3iij, extrait de réglisse, ou syr. des cinq raci- 
nes q. S., ou environ 3v; f, une masse ct des 
piluies de gr. iv. Dix de ces pilules contiennent 


> ñ 
, l' 
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d’oxide d'antimoine , et gr. viij de scam: 
De une à dix, ou plus. P. 


_ Pilales bénites de Er ( Pilule de aloe et fe 


trin 3j, séné 38 à siettélae Re Fa si, 
myrrhe 3iv, safran , macis 44 3j, sulfate de 
fer 3iB ; réduisez toutes ces substances en pou+ 
dre , séparément, m. et ajoutez huile de succin 
gtt.viij, ou gr. vj, syr. d’armoise q. s., ou 
%vi; m. intimement, f. une masse, et des pi- 
lules de gr. iv, dans lesquelles les substances 
purgatives seront comme 1 à 7.Purgatives, et contre 
les convulsions hystériques : quatre pilules par 
jour, 2 le matin et 2 le soir. P. 
— de cynoglosse ( Pilulæ de extracto opü, 
dictæ de cynoglosso ). 8 Poudre de racine de 
cynoglosse et de semences de jusquiame blan- 
che, extrait d’opium vineux 4à 5iv, poudre de 
myrrhe 3vj, d'oliban %v, de fafran, et de cas- | 
toréum fa 518 , syr. d’opium q. s. ; f. des pilules 4 
de gr. iv , dans lesquelles lopium sera comme t | 
à 9. Narcotiques. Contre la toux , les douleurs: 
de poitrine. Dans lasthme , la phthisie ; la pé- 
ripneumonie, ete. De gr. iv à gr. vii. P- 
— de fer composées ( Pilulæ ferri compositæ }: 
B Myrrhe 5ij, sous - carbonate de soude , sul- 
fate de fer, sucre %à 3j, broyez la myrrhe avec 
le sous-carbonate de soude, ensuite ajoutez le 
sulfate de fer , broyez de nokvéa, à la fin battez 
lé: tont ensemble et f. ‘une masse. Astringentes , 
toniques. De gr. x à 5j, 2 ou 3 fois le jour’ 


(348 ) L 
élèbre remède du Docteur Griffith, 
e solide. 7. Mixture de fer compo 


compositæ). R Galbanum 3j, myrrhe , sagapénum 
da 3i6, assafætida 35, syr. q. s.: f. des pi- 
Jules. Stimulantes , antispasmodiques, Dans les 
_ affections hystériques , hypocondriaques , et ner- 
veuses. De gr. x à 385, 2 ou 3 fois le jour, L. 

— de gomme gutte composées ( Pilulæ gam- 
bogiæ compositæ ), À Gomme gutte , aloès suc- 
cotrin, poudre de cannelle comp. a 3j, savon 
5ij ; m. les poudres ensemble , ajoutez le savon, 
et f. du tout une masse. Cathartiques. De gr, 
APR L, 

— de gomme guite et d’aloès, ou hydrago- 
gues de Bontius ( Pilulæ de aloe et cambogia 
dictæ hydragogæ Bontü ).m# Aloès, gomme gutte , 
gomme ammoniaque äà p. é. ; f. une poudre , 
dissolvez-la daus le vinaigre , passez, exprimez 
fortement le résidu , ensuite évaporez la liqueur 
au bain-marie , jusqu’à consistance d'extrait pres- 
que solide , et f. des pilules de gr. iv. Pur- 
gatives. Contre l’hydropisie. De gr. xij à 546. P. 
.. — mercurielles , ou de mercure |, de scam- 
monée , et d’aloès ( Pilulæ de hydrargyro, scam- 
monio et aloe, vulg. mercuriales ). & : Mercure 
purif. 3j, miel 3xij ; broyez ensemble | jusqu’à 


_ce que le métal soit éteint, alors ajoutez , en 
broyant, aloës succotrin , scammonée d'Alep 44 
31j, macis, cannelle {à -3ij; f. uwe masse et 


des pilules de gr. iv. Quatre de ces pilules 


e AA 
contiennent nn Peu moins d’un grain d rct 
un peu plus de gr. iv de substances purgatives 
ét gr. $ de substances aromatiques. Toniques | 
dépuratives, fondantes, purgatives, De gr. viij 
à ij. Ces pilules sont à peu de chose près les 
pastilles de Renaudot. P. | 

Pilules de mercure (Pilulæ hydrargyri). K Mer- 
‘Cure purif 5ij, conserve de roses rouges 3il], 
poudre de racine de réglisse 3j ; broyez le 
mercure avec la conserve , jusqu’à ce qu’il soit 
‘éteint; ajoutez la poudre de réglisse , et f. une 
masse. D. L. — # Mercure purif. , conserve 
‘de roses rouges %à 3j, amidon 31]; broyez le 
“mercure avec la conserve , jusqu’à ce qu’il 
soit éteint , en ajoutant de tems-en-tems un 
peu de mucilage de gomme arabique ; ensuite 
ajoutez «l’amidon , f. une masse que vous divi- 
serez en 480 pilules.  E. — C’est une bonne 
préparation ;.il entre un grain de mercure dans 
Quatre grains de la masse obtenue par la formule 
d'E.,.et dans trois grains de celle de D. et de 
L. Altérantes, antivénériennes, etc. De gr. v à 
8r. xv, ou plus, 2 ou 3 fois le jour. | 

— de sous-muriate de mercure composées 
( Pilule hydrargyri composiæ ). B Sousmu- 
riate de mercure , sulfure d’antimoine préci- 
pité £à 3j, gomme résine de gayac en poudre 
31); -broyez le muriate de mercure avec le, sul- 
fure d’antimoine, ensuite avec le gayac , et ajou- 
tez q. s. de mucilage de gomme arabique ,. pour 
former une masse. Altérantes , diaphorétiques. 
Dans les éruptions chroniques, etc. De gr. v. . 

20 
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en, (#) 
à fois le jour. Ce sont les pilules de 


Plummer. L. 

= Pilules deMorton (Pilulæ balsamicæ ,dietæ Doc- 
| toris Morton }. & Millepieds ou celoportes en pou- 
dre 3xviij, gomme ammoniaque 35xj, acide ben- 
zoïque sublimé 3v); safran pulv. , baume du Pé- 
rou pulv. a 5j, baume de soufre anisé 5vj5 m. 
f une masse et des pilules de gr. j. Toniques,, 
expectorantes , balsamiques. Dans les maladies de 
poitrine, la toux , l'asthme , etc. P, 

— de myrrhe ou d’assafætida composées ( Pi- 
lule myrrhæ compositæ D. — Pilulæ assafætidæ 
compositæ E.). Bt Assafætida , galbanum , myrrhe 
Sa 3" (D.) — 6 p.— (E.); huile rectifiée d’am- 
bre 38 (D.) — 1 p. (E.); f, une masse avet 
un syrop. Stimulantes , antispasmodiques , em- 

ménagogues , anti-hystériques. De 9$ à 2j, ou 
_ plus, tous les soirs, où plus souvent. V.. Pi- 
lules de galbanum composées. 

— opiacées ( Pilulæ opialæ , olim Pilulæ 
thebaicæ }. À Opiam 1 p., extrait de réglisse 
n p., piment de la Jamaïque 2 P-; dissol- 
vez séparément lopium et l'extrait de réglisse 
dans de l’alcool affaibli, m. et battez ensemble : 
alors ajoutez le poivre en poudre , f. une masse él 
des pilules de gr. v. Anodines. De 1 à 4. Dan: 
ces pilules, l'opium se trouve dans la propot- 
tion d’un dixième. E. | 

— de styrax ( Pilulæ styrace). A Styrax pu 
if. 5iij, opium purif., safran %à 5j; m.;, 
des pilales de gr. v. Dans ces pilules, lopiun 
<ntre pour un cinquième. De une à deux. D. 


; 
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Pilules de savon et d’opium ( Pilulæ saponis.et 
opio ). B Opium 36 , savon dur 31}; f, une ma 
et divisez en piluies de gr. iij. Dans ces pilules, 
Popium entre pour un tiers. De une à deux. L. 
=— de rhubarbe composées ( Pilulæ rhei com- 
positæ ). æ Rhubarbe 3j, aloës succotrin 5vj, 
myrrhe 34, huile volatile de menthe poivrée 
38, syr. d'orange q.s.; f, une masse et divi- 
Sez-la en pilules. Stomachique chaud , tonique , 
* Jaxatif, De gr. x à 58. On peut donner 9j de 
ées pilules, à fois le jour. E. — Rhubarbe 9ïj, 
aloës 58 , myrrhe 3j, huile de menthe poivrée 
.. tt. iij suffisent pour faire 24 pilules. | 
, . — de scille composées ( Pilulæ scille cum 
zingibere D. — Pilulæ scilliticæ TE. — Pilulæ 
scilliticæ compositæ L.). & Scille en poudre 3}, 
gingembre en poudre 5ij, huile essentielle d’anis 
gti.x, triturez ensemble, et f. une masse ayec la ge- 
léé de savon. D. — à Scille 9j, gomme ammo- 
niaque, semences de petit cardamome , extrait 
de réglisse &à 3j; f. une masse avec syr. sim 
ple q, s. E. — # Scille 3j, gingembre, savon dur 
&a 3ij, gomme ammoniaque en poudre 3ij; m. 
les poudres ensemble, battez-les ensuite avec le 
savon , eu ajoutant q.s. de syr. pour former une 
masse. L. Atténuantes , expectorantes , diuréti- 
ques. De gr. x à 9j, 2 ou 3 fois le jour. Dans 
la formule de L., gr. x de masse contiennent 
gr. j de scille, Le Le 
Pilules scillitiques (Pilulæ scilliticæ ). & Scille 
en poudre 3j$, gomme ammoniaque 31; mm, 
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né masse avec q. s. d’oxymel scillitique. 
gr. ‘4 à LIBr. v), 2 ou 3 fois le jour. P. 
Pilules de térébenthine (Pilulæ de terebinthina). 
2 Térébenthine q. q., mettez-la dans le triple 
de son poids d’eau bouillante, continuez lébul- 
lition jusqu’à ce que la térébenthine projetée dans 
de l’eau froide , se réduise en pâte molle, dont 
| on formera des pilules de gr. vj, que l’on doit. 
conserver sous de l’eau froide. Comme la térében- 
thine. D’une pilule à quatre , ou plus. On peut 
adoucir et rendre solide par le même procédé , 
, toutes les résines liquides , odorantes et âcres. 
Dans la blennorrhagie, il convient le plus sou- 
vent d'associer la rhubarbe à la térébenthine , 
dans la proportion de 1 p. de la prequues pour 
2 de la seconde. P. 
. — toniques de Bacher op ex helleboro 
et myrrha, dictæ tonicae }. & Extrait d’hellé- 
bore noir, prép. d’après la méthode de Bacher 
( 7. Hellébore) , extrait de myrrhe &à xà 3) , feuilles 
de chardon bénit en poudre 31ij; m. intimement, 
et f. une masse, que vous déposerez dans un lieu 
bien sec, jusqu'a ce qu’elle ait acquis la consis- 
tance sa 30 alors divisez-la en pilules d’un 
grain. Toniques , emménagogues. Contre les hy- 
dropisies , les maladies de la peau , et les vers. 
Une pilule , le soir en se couchant. P. 
. Pimenr de la Jamaïque ( Myrtus pimenta ; 
Ang. Pimento-tree , Jamaica pepper, Allspice ; 
All. Velkenpfeffer ). Le fai Aromatique, échauf- 
fant, sümulant, stomachique, carminatif. Côn- 


diment. De gr. v à Dj. L'eau dist. de pimene, 


al 
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de 3j à 31 , ou plus. L'huile. volatile de pin 
de git. j à gtt. v. L'esprit de "phtents de 
3j, ou plus. L. 

PimPRENELLE noire. CS ne et officinalis ; 
Ang. Common burnet saxifragé ; AIL. Schwarze, 
bibernell wurzel). La racine. Astringent, toni-. 
que. Contre l’hémorrhagie , et: vers la fu de la- 
dyssenterie. P. 13 

Pin de Genève , ou d’Eeosse (Pinus his 
tris ; Ang. Scotch fir). Les bourgeons. Stimulant., 
diurétique ; diaphorétique. Dans la gouite des. 
articulations , le scorbut, la blennorrhée, les ma- 
2 astres , les dec , ete. En déc. , de 38 

3], pour jbij d’eau ou de petit-lait, pour un 
va Ets attire 6 

Pour fes autres re F. Résines. : 

PissenziT ( Leontodon taraxacum D. E. L, 
—  Taraxacum dens leonis P: ; ; Aug. Common. 
dandelion ; All ZLæwenzahn N La racine et 
l'herbe. Amer mucilagineux, diurétique , désobs- 
truant, apéritif. Dans les engorgemens abdomi- 
maux , l’ictère, les fièvres _quartes rebelles, etc. 
La racine, en Sa » de 3ij, à 3iij, pour bj 
di Lee exprimé, de 3j à 3iv, ou plus, 
x ou 2. fois le jour. En extrait, Me 58. +40, 
une ou plusieurs fois le jour. 

Pistacnier ( Pistacia vera ; AN. Phédne 
Les amandes. Oléagineux, outritif, émulsif, On 
en prépare des émulsions. P. : 

Pivoisr (Pæonia officinalis. Pivoine mâle , pi- 
voine femelle ; Ang. Common peony ; AI ee 
nien). La racine , les fleurs, etes semences. Amex Fo 


e 


mn? ( 354 ) db. 
désagréable , astringent faible, narcotique ; anti- 
_ spasmodique. Dans l'épilepsie, les fèvres intérmit- 
tentes ( Fallas ). En déc., 38 , ou plus, pour 

15j d'eau, Le suc exprimé de la racine récente 
ét des feuilles doit être donné à plus fort 
dose. P. 

Prantain — le grand ( Plantago major ; Ang. 
Great hoary , Rib-wort plantain ; AI. P'egwart). 
L'hérbe , la racine et les semences. Faible as- 
tringent. Dans les fièvres tierces , les hémor- 
rhagies, A l'extérieur, dans l'ophthalmie, les ul- 
cères. En déc. L'eau dist., de 3j à 3ij, ou 
plus. Le suc exprimé, de 3j à 3iv. On dit le 
suc récent de cette plante très-efficace contre 
la morsure du serpent à sonnettes, P. 

— moyen ( Plantago media ). Comme le pré- 
cédent. P. 

— Jancéolé ( Plantago lanceolata ). Comme Île 
précédent. P. C 
Pour ( Plumbum; Ang. Lead; Al. Bley ). 
Poison actif, astringent , sédatif, 

Oxide de plomb rouge ( Minium — Oxidum 
plumbi rubrum). On sen sert pour tuer les 
poux. E. P. 

— dé plomb fondu , Litharge, Oxide de plomb 
semi - vitreux ( ZLithargyrum D. — Oxydum 
plumbi semi-vitreum E. L. — Oxridum plumb 
jusum P.). #, Emplâtre et Onguent. 

Carbonate et sous-carbonate de plomb (Sub- 

carbonas plumbi, Plumbi carbonas L, P. — Oxy- 

dum plumbi album , Carbonas plumbi E, — Biznc 
de plomb, Céruse). A l'extérieur, sédatif, ra- 


è 
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fraîchissant , astringent. F. Onguen de 
Emplâtre , Césat. “ 

Acétate de plomb cristallisé , sa . ou .Sû € 
de Saturne (_Acétas plumbi D, E. P. — Super- 
acetas plumbi L, — Sal, vel Saccharum saturni ). 
Astringent, sédatif, Dans les hémorrhagies, les 
diarrhées , les suetrs colliquativés. À l'extérieur, 
contre les inflammations phlegmoneuses , les con-- 
tusions , les maladies de la peau. A l’intérieur, 
de gr. 8 à gr. 1j, avec gtt. iij de teinture d’opium 
toûtes les 6 heures. Un médecin, Robert Tho- 
mas, a employé contre Ja coqueluche, l’acétate 
de plomb. Il fait dissondre ce sel à la dose de 
deux à cinq grains, dans deux onces d’eau de 
roses, avec deux gros de syrop de violette. Il donne 
une petite cuillerée de cette solution, de quatre 
en quatre heures. À Pextérieur, en solution fai- 
ble ; rafraîchissant , sédatif, astringent::en 50-+ 
lution forte ; stimulant, astringent. /, Eau vé- 
géto-minérale, Cérat de Hokib comp. et Liqueur 
d’acétate de plomb, 

Porre , et le Poirier sauvage ( Pyrus commu- 
nis; Ang. Common pear tree; All. Birnen). Le 
fruit. Rafraïîchissant , faible astringent, nutri- 
tif, P. | | Su 

PorRée. 7. Bette, 

Poireau ( Allium porrum : Ang. Leek root). 
La racine, Stimulant, expectorant, diurétique , 
lithontriptique. Le jus, de 5j à 38. En cata- 
plasme , suppuratif. L, 

Pois ( Pisum sativum ; Ang. Pease ). La se- 


ménee. Farineux, nutritif. En cataplasme, ré 
RE P. , à 

Poivre d'Inde, ou le Piment (Capsicum an- 
um ; Ang. Cockspur ; Cayenne pepper ; AI. Tur- 

ischer pfeffer ). Les fruits non mûrs. Condiment , 

stimulant , aromatique chaud , earminatif, sto- 

machique. À l'extérieur , rubéfiant. Dans la dys- 

pepsie, la goutte atonique, la cardialgie gout- 

teuse , le coryza chronique, les fièvres intermit- 

tentes . etc. Le Docteur Wright dit que dans 

les hydropisies et autres affections chroniques 

où les préparations de fer sont indiquées, on 

leur associe avec avantage de petites doses de 

poivre d'Inde en poudre. Il recommande encore 

son usage dans les affections léthargiques. Dans 

le coma et le délire qui accompagnent les fiè- 

vres sous les tropiques , des cataplasmes de poivre 

d'inde, ont un effet prompt et heureux. Dans 

l'ophthalmie avec relâchement , le suc délayé du 

même fruit passe pour un remède souverain. Dans 

les angines malignes qui ont résisté au quinquina, 
au vin, et aux moyens communément employés, 

le méme remède est très-avantageux en garga- 

risme. En lavement, dans les diarrhées accom- 
pagnées de relâchement du sphincter de lanus 

et qui sont si dangereuses sur la côte d'Afrique. 
| Le Docteur Adair donne gr. vj ou gr. vi de 

cette substance en poudre ou en pilules, 2, 3 

ou 4 fois le jour; il en prépare aussi une tein: 
ture avec 38 de poivre pour 15j d'alcool , dont 
il donve 3) ou 3ij, délayés dans q.s. d’eau. D: 
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Teinture de poivre d’Inde ( Tinctura capsici) 
æ Poivre d’Inde 3j, alcool rect. bij; f digé. : 
rer pendant 14 jours et passez. Stimnlant ; âcre 
aromatique , etc. De 5j à 5iij, ou plus. On.a 
recommandé cette teinture, surtout dans les maux 
de gorge gangréneux. L. 

Poivre noir ( Piper nigrum ; Ang. Black 33 
common pepper; All. Gemeiner pfeffer ). Le fruit, 
Aromatique échauffant , stimulant, condiment, 
stomachique , errhin, regardé comme antiphthi- 
sique. Dans la dyspepsie, le hoquet, les fiévres. 
intermittentes. À Pecténious , contre le relâche-: 
ment de: la luette, et pour tuer les poux. Dans. 
certains cas ,. l’estomac rejette les bouillons et. 
autres boissons , surtout lorsque il est atteint d’une: 
goutte rétrocédée. Le Docteur Clerk dit que l’on: 
‘arrêle ces vomissemens , en ajoutant du poivre 
noir aux boissons. Lr. E. E 2; 7: Œus 

— long ( Piper longum; Ang. Long. pepper; 
Al. Langer pfeffer ). de féb Stimulant, aro-: 
matique dus , sialagogue. Comme:le précédent. 
En poudre, de gr. v' à 9j. DE LP: 

— bétel ( Piper betel ).. On! prépare :avec: 
les feuilles de cette plante, le fruit de l'arec 2 
et de la chaux tirée des huîtres ‘ün ‘mastica= 
toire très en usage chez las Orientaux, propre ,! 
Selon eux, à corriger lac fétidité de FRE et: 
à fortifier PEstomao: Hs : “À 

— aqueux, dit CalLHe & Piper abeha able 
Cubebs; All. Kubeben), Le fruit. Aromatique, 
chaud, stimulantt nd vert sialagogue. Dans; 
le vértige, etc: P.' LR 
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“Poi RE ein, ou le Curage ( Poly gonum hy dro- 
pipper; Ang. Water pepper ; Al. asser pfeffer)t 
 Acre, brûlant, corrosif, rubéfiant , diurétique. P. 

| "Porx. 7. Résine. 

Porxcaza de Virginie, ou Île Senéka ( Poly- 

gala senega ; Ang. Seneka, Rattlesnake root ; All, 
ineka wurzel). La räcine. Aromatiqué amer , sti- 

muülant , diaphorétique ;, diurétique , expectorant, 
sialagogue, désobstruant , cathartique , faible émé- 
tique. Dans les inflammations typhoïdes des pou- 
mons, et les catarrhes anciens avec expectora- 
tion difficile ; mais il excite souvent le vomis- 
sement et le diarrhée. Dans l’hydropisie, la goutte, 
ete. En poudre, de gr. x à 38. En déc., 3j: 
pour 1bij d’eau , qu'on fait réduire à Ibi: de 3j: 

à 35, 3 ou 4 fais le jour. Le Docteur Bran-: 

* dreth de Liverpool a retiré un grand avantage: 
dans quelques cas de léthargie , d’un extrait de, 
polygala seneka , combiné avec le carbonate d’am-- 
moniaque. À lextérieur, en gargarisme ; stimus- 
anti dans le croup. D. E. L. P. 

Polygala commun ( Polygala vulgaris ). La: 
racine Succédané du polygala amer. P. 

K — amer (Polygala amara j Âng: Biuer milk 
qwort; AI. Bitiere kreutzblüme ). La racine et les: 
feuilles. Amer, stomachique ; expectorant. La 

| racine; dans les maladies de poitrine atoniques ; 
le croup, la phthisie pulmonaire. En poudre , 
58, 2 ou 3 fois le jour. En déc. , 3ij pour ibi) 
d'eau ,; qu’on fait réduire à ibj, et qu’on doit 

dre dans un jour. P. | 

 Pozxrons commun, ou Polypode de chène 


4 


= 
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_{ Polypodium vulgare ; Ang. Common pol) 
Al, Ængelsüss). La racine, Amer, astring 
expectorant , eccoprotique , résolutif. P.. 
Pozyrric ( Polytricum commune). L’herbe. 
— ( Asplenium trichomanes ). P, PE 
Pomuape de Cyrillo ( Pomatum Doctoris Cye 
rillo — Adeps muriate hydrargyri oxygenato me» 
dicatus ). A Deuto muriate de mercure ( sublimé 
corrosif) 4 p., graisse de porc prép. 32 p.3. 
broyez le muriate séparément, ensuite mélez-le 
intimement en broyant avec la graisse. Altérant, 
anti-vénérien. En frictions , 38 à-la-foïs, 1 ou à 
fois le jour. P. : : 
— épispastique verte ( ddeps cantharidibus me- 
dicatus, vulg. Pomatum seu Unguentum  epis 
pasticum viride stimulans acribus ). Bt Pommade 
de cantharides 64 p., onguent populeum 168 
-p., cire blanche 256 p., oxide de cuivre (vert- 
de-gris ), extrait d’opium äà 24 p.; f. fondre 
en même tems l’onguent populeum et la cire, 
auxquels vous ajouterez avant leur refroidisse- 
ment l’oxide de cuivre, les cantharides, et l’opium 
porphyrisé avee un peu d'huile ; m. intimement , 
et f. une pommade. Four panser les exutoires. P. 
— épispastique jaune ( Adeps cantharidibus mes 
dicatus alius, vulg. Pomatum epispasticum fla- 
vum et mitius).  Cantharides en poudfe 120 
p. , graisse de porc prép. 1680 p., eau 2b0 p. ;: 
f. fondre la graisse, méêlez-y les cantharides , et 


ajoutez en même tems l’eau ; placez le tout sur 


un feu doux, remuez continuellement pen 
. “C A PPS ES Le 
. 2 heures, et ajoutez un peu d’eau pour. 


C6o ) | 


er liquide au saute, ajoutez ra- 
e de eurcuma en poudre 8 p.; m., passez au 
pier , laissez refroidir Liothbut , afin que le 
ide superflu s’en sépare ; alors f. fondre de 
nouveau , ajoutez cire jaune 250 p., huile vo- 
ie de citron8 p., m. exactement, et f. une 
te | À | 
_ Pommade de garou’ Adeps cortice daphnes gnidii 
__ medicatus,seu Unguentum epispasticum de Daphne 
gnidie). K Graisse de porc prép. 320 p., cire 32 p., 
écorce de garou prép. 128 p ; f. fondre ensemble 
la graisse et la cire, ajoutez lécorce ramollie 
dans un peu d’eau , f. bouillir jusqu'a ce que 
l'humidité soit tout-à-fait dissipée passez , laissez 
bc. a , et lorsque la matière commencera à se 
efroïdir , reprenez-la et broyez-la de manière 

à © il ne reste aucun grumeau. P. 


— oxygenée ( Pomatum, vel Unguentum ni- 
tricum vel oxygenatum ). H Graisse de pore prép. 
5oo p., f. fondre à un feu doux, ajoutez acide 

nitrique (à 32°) 64 p., replacez sous le feu, 
remuez la masse continuellement avec un pilon 
-de verre , jusqu’à ce qu’elle commence à bouil- 
lir , retirez du feu, continuez à remuer jusqu’à 
ce que Pébullition ait cessé; alors coulez dans 
des moules , et laissez refroidir. Discussif, ré- 
solutif, Dans les engorgemens glandulaires véné- 
æiens et autres. Contre la gale, etc. P. 
Se: He ophthalmique (Adeps oxido hydrargyro ru 


 Duré , assurent que c’est la pomma )p 
mique _ An Resen Eè Beurre r 


de mercure rouge, super-acétate de p Sub 
0,25 p ; m. avec soin en broyant long-tems 
f. une pommade , dans laquelle l’oxide et lac 
tate se trouveront à la dose de gr. iv dé chaque 
dans 3j de masse. Contre les inflamimations chro- | 
niques de la conjonctive, du bord des paupiè# 
res ; etc.- P. 

Pouwe et Pommier (Malus communis — Py- | 
rus malus Linn. — Mali sylvestris , Malus sa 
tiva — Poma renetia, Pomme réineite ; Ang. 
Common apple tree ; AÏL. Apfel). Le fruit. Aci 
dule, rafraîchissant , ecéoprotique. À lextérieur : L= 
dans l’ophthalmie, lés ulcères putrides, etc. À 
l’intérieur, en déc.: dans les fièvres, les ma- 
ladies aiguës, etc. En gelée, etc. 7. Syrop de 
pommés composé, P, 

— épineuse ( Datura strèmonium ; Aug. Thorn 
apple — James town weed ; AI. Stechapfelkraut), 
L’herbe et les semences. Poison narcotique, amer. 

Dans la mélancolie , la manie chez les femmes 
nouvellement accouchées, la démence , l’épilepsie, 
l'asthme humide, le carcinome , les hémorrhoïdes, 
la brülure , les douleurs névralgiques , rhumatis- 
males, ete. En poudre, dé gr. j à gr. xx, par jour; 
mais en n’augmentant que fentement la dose ( Le 
Docteur Barton ). En extrait, de gr. 174 à gi, à 
ou 3 fois le jour M. Hufeland emploie une teinture 
de pomme épineuse, préparée avec 3 de semences 
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>: pour iv de vin , et 3j d'alcool délayé, qui 

—  jdministre dans les maladies mentales. Un om 

guent préparé avec les feuilles procure du sow 

Jagement dans les inflammations externes et les 

".  hémorrhoïides. Selon Plenck , les feuilles broyées: 

et en cataplasme, dissipent les tumeurs dure: 

et enflammées, surtout les engorgemens laiteux des 

nourrices. Lorsque pendant l’usage de ce remèdi 

les ‘pupilles deviennent dilatées, on doit cesser 

d'en augmenter la dose , ou même on en suspené 

tout-a-fait l'usage, [’antidote du stramonium ess 
l'acide acéteux, ou l'acide citrique. D. E. P, 

Pomme de terre ( So/anum tuberosum ; Ang 
Potatoes). La racine , la fécule. Farineux, nutritif 
émollient, Eu cataplasme , cuite ou crue : contrs 
les inflammations superficielles , les brûlures , ete 
En lavement ; la décoction de l’amidon : dans le: 
diarrhées. P. 

Porasse caustique ( Xali causticum D. — Pc 
tassa, olim Causticum commune acerrimum E. — 
Potassa fusa L.). & Solution de potasse ( # 
Solution de potasse) q. q. (D. E.) — Ibvi 
(L.) ; f. évaporer dans un vaisseau de fer’: lorsqu 
Vébullition est finie, laissez fondre la potasse: 
et alors versez sur une plaque de fer , etc. Caus 
tique déliquescent. 

Potasse préparée avec la chaux — Pierre causti 
que (ÆXali causticum cum calce D. — Potass 
cum calce E. Li. — Potassa ope calcis parat 
etigne fusa , olim Lapis causticus P.). Faites éva 

‘ porer la solution de potasse au tiers , alors ajoute 


” 2h nouvellement brûlée et en poudre, autan 


pe ci en faut pour former une masse € 
Solution de Ace q. LE f. Co danë a ab; 


Muide chaux Sein éteime q.s. pour for 
ane masse épaisse. E.—@ Solution de potasse 
chaux récente Ï5j;f. bouillir etréduire la solut 


tasse 200 p., chaux pulv. 100 p.; f. une lessive av 
eau 1200 pP., passez au linge , f. évaporer da: 
un vase de cuivre , jusqu’à siccité , f. fond 
cette matière desséchée dans un creuset , et alors 
versez-la sur une plaque de fer ou de marbre 
chaud , etc. P. Caustique plus doux que le pré- 
cédent, et plus commode à employer. 

Eau , solution, ou liqueur de potasse, Potasse 
liquide { Aqua kali caustici D. — Aqua potasse , 
vulg. Lirivium causticum E. — Liquor poiassæ 
L. — Potassa liquida P.). m Chaux récemment 
brûlée %vii] ; sous-carbonate de potasse 3vj, 
mettez la chaux dans un vaisseau de terre 1 et 
versez dessus eau bouillante ib5ij, alors m. à 
la chaux éteinte le sel , et couvrez le vaisseau, 
laissez refroidir , versez dans un entonnoir de 
verre dont le cou est bouché avec un morceau 
de linge, couvrez l’entonnoir , et laissez tomber 
le liquide goutte à goutte dans un vaisseau placé 
au-dessous, et versez de l’eau de tems-entems 
‘dans l'éntonnoit , jusqu’à ce qu’il y ait fbiij de 
passées ; Charter dans une bouteille de couleur 
verte et bien bouchée. D. E. — E2 Sous-car- 
bonate de potasse, chaux récente à &à 1bj eat 
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dist. fbviij ; dissolvez la potasse dans 1bij d’eany 
ajoutez le reste de l’eau à la chaux, m. les li- 
queurs lorsqu'elles sont chaudes . laissez reposer 
ce mélange dans un vaisseau couvert , et lorsqu'il 
sera froid , filtrez le liquide à travers nn linge del 
coton, Si quelques gouttes d'acide délayé excis 
tent de l’effervescence dans cette liqueur, 1l fau+ 
dra ajouter de la chaux et filtrer de nouveau: 
L.— # Lessive prép. pour faire la pierre causti- 
que, avec l’addition de 300 p. d’eau, q. q.; passez, 
f. évaporer jusqn'à la densité de «36° à l’aréo= 
mètre , séparez le résidu , et vous aurez la pos 
tasse liquide, dont la densité est de 1,334. P, 
Anti-acide, stimulant, diurétique. De gtt. vij à 9j, 
ou plus, 2 ou 3 fois le jour, dans 3v ou 5 vj de bouil- 
lon de veau, d’inf, de graine de lin , ou tout autre: 
liquide mucilagineux. On l’a regardée comme li: 
thontriptique. Cette liqueur, délayée dans de l’eaw 
tiède, à la dose de gtt. iij à gtt iv, pour 3i, 
d’eau, et appliquée en bain pendant 1 minute, 
on plus , sur l'œil, est nn détersif efficace contre: 
la xerophthalmie. A l'extérieur , la potasse liquides 
a été employée , tantôt très - délayée | comme 
simple stimulant, dans le rachitisme , les ‘gon- 
flemens goutteux, la blennorrhagie ; et tantôt 
concentrée, comme caustique, pour détruire Jes 
effets de la morsure de la vipère et autres ani4 
maux vénimeux où enragés. 

Acétate de potasse ( Acetas kali D. — Potassæ 
acctas L. — Acetas potassæ, dictus Terra fo: 
liata tartari E. P.), Désobstruant; de ‘3j à Dij 
diurétique , diaphorétique , doux cathartique : 
+ 
L0 A 


n'est pas ee he rene ce 
plus coûteux. 3ij de potasse saturée avec «€ 
vinaigre, ont produit chez des hydropique à 
à 12 gr , ét une abondante émission d'u 
Dans les engorgemens abdominaux des gland 
mésentériques , etc. 

: Carbonate de potasse ( Æali è tartaro D 
Carbonas potassæ purissimus, olim Sal tarta 

E. — Potassæ carbonas Li. — Carbonas potassæ 
seu Deuto carbonas potassii P.). Anti-acide , at- 
ténuant , diurétique. De gr. ïij à gr. xv ou gr. xx, 
répété souvent, et suffisamment délayé. Dans les 
maladies provenant d’acidité dans les premières 
voies, les engorgemens glanduleux du mésen- 
tère , l’atrophie des enfans par la même cause » 
le rachitisme, la goutte, le calcul rénal ét vé- 
sical, la gale À l’extérienr ; en bain, en fo= 
tation: en lotion: sur Vas tumeurs lJaiteuses ,. 
les engorgemens squirrheux des testicules, la tei- 
gne, les dartres, la gale. 


Sous-carbonate de potasse ( Sub-carbonas kali 
D. — Curbonas potassæ €, — Potassæ carbonas 
L.}). Anti-acide, atténuant, diurétique. De gr. 
v à 5j, convenablement délayé. 9j de sous-carbo- 
paie de potasse exige 38 de jus de citron, et 
quelquefois, plus de 3i6 d’acide sulf. pour ‘être 


sature. 


PE “. 
Sous-carbonate de potasse retiré du tartre par 
combustion { $ub-carbonas polassæ ex taria 
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combusto , vulg. Sal tartari). Désobstruant, diu- 
rétique , ëte. Comme le précédent. P, 

Sous-carbonate de potasse obtenu par défla- 
gration (Sub-carbonas potassæ ex deflagrantibus 
simul tartrate acidulo et nitrate potlassæ paratus, 
vulg. /Vitrum ex tartaro fixum). Comme le pré- 
cédent. P. 

Sous carbonate de potasse ( $ub-carbonas po- 
tassæ ex deflagranter cum carbonibus nitrate po- 
tassæ paratus, vulg. Vitrum fixum). Comme le 
précédent. P. 

Liqueur de sous-carbonate de potasse ( 4qua 
sub-carbonats potassæ D.— Liquor potassæ sub- 
carbonatis L. ). & Sous - carbonate de potasse 
15j , eau dist, 3xij, dissolvez, et filirez au papier. 
Anti-acide , diurétique, De gtt. xv à 56, ou 
plus, 2 ou 3 fois le jour, 3] contient environ 
34 de sel. 

Eau de super-carbonate de potasse ( Æqua su- 
per-carbonatis potassæ). B Eau ;.,x, sous-car- 
bonate de potasse 3]; dissolvez et super-saturez 
la solution avec l'acide carbonique qui se dé- 
gage d’un mélange de carbonate de chaux en pou- 
dre, ou de marbre blanc, et d’acide sulf, à si, 
et d’eau jEüj : il faut faire ce mélange avec pré- 
caution , et peu-à-peu. Anti-acide , diurétique ; 
trés-efficace dans les affections calcaires des voies 
urinaires, probablement lorsque le calcul est formé 
d'acide urique, ou d’urate d'ammdhiaque. De 
3v) à 3viij, 2 ou 3 fois le jour. Quolquefois ce 
remède produit l'ivresse. E, 

ANitrate de potasse , on Sci de nitre (ÆVitras 

w 
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kali D. — IVitras potassæ E. P 
tras Li. — Nitrum, Sal nitrum). if, rai 
chissant, diaphorétique, diurétique. À la 
de 5j à %$, dans le cours d’un jour, en 
sieurs prises, ce sel diminue la chaleur du cc 
la fréquence du pouls , excite les selles , la sec: 
tion de l’urine , mais il produit souvent des d 
leurs à l'estomac. A la dose de 3j prise 
fois, il produit des symptômes terribles, de: 
vomissemens , des purgations sanguinolentes , : 
convulsions et la mort. A petites doses, de . 
v à gr. x, fréquemment réilérées, il convi 
dans les inflammations , les hémorrhagies, l’hé-. 
moptysie, etc. À l’extérieur , en gargarisme ; dé- 
térsif, atténuant. Dans les maux de gorge in- 
flammatoires. /7. Fumigations. À 
Muriate de potasse ( Murias potassæ , Sel fé-. 
brifuge de Silvius). Amer. Peu usité en méde- 
cine. P. ÿ 
Muriate sur-oxygéné de potasse — Chlorate 
de potassium ( Murias potassæ hyperoxygenatus ).… 
A Pextérieur. P. 
Nitrate de potasse fondu , ou Sel de prunelle. ‘ 
(MWitras potassæ fusus sulfatis pauccillo mixtus — 
Sal prunellæ vel Crystallus mineralis ). Désobs- 
truant, diurétique, cathartique, altérant, de 
ge. vè gr. x; purgatif, de 38 à + EP 
/ Sulfate de potasse ( Sufas kali D. — Sulfas 
potassæ E. L. P.). Rafraîchissant, apéritif, de. 
Dj à 58 ; doux cathartique , de 3iv à 3v. Dans 
les engorgemens abdominaux , et les maladies p 


métastase laiteuse. \ 5 


ca 


Ê 
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Super-sulfate de potasse ( Potassæ super-sulfas): 


Rafraîchissant , ‘apéritif, de 9j à 56; cathartish 


que doux , de 5j à 3ij, ou plus C’est un moyen 
d’'administrer l’acide sulfurique sous forme solide , 


… ce sel'étant composé de 37 p. de sulfate de po- 
masse avec 33 p. d'acide en excès. Ce sel est 


moins désagréable et plus soluble que le sulfate 
neutre. L. 
» Sulfate de potasse avec le soufre, ou Sel po- 


” Aycreste ( Su/fas potassæ cum sulfure , olim Sal 
_polycrestus). & Nitrate de potasse en poudre , 


soufre sublimé 4à p. é.; m. bien ensemble et 
projetez la mixture peu-à peu dans un creuset 
rougi au feu; la déflagration étant achevée , laissez 
refroidir et recueillez lé sel dans un flacon de 
verre bien bouché. Rafraîchissant, apéritif. De 
gr, xv à 56,2 ou 3 fois le jour. EF. 

Sulfure de potasse (Su/phuretum kali D. — Sul- 
phuretum potassæ E. L. P. Diaphorétique. Contre 
les éruptions herpétiques , psoriques , la goutte , 
certains catarrhes , le croup. De gr. 6 à gr. v , et 
plus,convenablement délayé dans de l’eau, du miel, 
etc. On ne doit l’administrer qu'avec précaution. 
Le sulfure de potasse a été long -tems regardé 
comme l’antidote de plusieurs poisons minéraux, 
tels que l’arsenic ; mais cela paraît plus que dou- 
teux. À l’extérieur; contre toutes les maladies cu- 
tanées chroniques, en bains et en lotion, de 3] à 38 
pour jij d’eau, — Sulfure de potasse, de 5ij 
à 36, eau de chaux jbj, forment une lotion 
avantageuse contre la teigne , la gale , etc. On 


"+ 
À 


‘: si aussi un syrop de sulfure de potasse (sy 


+ 
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p de Willis), dans la proportion 
ge de véhicule. Contre la toux, les catar: 
chroniques , le croup, pour er US Vexpe 
ration. On le donne à la dose de ab à 
ou.2 fois le jour. Le Docteur Chaussier 
seille de remplacer le vin par l’eau dist. d’hyso. 
Eau de sulfure de potasse ( Aqua sulphu: 


vation RAT et contre 1e maladies cutan 
À l'extérieur ; surtout contre la teigne et la gale: 
TFartrate ou tartrite de potasse ( Zartras kali 
D. — Tüartras potassæ E. — Potassæ tartras Li. 
— Tariras potasseæe P. — Sal REC Apé- 
ritif, de 9) à DE purgatif, de 3ij à 38, ou plus. 
À la dose de 3j c'est un assez a purgatif. 
Ce sel a été surtout recommandé comme pur- 
gatif dans la mélancolie et la manie. + 
Supertrate de potasse impur ( S'upertartras po- 
-tassæ impurus — Tartarus crudus E. Tariarum 
D. j.). Rafraîchissant , apéritif, laxatif , désobs- 4 
truant , diurétique. Denis l'hydropisie et le squir- 
rhe. De 56 à 5j, purgatif ; à moindre dose et dé- 
layé, puissant diurétique. ", 

. Supertartrate de potasse ( Potassæ superiartras, 
L.Crystalli tartari DSuper-tartras potassæ E.).Ra- 
fraîchissant, laxatif, de 3j à 5iij, 2 ou 5 fois lejour. 
Cathartique , diurétique : dans leshydropisies , de 
Z& à 3j, ou plus, tous Les jours, ou de deux jo 
Jun. On le dissout da ans 3x ou 3xi] d’eau ,. 
donne en à Per uni à un €i 


LD 
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. ou un sixième de borate de sonde, et donné 
“| àla dose de de 38 chaque jour ; il devient ainsi 
er selon Quarin, non-seulement plus soluble dans 
Jeau, mais encore d’une plus grande efficacité 
contre l’ascite qui provient d’une obstruction vis- 


4 | eérale. 
…. Jartrate acidule de potasse pur, vulg. Crême 


Pé de tartre ( T'artras acidulus potassæ purus ). Ra- 
fraîchissant , laxatif doux, diurétique, De 38 à 
+ P. 


_ Tartrate acidule de potasse soluble , Crême de 

_ tartre soluble ( Z'artras acidulus potassæ solubilis 
admixto acido boracico). Comme le précédent ; 
plus faible, P, 77. Supertartrate de potasse , 
Lartrate de potasse stibié, Tartrate de potasse 
et de fer, Boule de Mars, Tartrate de potasse 
et de soude. 

Porenrizse , l'Argentine { Potentilla anserina ; 
Ang. Wild tansy). La racine ,*L’herbe. Faible 
astringent. P. 

— quinte-feuille (Potentilla reptans ; Ang. Com- 
mon cinque-foil). La racine. Astringent. Dans 
la diarrhée, à la fin de la dyssenterie. P. 

PoxErium sanguisorba ( Ang. Common burnet). 
L’herbe, Faible astringent, P. 

Porion anodine { Potio anodyna, dicta Julep). 
B& Syrop de pavot ou diacode 5ij, eau de fleurs 
d'oranger 38, eau dist. de laitue 3üij. P. 

— anti-émétique de Rivière ( Potio efferves- 

| eens, anli-emetica, dicta Aiverü ). & Syrop de 
- limon 3j, suc de citron récent 38, eau 3iij, 
| sarbonate de potasse 3; m. dans une fiole, 


HE) #. 
pa 4 h 
tre. 
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et bouchez sur-le champ. Quelquefois on admi+ 
nistre d’abord le carbonate de potasse ou de soude 
dans un véhicule convenable , et on fait prendre 
par-dessus le jus de citron ; effervescence a lieu 
alors dans l’estomac. Dans ce cas, on peut pres- 
crire la potion suivante : & Eau 3ij, eau de 
menthe poivrée 3], éurboae de soude 38 , sy- 
rop d’écorce d'orange 38; m. On fait d’abord 
avaler ce mélange , et on donne aussitôt après 
suc de citron 3ij , ou un peu moins d’une cuil- 
lerée. P. 

Potion camphrée , ou antiseptique ( Potio cam- 
phoraia, dicta nisetiboh B Serpentaire de Vir- 
ginie 3ij; f. infuser pendant un quart - d'heure 
dans eau bouillante 3iv ; d’autre part, prenez : sy- 
rop de quinquina 3j , teinture de quinquina 5ij ; 
camphre gr. xij; m, long-tems dans un mortier 
de verre , ensuite ajoutez acétate d’ammoniaque 
liquide x , enfin m. le tout avec l’infusion de 
de serpentaire refroidie. P. 

— de carbonate de chaux. #7. Mixture. 

— cardiaque { Potio ex aromaticis | cardiaca 
dicta, seu ad vires excitandas ). & Syrop de fleurs 
d’œillet 3j, teinture de cannelle 38, confection 
de safran 5ij; m. avec soin dans un mortier , et 
ajoutez eau dist. de menthe et de fleurs d'oranger 
A4 1j; vw P. 

— diurétique ( Potio scillitica acidula, dicta 
diuretica). A Oxymel scillitique 36, eau dist. 
de pariétaire 3iv, eau dist. de ménthe poivte 
3j , acide nitrique alcoolisé 58; m. P. 

— émétique antimoniée ( Potio emetica anti=- 
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moôniata). & Tartre suibié gr. ïij, eau dist. 3ix; 
m.: à prendre en trois doses, à un quart-d'heure 
de distance. P. 

… Potion émétique avec l'ipécacuanha (Potio eme- 


tica cum ipecacuanha ) B Ipécacuanha ( Cephælis 


emetica } en poudre gr. xxiv, syrop de capillaire 
3j, eau 3ix ; étendez le syrop dans l’eau. A don- 
ner en trois doses, à un quart-d’heure de dis- 
tance , en ajoutant à chaque prise le tiers de la 


dose de l’ipécacuanha, P. 


— éthèrée, ou antispasmodique ( Potio ætherea 
antispasmodica dicta). & Syrop de nymphaa 3}, 
eau dist, de tilleul et de fleur d'oranger 4a 3ij, 
éther sulf 3j; m. P. 

— fétide, on anti-hystérique ( Potio ex fæ- 
tidis, anti-hysterica dicta ). & Syrop d’armoise 
comp. %j, teinture de castoréum ou d'assafætida 
gr. xxiv ; m. long-Lems et exactement ; alors ajou- 
tez. eau dist. de valériane , de fleurs d’oranger 4à 
3ij, éther sulf. 58 ; m. P. 

— incisive, ou expectorante ( Potio ex gummt 
ammmoniaco et scilla , dicta incisiva , seu ad mu- 
cum pulmonalem liberius ciendum ). & Feuilles 
d'hysope , 5j f. infuser dans eau bouillante 3iv 5 
pendant que l’inf. refroidit. — 8 Oxymel scil- 
litique 3j, gomme ammoniaque en poudre gr. 
xij; m. long-tems dans un mortier de marbre, 
et ensuite dissolvez ce mélange dans l'inf. re- 
froidie, en triturant. P. 
= purgative, ou Ptisane royale ( Potio pur- 


_ gans). & Feuilles de séné mondées, sulfate de 
soude à 36, semences d’anis, de çoriandre , 
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Ta 3j, feuilles de cerfeuil, de poterium san- 
guisorba &à 38, eau froide fbij, citrons cou-: 
pés par tranches n°. j ; f.macérer pendant 20 heures 
en agitant de tems-en-tems , passez avec expres= 
sion , et filtrez au papier brouillard. P. 

Potion purgative commune ( Potio vel Haustus 
purgans communis decoctione paralus). 8 Feuilles: 
de séné mondées, sulfate de soude 4à 5ij , rhu- 
barbe 38, manne 31if ; f. bouillir pendant quel- 
ques minutes le séné et la rhubarbe dans qu 
s. d’eau pour qu'il reste 3v, retirez du feu, 
ajoutez le sulfate de soude et manne , dissolvez- 
les , et passez la liqueur avec une légére expres- 
sion , enfin ajoutez de l’eau dist. de fleur d’oran- 
ger, de menthe poivrée, ou de cannelle. P. 

— purgative par infusion ( Aaustus purgans, 
infundendo paratus ). 8 Les mêmes substances 
que dans la potion précédente ; f. iniuser pen- 
dant 8 heures dans eau bouillante 3v, passez 
la liqueur. P. 

.— purgative par macération ( AJaustus purgans 
maceratione parandus). & Les mêmes substances 
que dans la potion précédente ; f. macérer pen- 
dant 12 heures , dans 3v d’eau froide, en agitant 
souvent ; passez. P. | 

— purgaiive clarifiée ( Haustus purgans eli- 
guandus ). 8 Feuilles ou follicules de séné, sul- 
faie de soude 4à 3iij, rhubarbe 5j, manne 3ij! ; 
f. une déc. comme dans la potion purgative par 
déc. , mais de manière qu'il y ait un peu plus, 
d’eau , dont l’excés sera dissipé par l’ébullition, 
et par la clarification ; m. à la liqueur passée 
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un blanc d'œuf, préalablement battu dans eau 
q- s., f. bouillir pendant 1 ou à minuLes ; au 


… commencement de l’ébullition, ajoutez jus de ci- 
tron 5ij, alors retirez du feu, et passez à travers une 


étamine serrée , ou au papier brouillard ; si on le 


veut, on peut ajouter quelque eau dist. odo- 


rante. P. 

Potion contre la toux convulsive Potio ex ipe- 
eacuanha composita ; dicta ad pertussim ). & Ipé- 
cacuanha 3j, follicules de séné 3ij; f. infuser 
pendant 12 heures dans eau bouillante 3vj, pas- 
sez , ajoutez oxymel scillitique , et syrop d’hy- 
sope äà 3j. À prendre par cuillerées. P. 

Poriron. #7, Courge. 

Poupre absorbante et anti-acide (Pulvis dema- 
gnesia compositus, dictus antiacidus vel absor- 
bens). & Magnésie pure, sucre blanc 4à p. é. ; 
m. long-tems dans un mortier , et f. une pou- 
dre. P. 

— d’algaroth. 77. Oxide d’antimoine. 

— d’aloës composée ( Pulvis aloes compositus L. 
— Pulvis aloes cum guaiaco D.), # Aloès hépa- 
tique (D.) — succotrin (L.) 318; gomme résine de 
gayac 3j (D. L.) , poudre aromatique (D.) poudre 
de cannelle comp. 36 (L.) , réduisez l'aloës et le 
gayac séparément en poudre, ajoutez ensuite la 
poudre aromatique , et m, Sudorifique , échauf- 
fant , apéritif, laxatif, etc. Dans les dyspepsies 
ct les affections spasmodiques de l'estomac et 
des intestins, De gr. x à 9j. 

— anli-arthritique amère ( Pulvis de amaris 
compositus , vulgd antiarthricus amarus ), Bt Ra- 
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cine de gentiane jaune, d’aristoloche ronde à 
3 p., fleurs de petite centaurée 4 p., feuilles de 
chamædrys et de chamæpithyÿs; m. et f. une pou- 
dre. Contre les affections goutteuses des articu- 
lations , la faiblesse d'estomac, et la fièvre ady- 
mamique. Gr. xviij, 3 fois le jour. P, 


Poudre anti - arthritique purgative ( Pulvis de 
senna, scammonio et lignis compositus , dictus anti- 
arthriticus purgans ). & Gomme arabique, tartrite 
acidule de potasse , feuilles de séné mondées , 
cannelle à 4 p., scammonée, racine de salse- 
“pareille, de squine, bois de gayac à à p.; £. 
uue poudre. Purgatif. Pour prévenir la goutte , 
on donne cette poudre tous les mois, à la dose 
de 5j. P. 

— antimoniale, ou de James. 7. Antimoine. : 

— d’arum composée ( Pulvis de aro composi- 
tus ). B Racine d’arum, d’acorus verus, de petit 
boucage 4à 4o p., yeux d’écrevisses prép. 12 p., 
cannelle 9 p., sulfate de potasse 6 p., muriate 
d’ammoniaque 2 p.; f. une poudre, Sternuta- 
OIL. P. 


— d’asarum composée , dite sternutatoire ( Pul- 
vis ari compositus D. E. — Pulvis de asaro com: 
positus, dictus sternutatorius P.). æ Feuilles sè- 
ches d’asarum 3j, fleurs de lavande 1j; f. une 
poudre. D. — # Feuilles d’asarum 3 p., feuilles 
de marjolaine , fleurs de lavande 44 1 p.; f. une 
poudre. E. — æ Feuilles sèches de marjolaine, 
de bétoine, d’asarum, fleurs sèches de muguet, 
&à 2 p.;m., f. une poudre. PR. Errhin. Degr. 
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| soie Surdltés. 
Poudre de cannelle composée, ou aromatique 
— (Pulvis aromaticus D. E. — Pulpis cinnamoni com= 

2 is L.). Cannelle 3ij, semences de petit 
….cardamome ;j (D.) — 3if (L.) ; gingembre 3j, 
“poivre long 3j (D.) — 38 (L.); f. une poudre 
. D. E. — # Cannelle , semences de petit car- 
dämome, gingembre à p. €., f. une poudre. 
Hs 4 Stimulant , carminatif, stomachiquè. De gr. 
% D er. x, an plus, 

nn — cathertique ou poudre de scammonée com- 
posée. (Pulvis scammonii E. — Pulvis scammo- 
niæ compositus L. — Pulvis de jalapa et scam- 
monio COMPOSUUS ; dictus cartharticus P. ) BR Scam- 
monée , Supér-tartrate de potasse p. é.; broyez 
ensemble. E. — 1m Scammonée, extrait de jalap 
Ga 3ij, gingembre 38; réduisez séparément en 
poudre ces substances, et m. L.— 8 Poudre de 
jalap, scammonée d'Alep 4à 1 p., tartrite aci- 
dule de potasse 2 p.; f. une poudre, P. Cathar- 
tique. De gr. x à gr. xv. Dans la préparation 
de la poudre de scammonée composée , le Col- 
lége de D. emploie le sulfate de potasse au lieu 
, du tartrate. 

— de contrayerva composée (Pulvis contrayervæ 
compositus ), B Contrayerva 3v, écailles d’hui- 
tres prép. iLi$ , réduisez en poudre séparément. 
Stimulant , alexipharmaque , diaphorétique. Dans 
les fièvres accompagnées de grande faiblesse, et 
lorsqu'il est avantageux d'éxciter ‘la iranspira- 
+4. tion. De 9j à 3ij, ou plus. L. 
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Poudre cornachine (Pulvis dietus cornachini sive 


be" tribus ). & Scammonée d’Alep , tartraté. acidule 
de potasse, oxide blane d’antimoine ( antimoine 
diaphorétique ) 4à p. é. ;f. une poudre. Purgatif. 
Contre les maladies cutanées. De 38 à 3j. P. 
— de corne brülée avec l’opium ( Puis cornu 
usti cum opio ). B Opium dur 5j, corne de cerf 


brûlée prép. 3j, cochenille broyée 5j; f. une. 


poudre. Anodin, absorbant. De gr. v à gr. x. 
Dix grains de cette poudre contiennent un grain 
d’opium. L. 

— de craie composée ( Pulvis carbonatis calcis 
compositus E. — Pulvis cretæ compositus L.). æ 
Carbonate de chaux prép. 3iv, noix muscade 38, 
cannelle 3if$; f. une poudre. E. — 8 Craie prép. 
156, cannelle 3iv, tormentille , gomme arabique 
&a 3ij, poivre long 38 ; réduisez séparément en 
poudre ces substances, et m. Astringent , stoma- 
chique, carminatif. Dans la faiblesse et l'acidité 
de l’estomac, et dans la diarrhée par acidité, 
De 9j à 91. 

— de craie composée avec l'opium ( Pulvis 
crelæ composilus cum opio ). BR} Poudre de craie 
composée de L. 3vif$ , opium dur pulv. iv; 
m. Astringent, stomachique, carminatif. Dans 
les mêmes cas que la poudre de craie composée, 
mais spécialement lorsque la diarrhée provient 
de l'irritation du canal intestinal. De gr. XV 
à ‘jij. Deux scrupules contiennent un grain 
d’opium. L. 

“— dentifrice ( Pulvis dentifricium ). Bol d'A 


ménie prép., corail rouge prép., os de sèche 44 
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3 p., tartrate acidule de potasse 36 p. , cannelle, 
clous de gérofle äà 1 p.; f. une poudre. P. 


2 « . 
Poudre de Dover , ou d’ipécacuanha et d’opium 


7 #( Pulvis Décacuanhæ et opu E. — — Pulvis ipeca- 


cuanhæ compositus L. — Pulvis ex ipecacuanha 
étropio compositus, dictus Doveri. P.). K Ipé- 
cäcuanha en poudre , opium ä%à 1 p. (E.) 

5} (li) ; sulfate de potasse en poudre 8 p. (E.) 
— 3j (L.); f. une poudre. — BR Sulfate de 
polasse , nitrate de potasse 4à 4 p., broyez 
et faites fondre dans un creuset , versez la 
masse fondante dans un mortier de fer , et 
lorsqu'elle sera presqu’entiérement refroidie , 
ajoutez extrait d’opium en poudre 1 p ; broyez 
ensemble, ajoutez enfin racine d'ipécacuanha et 
de réglisse 44 1 p., broyez et réduisez ensem- 
ble en poudre. P. (Tirée de la Pharm. de Swe- 
diaur). Sudorifique le plus efficace. Contre le 
rhumatisme , dans l’hydropisie, et dans les au- 
tres maladies où il est difficile de produire une 
sueur abondante. De gr, v à gr. xx, selon la 
la constitution du malade, Il faut s'abstenir de 
boire immédiatement après avoir pris cette pou- 
dre, pour ne pas provoquer le vomissement, La 
cad} préparée d'après les formules d’'E, et de 
L., contient sur gr. x, un gr. d’opium. 


— de gomme adragant composée (Pulvis tra- 
caganthæ compositus). & Gomme adragant, gomme 
arabique , amidon 44 3i6, sucre purif. 3üj; f. 
une perdre. Adoucissant , incrassant, Dans la 


\ + 


4 p. résine de sang-dragon 12 p., cochenille : 


Lu 
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fièvre hectique , les toux sèches, la strangurie. 
De 58 à 35], ou plus, fréquemment répétée. L, 

Poudre hydragogue , ou de gomme gutte ({Pulwis 
ë gummi gutla , seu cambogia compositus , dic- 
tus hydragogus). & Racine de jalap 24 p. ra- 
eine de mechoacan 12 p., cannelle et rhubarbe 
44 8 p., gomme gutte 3 p., feuilles de sol- 
danelle séchées 6 p., semences d’anis 12 p. ; f. 
une poudre , dans laquelle les aromatiques seront 
aux purgatifs comme 1 est à 2,65. Purgatif dras- 
tique. Dans l’anasarque. Contre les vers. De gr. 
xv à 538$ ou 3]. P. 

— incisive , ou anti-asthmatique ( Pulvis de 
sulfure et scilla , vulg. dictus anti asthmaticus, 
vel incisivus, seùû ad mucum pulmonalem liberius 
ciendum ). B Sucye blanc 3 p., soufre sublimé 
et lavé 2 p., seïlle desséchée 1 p.; f. une pou- 
dre, De gr. + à 58. P. 

—- de jalap composée ( Pulvis jalappæ compo- 
situs )}. B Racine de jalap puiv. 1 p., super-tar- 
trate de potasse 2 p., broyez ensemble , et 
f. une poudre. Cathartique. De 38 à 9i, ou 
plus. E. 

— de kino composée (Pulvis khino compositus). 
B Kino 5xy, cannelle 3$, opium dur 3j, ré- 
daisez ces substances séparément en poudre, 
et m. Anodin, astringent, stomachique. Dans 
le pyrosis, etc, De gr. v à 9j, ou plus. Un 
scrupule de cette poudre contient gr. j d’opium.L. 

— opiacé® ( Pulvis opiatus). & Opinm 1 p., 
cafbonate de chaux 5 p. ; f. une poudre. Comme 
la poudre de corne brülée avec lopium. E. 
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. Poudre de savon végétol ( Pulvis gummosus al= 


calinus , vuig. Sapo vegetabilis). R Gomme arabi- 
que pulv. 32 p., carbonate de potasse 4 p.; 


broyez ensemble et long-tems, f. une poudre. 


Anti-acide P. 


— de séné composée ( Pulvis sennæ compo= 


_situs ). & Feuilles de séné, super-tartrale de pos 


tasse à il], scammonée 38, gingembre 31] 3 
f une poudre. Cathartique. De 3 à 3j. L. 

— styptique , ou d'alun composée ( Pulvis sul- 
"tis aluminæ compositus, olim Pulvis stypticus }, 
æ Alun 4 p., kino 1 P.; f. une pondre. To- 
nique , astringent. Dans les hémorrhagies uté- 
rines, etc. De gr. x à 56. E, 

— tempérante de Stahl ( Pulvis de sulfute po- 
tassæ compositus , Vulg. femperans Stahlü). Bt 
Sülfate de potasse, nitrate de potasse à 9 P-» 
sulfure de mércure rouge prép. à P. ; m.,f.une 


poudre. Contre l’exaltation d'action du systême 


sanguin , et l’état muqueux on d’acidité des pre-: 


mières voies. De 9j à 21, deux fois le jour. P. 
__ yermifage mercurielle ( Pulvis è sulfureto 


hydrargyri nigro et scammonio , dictus vermifur: 
gus mercurialis ). Bt Poudre cornachine, sulfure: 


de mercure noir récemment prép. &4 poids égal ; 
f. une poudre. De 9j à 38. P. 

__ yermifuge sans mercure ( Pulvis ex helmin- 
thochorto compositus , dictus vérmifugus absque: 
mercurio ). & Mousse de Corse, semen-contra,, 
somutités d’absinthe , de tanaisie, feuilles de scor-: 
dium, de séné, de rhubarbe a p. é.; f. une 


TR poudre, De 9j à 5j. P. 


; | 


1 


( 381 1) 
Pourior. 7. he 


Pourp1iEes ( Portulaca oleracea ; Portulaca an 
gustifolia ; Poriulaca latifolia ; Ang. Garden 
purslane ). L'herbe et les semences. Rafraîchis= 
sant. Dans la strangurie. P. 

PrÈèLzE, ou la Queue de cheval ( Equisetum 
arvense ; Aug. Corn horse tail). L’herbe. As- 
tringent, diurétique. Dans la blennorrhée , les 
flux sanguins et muqueux. P. 

— flnviatile ( £quisetum fluviatile ). Comme 
le précédent. P. 

— ( Equisetum limosum \. Comme le précé= 
dent. P. 

— d'hiver ( Equisetum hyemale ). Comme les 
précédens. P. 

PrimevÈne (Primulu officinalis; Ang. Com- 
mon cowslip; All. Schliüssel blumen ). L’herbe, 
la corolle et la racine. La plante et la fleur 
récente ; aromatique , nervin très-faible : la ra- 
cine ; amer , errhin. P. 

PruNIER ,et la prune ( Prunus domestica ; Ang. 
Prune, French plums ; AM. Pflaumen; Zwetsch- 
gen). Le fruit récent ou sec. Rafraïchissant , 
laxatif, eccoprotique. Dans la constipation ac- 
compagnée de chaleur ou d’irritation. Lorsque 
les prunes n’ont pas assez d’action, il faut leur as— 
socier un peu de rhubarbe , ou quelqu’autre pur- 
gatif ; d’autres fois , on leur associe quelque car- 
minatif , pour prévenir les flatulences D.E. L. P. 

PrunELziER, Prunier sauvage ( Prunus spinosar; 
Ang. Sloe tree; All Schlehendorn). Les fleurs,, 
les baies, La gomme retirée des fruits noñ mûrs 
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( Acacia nosiras ). — Les fleurs; arnnratique ;, 
amer, eccoprotique, Les baies ; acidute , astrin-- 


gent , antiseptique , fortifiant: dans les fiévreëi 
bilieuses , putrides, la diarrhée, etc. En décoc-- 
tion, etc. P. 

Psrrriuw. L’herbe aux puces (Psyllium majus, 


| Plantago psyllium Linn.; Ang. Flea-wort ; AM. 


Floh-saamen ). La semence ; mucilagineux. Dans: 


l'enrouement, l’ophthalmie. P, 

Prarmique. — L’herbe à éternuer, 77 Mille-- 
feuille. 

Puruowatre (Pulmonaria officinalis; Ang. Com. 
mon longwort). La plante; mucilagineux , amer... 
Regardé à tort comme anti-phthisique, P. 

Puzres. Les plantes et les parties des plantes: 
qui sont molles et succulentes , peuvent être ré-- 
duites en pulpe , en les pilant dans un mortier! 
de marbre , et en les passant ensuite à travers wmi 
tamis de soie on de crin. Les racines et les: 
fruits plus secs doivent être préalablement râpés.. 
Les plantes sèches doivent être ramollies par une: 
macération , ou par une décoction dans l’eau ou: 
dans le vin. 

Pulpe de plantes émollientes. On fait bouillir: 
les plantes dans q. s. d’eau, et lorsqu’elles sont! 
presque cuites, on les passe an tamis , à l’aide: 
de la spatule ; ensuite on donne à la pulpe la: 
densité convenable , au moyen de l'évaporation.. 

— de bulbe de lis, de scille, d’oignon. On: 
fait cuire les bulbes Sous la cendre; on sépare: 
cé qui est trop brûlé, on broie le reste dans: 


un mortier de marbre, et on fait une pulpe. 
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Les pulpes des fruits tels que les tamarins , 
les prunes , les figues , les jujubes, les raisins , 
se préparent en faisant bouillir ces fruits- dans 
dans q. s. d’eau; lorsqu'ils sont ramollis, on 
les passe au tamis, etc. 

PursaTizze. Ÿ7. Anémone. 

PyrètTHre (Anthemis pyrethrum; Ang. Pel- 
ditory of Spain, Spanish chamomile root: AM. 
Zahn-wurzel). La racine. Acre , stimulant , at- 
ténuant , masticatoire , sialagogue, errhin. Dans 
les maux de dents, surtout ceux qui proviennent 
du rhumatisme ; dans certains maux de tête , 
certaines affections léthargiques , la paralysie de 
la langue , les tumeurs des glandes salivaires. À 
l’intérieur, en poudre,,de gr. ij à 9j. En gar- 
garisme , 38 à 3j, bouilli dans ibj d’eau , qu’on 
fait réduire à 3xi. D. E. L. P. 

Le Docteur Lacombe recommande les pastilles 
suivantes de pyrèthre , contre l’angine gutturale 
et laryngée , lescatarrhe pulmonaire , l’asthme , la 
<oqueluche , la phthisie commencante , etc. tou- 
tes les fois que le défaut d’expectoration provient 
de la faiblesse des organes secréteurs da mucus. 
æ Infusion alcoolique de pyrèthre %$, sucre 
pulv. 5v, mucilage de gomme adragant 4, s.; 
£ 75 pastilles. De 4 à ro par jour, 


… Quassn (Quassia excelsa D, E. L. Quassid. 
_amara ; Ang. Quassia wood; All, Quassienholz). 

"bois. Amer intense et pur, tonique, Sto- 
achique , antiseptique , anti-aciäe. Dans la dys- 
psie , les fièvres intermittentes et bilieuses, 
…. Ja goutte , la leucorrhée , la lienterie ,la cachexie, 
…lhydropisie. En poudre, de gr. v à 1]. 

__ Infusion de quassia ( /nfusum quassiæ ). Bt Bois 
- de quassia râpé 9j (L.) — 38 (E.), eau bouillante 
Fame 4b6 (E. L.); f. macérer pendant 2 heures à 
__ … xaisseau clos, et passez, De 5i$ à 3ü. 

Le. Teinture de quassia ( T'inctura quassiæ). 
— Bois de quassia râpé 3j], alcool rect. jbi) ; 
Fe k | (D.) — ibijs (E. ); f. digérer pendant 7 ro, é 

Ve? et filtrez. De 5j à 5i, ou plus. D. 
4 QuinquinA gris de Loxa (Cinchona offvinalial 
. … Ang. Peruvian bark; Al. Fieberrind). L’éconce. 
Amer faible , astringent, tonique, fébrifuge, an- 
iseptique , stomachique. Dans les fièvres ato- 
niques , putrides , intermittentes, rémittentes ; 
. dans l’asthénie, certaines ataxies, les affections 
spasmodiques , la coqueluche , la phthisie mu- 
L queuse, la diarrhée, les scrofules, la gangrène, 
les ulcères phagédéniques , la goutte atonique , 
etc. En poudre, de gr. x à 51j, une ou plusieurs 
ois le jour. En extrait aqueux ( £zxtractum kinæ 
molle à decocto_ cortice paratum P.); et 
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è macerato cortice paratum , dictum vulg. Sel es- 
sentiel de Lagaraye P.), à la dose de gr. va Dj. 
En extrait alcoolique ( £xtractum kinæ kinæ al 
coole paratum P.) , à la même dose que les 
extraits précédens, mais il est plus irritant. En 
inf, ( {nfusum cinchonæ sine calore ) 3j pour 3xii 
d'eau froide (D.) — jb; (E.) ; f macérer pen- 
dant 24 heures. Cette inf. convient surtout aux 
estomacs délicats : de 3j à %iij, En déc. 5 AS 
pour jbj d’eau (D.) — jbig (E.) ; on fait bouillir 
pendant dix minutes à vaisseau clos, et on 


* 


passe. En syrop aqueux ou vireux, de 3j à 
31, ou plus. 77 Syrop. En teinture, de 3j à 
à 56, ou plus. En inf. vinense, de 365 à 31, 
ou plus. La poudre, en cataplasme ; Jes in- 
fusions et décoctions , en fomentations, en la- 
vemens ; antiseptique , tonique On emploie aussi 
la poudre et Pextrait en frictions, soit sur les 
membres , soit sur le ventre. Z Vin ; Teintures, 
Tablettes, Syrop, Pilules , Poudres , Electuaire, 
Elixir. D. E. P. 

Quinquina blanc (Cinchona ovalifolia). Comme 
le précédent. Très-amer, non astringent, P. 

7 orangé (Cinchona lancifolia ), L’écorce. 
Amer, faible astringent, tonique, fébrifuge, stoma- 
chique. Dans les mêmes cas que Île quinquina 
gris. Plusieurs médecins l’emploient dans les 
fièvres continues, en ayant soin d'entretenir le 
ventre libre, et d’évacuer la bile surabondante à 
en évitant toutefois d’affaiblir le malade. Dans 
a petite vérole confluente sil excite l'éruption 
languissante et la Suppuration, diminue la fièvre, 
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et prévient où arrête la putréfaction et la gans: 
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grène. Le Docteur Havgarth recommande son 
| usage dans le rhumatisme aigu , dès le com-» 


mencement, même sans avoir fait précéder la sai-- 
gnée. Dans les maux de gorge gangréneux, On 
emploie le quinquina en gargarisme æt à l’inté-- 
rieur. Dans la dyssenterie contagieuse, après less 
évacnations convenables , on donne le quinquinai 
à l'intérieur et en lavement, avec ou sans opium. 
Dans toutes les hémorrhagies passives , et dans 
tous les flux, on emploie ce remède, et dans 
certains cas d’hémoptysie , il soulage notablement, 
si on Punit à un absorbant. Plusieurs médecins 
l'emploient avec une grande confiance uni à l'acide 
sulfurique , dans les cas de phthisie, de scro- 
fules , d’alcères de mauvaise nature , de rachi- 
tisme , de scorbut, et dans certaines convalescen+ 
ces. Dans tous ces cas, il convient de mettre 
le malade à la diète laiteuse. Dans l'hydropisie 
qui ne dépend pas d’une affection locale , on coms 
bine le quinquina avec les divrétiqnes et les au+ 
tres évacuans. M. J. Pearson regarde le quinquina 
comme un puissant auxiliaire dans le traitement 
de divers symptômes vénériens ; il l'emploie poux 
arrêter le développement des bubons , pour net: 
toyer et cicatriser les ulcères vénériens et même 
gangréneux de la gorge et d'autres parties du 
corps. En poudre, de gr. xv à 5ij, ou plus: 
plusieurs fois répété. S'il excite le vomissement 
ôn le donne äans du vin, ou dans une limo- 
nadé d'acide carbonique , ou avec lopium. S’i 
cause de la pesanteur à l'estomac, on l'unit au 
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aromabiques , et on le donne à: Doitdre dose, 
S'il purge, on l’unit à l’opium ; et s’il produit la 
constipation , à la rhubarbe. En déc. ( Decoctum 
cinchonæ lancifoliæ E. L.) , 3j de quinquina pour 
45} d’eau (L.) — Ibi$ (E.) ; f. bouillir pendant ro 
minutes dans un vaisseau clos, passez : dei) à3v 
plusieurs fois le me En inf. ( {nfuum cinchonæ 
lancifoliæ E.), 38, pour ibf$ d’eau bouillante ; 
f. macérer Rd 2 heures à vaisseau clos, Fe 
passez : — 3j pour ibj d’eau ; f.macérer pendant 24 
heures , en agitant de tems- ee -tems, passez. E. En 
extrait aqueux et résineux { Æxtractum cinchonæ ), 
de gr, x à3$. En teinture, de 3j à 5üij, ouplus. 7. 
Teinture de quinquina composée. É:hnE: 

Quinquina jaune , ou jaune royal, Calisaya 
( Cinchona cordifolia). L’écorce. Tonique , fé- 
brifuge , astringent, stomachique. Le quinquina 
jaune possède les qualités amère et astringente 
à un plus haut degré que le quinquina gris et 
le rouge ; il contient cependant moins de gomme 
que le premier, et moins de résine que le se- 
cond. En poudre, de gr. x à 9ij, 1 ou plusieurs 
fois le jour. En déc. , 3j pour 3xx d’ean, qu’on 
fait réduire à ]bj. En teinture, en vin , etc. 
Comme les précédens. E. L. P. 

— rouge (Chinchona oblongifolia ). L’écorce. 
Amer , astringent , tonique, fébrifuge. Comme 
les précédens. E. L. P. 

— des Antilles (Cinchona caribæa — E. Exos- 
tema caribæa P., — Ecorce de Sainte - Lucie. 
Quinquina de la Jamaïque). V’écorce. Amer, 
faible astringent , tonique , stomachique , fébri- 
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fuge. Employé avec le plus grand succès danss 


tous lés cas où le quinquina du Pérou est in— 
diqué (Le Docteur Wright). P, 

Quinquina pitou ( Æxostema floribunda P, —+ 
Cinchona floribunda ). V’écorce. Amer , stypti= 
que , émétique , purgaüif. P. 


R. 


Racine de Juan de Lopez ( Lopeziana radix }à 
Amer. Contre les diarrhées chroniques. En inf. 
ou en déc., de 5ij à 38, ou plus, pour Ib]: 
d’eau. P. 

RasrorT. #7. Cochléaria. 

— cultivé — la petite Rave ( Raphanus sa 
tivus ; Raphanus minor ; Raphanus niger ; Ang. 
Common garden radish), La racine fraîche. Sti- 
mulant , diurétique, résolutif, Le suc exprimé: 
dans le scorbut, l’asthme , Penrouement, l’is— 
churie , les vers. P. 

Raisin ordinaire , de Damas, de Corinthe 


Uve ; proviennent du f’itis vinifera). Les fruits: 
P 


récens ; les fruits desséchés ( U/va passa ), Aci- 
dule ,nutritif antiseptique, eccoprotique, désobs— 
truant , laxatif. Contre la toux, la strangurie , 
V'ictère , les engorgemens abdominaux, différentes: 
cachexies et phthisies. Le verjus ( Omphacium )! 
ou suc exprimé de raisins non mûrs ; rafraîchis-. 
sant: ou l’étend de trois quarts d’eau , ou plus. 
Les raisins secs, en déc. , contre la toux , ete. 
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En rob, de 38 à 3j, ou plus. 7. Vin, Vi- 
maigre , Alcool, 

Raisin d'ours, Arbousier traïnant , Busserole 
(Arbutus uva ursi ; Ang. 'horile oerfy ; AN. Bae- 
rentrauben). Les feuilles. Amer faible , tonique, as- 
tringent, diurétique. Dans la phthisie, les af- 
fections néphrétiques et calculeuses ; dans la pé- 
riode de la blennorrhagie, où l’irritabilité de Ïa 
vessie est. trop grande et où l’urine est. chargée 
de beaucoup de mucosités ; dans les ulcères des 
reins, de la vessie , etc,; dans les flux avec dé- 
bilité, la ménorrhagie, les flueurs blanches, le dia- 
bêtes , la diarrhée, etc. Ce remède soulage surtout 
les symptômes dyspeptiques qui accompagnent les 
affections néphrétiques. En poudre ; de :;j à 3j, 
ou plus , 3 ou 4 fois le jour. En inf. ou en déc.; 
de 5j à 3ij, et plus, pour Ïbj d’eau. D. E. 
= PF. 

RarontTic. 77. Rhubarbe. 


_Rarannra du Pérou (Crameria triandra). La 
racine. Astringent. Contre les hémorrhagies, sur 
tout les hémorrhagies passives ; conire les flux. 
muqueux et atoniques des intestins, des voies 
urinaires et des organes génitaux En déc. ; de 5ij, 
à 36, pour fbij d’eau , qu’on fait réduire à moi- 
tié ou à deux tiers, En extrait aqueux ou al- 
coolique ; de 9j à 5j, 2 ou 3 fois le jour, dé- 
layé dans 3j d’eau de rose, acidulée avec quel- 
ques gouttes de vinaigre, En injection, en la- 
vement ; de 38 à 3j, pour bij d’eau, qu’on fait 
réduire à’ moitié. P. 
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 Ratanhia des Antilles (Crameria ixina). La 


racine. Comme Je précédent. P. 
Récusse  Glycyrrhiza glabra ; Ang. Common 


Tiquoriceh Al Süssholz). La racine. Adoucis- 


‘sant, expeoterant , atténuant. En inf. ou en déc. , 
5j ou 3, ou plus, pour Ïbj d’eau, combinée. 


" avec d’autres substances. En extrait ( Æxtractnmv 


glycymhisæ ) ; de 3j à 5iij, ou plus. D. E: 
AP. 

Réglisse ( Glycyrrhiza echinata). La racine, 
et lextrait. Succédané du précédent. P. 

RenxoncuLE , ou la Renoncule des prés, Bou- 
ton d’or ( Ranunculus acris). Les feuilles et les: 
tiges récentes. Poison âcre, corrosif. A lexté- 
rieur , contre les douleurs goutteuses et rhuma+ 
tismales des articulations , et contre les fièvres 
intermittentes rebelles. Dans ces cas , on en forme 
une espèce de pulpe qu’on applique au carpe, 
quelques heures avant l'accès, et qu'on garde 
pendant 8 où 12 heures, P. 

— bulbeuse, — le Bacinet ( Ranunculus bul- 
bosus ). Comme la précédente. P. 

— des marais ( Ranunculus sceleratus ). Comme 
la précédente. P. 

— petite Douve (Ranunculus flammula). Comme : 
la précédente. P. 

REnowÉE , — la Trainasse , ou Centinode ( Po- 
lygonum aviculare; Ang. Common knot-grass )., 
L'herbe, Faible astringent. P. 

RéÉsiwes ( Resinæ ), Les unes découlent des 
arbres par exsudation , ou par des incisions ; 
les autres sont retirées des plantes par le même: 


| ( 3gr ): Re 
procédé que les extraits, et surtout au moyen 
de l'alcool. 

Résine ou poix blanche (Pi alba ; découle de 
la Pesse ou l’Epicia, Abies piceas Pinus abies 
Linn.). Stimulant, diurétique ; “diaphorétique. 
On en retire aussi une poix de Bourgogne, et 
de la colophane. P. 

— jaune, blanche, de pin, ou poix à bonus. 
gogue ( fesina alba D. — Resina flava L. — 
Resina pini E.; résidu de la térébenthine dist, 
ou de la térébenthine liquéfiée et purif; Gali- 
pot , Goudron , Colophané, Barras). Aromati- 
que , stimulant , diurétique . diaphorétique , rubé- 
fiant faible. Elle sert à la préparation d’emplâtres. 
On en prépare l'eau de goudron ( {qua picea). 
æ Poix navale , ou goudron 5oo p., eau de pluie 
16000 p., laissez macérer dans un vase de terre 
pendant 8 jours, en remuant de tems-en-tems 
avec une spatule de bois ; passez au papier. Contre 
les maladies de poitrine et celles des voies uri- 
naires. De ïbj à ibij, par jour. On emploie aussi 
le goudron en fumigations, dans les phthisies 
scrofuleuses , etc. ( Crichton ), La colophane 
est astringente. Contre les hémorrhagies. 

— noire ( Resina nigra). W. Onguent. 

— préparée — Poix liquide ( Pix liquida ; Ang. 
Tar ; provient du Pinus sylvestris). Stimulant, 
diurétique , diaphorétique , désobstruant , surtout 
dans les tempéramens froids et phlegmatiques, 
De 9j à 3j. Cette poix liquide est un mélange 
de résine , d'huile empyreumatique, de charbon, 
et d'acide acéteux ; Facide rend l’huile plus so= 


. “AD, ” 4 LE 592 ) 
__ … Juble dans l'eau. On en prépare des onguents: 
… F7. Onguent. D. L. P. # 


$ _ Eau de poix liquide ( Æqua picis liquidæ ). 
LAS  Poix liquide ibij , eau Ib viij; f. macérer en 
% agitant continuellement avec une spatule de bois 
pendant un quart-d’heure , laissez déposer la poix 
et passez la liqueur. Stimulant, diaphorétique, 
De 3iv à 3vj, 3 ou 4 fois Le jour. D. 
-  — liquide de pin larix. #. Térébenthine de 
enise, | 
— liquide de pinus balsamea. #. Baume de 
Canada. 
— liquide. . Baume de Canada. 
— préparée, Poix de Bourgogne (Pix burgun- 
: dica D. — Resina sponte concreta pini abietis. 
vulgo Pix burgundica E. — Pix arida, Resina 
præparata L.). À Vextérieur. Stimulant, cal- 
mant. Comme la résine blanche et jaune. 
È — concrète ( Resina conereta, Abietis resina ; 
£b Ang. fesin of the spruce fir, Franckincense }s 
Stimulant , corroborant. De-gr., x à 38. A l'ex- 


À térieur ; en emplâtre, stimulant, discussif., #+ 
Emplâtre. 
— V, Térébenthine, Paume, Gomme. 
| Résine d’'Eucaliptus. 7. Kino. 


— de pistachier, #7. Mastic. 
— de gayac, jalap, coloquinte, tacamahaca.. 
F. Gayac, Jalap; Coloquinte, ‘Facamahaca,, 
Résine, Sang-dragon. #- Sang-dragon. 
— chibou, ou cachibou (Chibou resina ; pro=: 
_ vient du Bursera gummifera, eLest envoyée d'Amé-. 


ibou ). Résolutif, P. ë re 
Résine copal ( Resina copalliha ‘amer 
provient du Rheus copallinum }"P. te 
_ Ropioze ( Rhodiola rosea ; Ang. Rose-root 
AIL ARosenwurzel). La racine. Aromatiqne, 
tringent, Dans la leucorrhée, certaines céph 
| gies. etc. P. pres … oo 
 Raupanee palmée, rhubarbe de Chine ( Rheu 
_ palmatum ; Ang. Palmated rhubarb ; AN. À - 
| barber). La racine. ÂAromatique, amer , for- 
tifiant , anti-acide, purgatif. Dans la dyspepsie 
la diarrhée , la colique , à là fin de la dyssenterie, 
le rachitisme , les obstructions viscérales, etc. 
En poudre, comme fortifiant , Stomachique, de 
gr. V à gr. x; comme purgatif, de gr. xviij à 
Dij, ou plus. En extrait aqueux, de gr. v à gr. 
x, ou plus. P. En extrait alcoolique. ( & Rhu- 
barbe en poudre Ï£j , alcool rect. tj, eau Ibvis, 10 
f macérer à une douce chaleur pendant 4 jours 20 
filtrez, laissez déposer, et f. évaporer jusqu'a 
Consistance convenable. P.) Purgatif ; de gr. 
à viij 9j, ou plus. 
Iofusion de rhubarbe ( /nfusum rhei palmati E. 
— {nfusum rhei L.), Rhubarbe concassée 38(E.) 
— 3j(L.) eau bouillante 3vij (E.) — 158 Re 
esprit de cannelle 3j (£.) ; f. macérer la rhubarbe 
dans l’eau à vaisseau clos pendant 12 heures (E.) 
‘——2 heures (L.), passez (E. L.), ajoutez les-. 
prit de cannelle (E.). Excellente préparation de 
rhubarbe. Purgatif. De 3ij à 3iv. 7, Téinture,. 
Syrop, Pilules et Vin, A 


? 
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A l'extérieur, en pôudre , sur les ulcères , pour: 
en favoriser la cicatrisation, 2 fois le jour. Lors. 
que la rhubarbe cause trop d'irritation, on lai 
méle avec ün huîtième d’opium en poudre. 
Rhubarbe ondulée de Moscovie ( Æheum undu-- 
latum ; Ang. Wave leaved rhubarb). La racine. 
Comme la précédente. D. P. 
© — compacte ( Rheum compactum ). Comme las 
précédente. 
© — rapontic ( Æheum rhaponticum ; Ang. Rha-- 
pontic rhubarb ; AI. Rhapontik wwurzel). La ra- 
cine. Aromatique, plus astringent que la rhu- 
barbe palmée , et plus faible purgatif. Dans las 
diarrhée, la leucorrhée , etc. Comme la précé- 
dente , mais il en faut des doses plus fortes poun 
produire un effet purgatif. P. 

Ruus ( Radicans ; Toxicodendron ; Ang Poi- 
son-oak). Les feuilles. Acre , stimulant, diuré- 
tique, altérant, Le rhus radicans : dans la phthi- 
sie muqueuse , les dartres. En extrait, de gr. f 
à gr. iv, ou plus, mais en n’augmentant que gra! 
duellement. Le rhus toxicodendron : dans la para: 
lysie (Alderson), les dartres. En poudre: di 
gr. $ à gr. j, 8 fois le jour. EE. 

Rhus , ou Roure de corroyeur , le Sumac ( Rhu. 
coriaria ; Ang. Elm leaved sumach). Les baies 
et les semences. Astringent, résineux. Dans les 
hémorrhagies , les blennorrhées. P. 

Ricin , ou Palma-christi (/Æicinus commupis. 
Ang. Costor seed ; Castor oil ; All. Palm oel; 
L'huile extraite des semences. D. E. L. P. 

” Huile de ricin ( Oleum expressum seminume ri 


bé à de ricin me E. LS 3 _ LA Semen 
ricin dépouillées de leur pellicule et de Pembr 
q. q., broyez dans un mortier de. marbre 


üu pilon de bois, f. une F'pnse _enfermez- la 


éntières , et en exprimant te l'huile, et 
prive ensuite de son principe âcre par l’ébulli 
tion. P. Purgatif très-doux , anthelminthique. 3 
Dans la constipation , la dyssenterie , l'ileus, la 

- néphrite , la colique de plomb, la blennorrhagie, 
le tænia, etc. De 38 à 3ï. “4 

Riz (Oryza sativa ; Ang. Common rice ; All, 2748 
Reis). Les semences mondées. Mucilagineux nu= ë 
tritif, resserrant. Dans la diarrhée, la dyssen- 
terie. En déc., pris en tisane; en lavement; en 
cataplasme , résolutif P. 

Ros. Espèce d'extrait retiré des fruits, surtout . 
des baies. 7. Sureau, Raisin , Groseilles et Ners 
prun. k 

RostnweA -- Faux Acacia ( Robinea pseudos 
äcacia ). P. 

Rowarin ( Rosmarinus officinalis ; Rosmarinus 
latiore folia ; Rosmarinus hortensis ; Ang. Com- 
mon rosemary. ; AIL. Rosmarin ). Les feuilles et 
les sommités fleuries. Aromatique chaud , sti=. 
mulant , antispasmodique , nervin , emménago- | 
gue, stomachique. A l'extérieur, résolutif. Contre a 
la dyspepsie, la chlorose, hystérie, les maux 2 


* 


EC  ! 
( 396 ) 

de tête nerveux , l’asthénie nerveuse, En poudre ;. 
de gr. x à 3ij. En inf., de 3j à 5ij. D. E. Le 

P. L'huile volauile; stimulant: de gtt. ij à gu. 

1 NM MR es 

Esprit de romarin (Spiritus roris marini D. — 
Spiritus roris marini officinalis E. — Spiritus 
rosmarini L.). & Romarin {bij (E. L.) — 1bis (D.) 
alcool rectifié ib viij; f. macérer pendant 24 heures 
à une douce chaleur , et distillez. Délayé avee 
de l'eau, on l’emploie contre les brûlures de la 
peau par le soleil M. Justamond recommande 
la mixture suivante : & Muriate d'ammoniaque 
Ziij, eau, esprit de romarin ‘à 1bj. Pour dis- 
siper le lait coagulé dans les mamelles des fem- 
mes après les couches: on applique des com 
presses imbibées de ce mélange un peu chaud ; 
et on les laisse constamment sur la partie. 

Vinaigre de romarin ( Æcetum rosmarini offici- 
nalis). Aromatique, antiseptique. P. Ÿ. Vinaigre. 

Alcool de romarin ( Æ/coolatum de rosmarino ). 

Sommités fleuries et fraîches de romarin 120 
p., alcool (à 22° — 320 B+.) 360 p., eau dist. 
de romarin 120 p. ; f. macérer pendant 4 jours , 
distillez au bain-marie jusqu’à ce que vous ob- 
teniez l'alcool aromatique (à 12° — 22° B*, ) 300 
p. De 5ij à 36 , ou plus. P. 

Rowce. 7. Framboise. 

RoquerrTEe des iardins ( Brassica eruca}). Les 
semences , les feuilles, Aromatique âcre, stimu- 
lant. Contre la paralysie de la langue. P. 

— sauvage ( Sisymbrium tenuifolium), Comme 
le précédent. 


A 
| 
| 


Ds ( Rhododendru 

ow flowered rhododendron : 
ce rose). Les feuilles, Acre , astringent f 
ble, tonique, narcotique, sudorifique. Dans 
douleurs gouttenses des articulations , 1 
tracture , la paralysie, le rhumatisme, Er 


de 3ij à 38, pour 3x d’eau chaude , qu’on 
infuser pendant, 24 heures. Dose : 3ij, ou 
Matin et soir. En Sibérie, on en prépare un 
décoction. La poudre, de gr, v à Se... X 020 
3 fois le jour. E. Se à 
Rose à cent feuilles ( Rosa centifolia ; Ang. 
Damask rose), Les pétales. Aromatique, faible 
astringent ; contre les flux, certaines inflamma- 
tions , et certaines hémorrhagies , etc, En poudre, 
de 9j à 3j. En inf. , et l’eau dist. , de 3j à 3ÿ, 
ou plus. En syrop, de 38 à 31]. Comme laxa- 
tif, chez les enfans , de 51 à 38. D. E. L. P, 
— rouge, Rose de Provins ( Rosa gallica 
Ang. Red-rose petals; AL Rothe rosen ). Les 
pétales. Aromatique, faible astringent. Comme és 
la précédente. En poudre, de 9j à 3j. En inf, 
l’eau dist. , etc. 7. Confection > Infusion, Miel. 
En syrop , de 3j à 3j, eu plus. E. P. En 
vinaigre ; rafraîchissant , astringent.P. : de 34 
à 3j, ou plus. D. E, L. P. rai 


— musçate, ou de Damas ( Rosa moschata ); 
Les pétales. Comme les précédentes, P. 


! ñ ) 
= pâle ( Rosa pallida). Les pétales. Comme les 
précédentes. P. e 


— blanche ( Rosa ; R, alba vulgaris major 
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R. flore albo pleno ) Les pétales. Comme la rose 
rouge. P. 

Rosier sauvage , Eglantier (Rosa canina ; Ang: 
Common dog-rose). Les baies. On en prépare une 
pulpe, dite eynorrhodon. P. 

Pulpe de rose canine ( Rosæ caninæ pulpa ). 
Bafraîchissant, astringent. E. L. 

Pulpe de rose canine (Pulpa de rosæ canin®æ fruc=. 
tibus cynorrhodon dictis ). & Fruit d’églantier ou 
de roses canines 16 p.,retirez-en la base du calice: 
et les semences, versez dessus vin blanc gé-- 
néreux 2 p., M. avec soin, et f. macérer pen-- 
dant 2 ou 3 jours, de manière à ramollir les: 
baies, alors broyez doucement, passez à tra-- 
vers un tamis serré. P. 7. Conserve, Confection... 

Roseau à balais ( Ærundo phragmites). La ra-- 
cine. Antisyphilitique. En déc., de 36 à 3ij pour 
jbij d’eau, qu'on fait réduire à. moitié. P. 

Roseau , ou la Canne ( Arundo donax ). P: 

Rossozis ( Drosera rotundifolia ; Ang. Rouna 
leaved sun-dew, Rosa solis y, L’herbe. Corro- 
sif, P. 

— àlongues feuilles (Drosera longifolia).L’herbe: 
Corrosif. P. 

Rue ( Ruta graveolens ; R, sylvestris; ÆR 
hortensis ; Ang. Rue). L’herbe. Aromatique échauf! 
fant , stimulant , antispasmodique , emménago* 
gue , altérant. En poudre, de gr. xv à où. D. 
E. L. P. 

* Œxtrait de rué ( Extractum rulæ graveolentis) 
Stimulant , tonique , détersif, atténuant, De 8k 
x à 3j, 2 Où à fois le jour, D, E. 


lis rutæ ). Stimulant , antispas u 
. 1] à gtt. v. À l'extérieur ; très-efficace d 
affections hystériques , telles que les coli 
les élancemens, lorsqu'il n’ÿ a pas trop gr 
irritation , et lorsque l'évacuation menstr 
prête à arriver. D, #4 

Huile de rue par infusion ( Oleum rut 
solutif, antispasmodique, P. 

Rue des murailles, la Sauve-vie ( Asple 
ula muraria ; Ang. Wall rue), L’herbe. Faibl 
“astringent, P. ven 
_ — des prés, Pigamon ( Thalictrum Jlavum 3 
Ang. Common meadow rue). La racine. Amer, 
eccoprotique. P. À "7 


‘à 


S. 


SABINE ( Juniperus sabina: &. folio eu- 
pressi; $. folio tamarici; Ang. Savine ; Al. 
Sevenbaum ). Les feuilles. Aromatique Âcre, 
stimulant, corrosif, emménagogue , antispasmo- | 
dique , diurétique , anthelminthique, épilatoire, 4 
À l'intérieur; dans l'aménorrhée atonique, dans | 
les tempéramens froids et phlegmatiques , de gr. 50 É. 
và9),ou Di], 2 ou 3 fois le jour. A l'extérieur, 
comme corrosif, sous forme de poudre ; contre 
les der fongueux, les verrues, les condilô- 
mes. En cataplasme , en inf., et en déc. ; Con- 
tre la carie, la teigne, la galk. D. E, L. P. 
PrOérats. : : Ÿ Le À 4 


D: IV 
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Extrait de sabine ( £xtractum foliorum sabinæ). 
Stimulant, apéritif, emménagogue. De gr. x à 


58%, 2 ou 3 fois le jour. D. 


 Huïle essentielle de sabine ( Oleum juniperis 
sabinæ volatile ). Stimulant, emménagogue. De 
gut. iij à gtt. v, ou plus. D. E. P. 

Sarran (Crocus sativus; Ang. Saffron; AN, 
Saffron). Les pistils. Aromatique , sédatif , hyp- 
notique , stimulant faible, cordial, antispasmo- 
dique , emménagogue, diaphorétique. Dans l'amé- 
norrhée atonique , les coliques des lochies , les 
affections hystériques , le vomissement. A l’ex- 
térieur , contre l’ophthalmie. En poudre, de 
gr. v à 58. En syrop (Syrupus croci). Bt Sa- 
fran 3j (L. P.), eau bouillante .(L.), vin de 
Malaga (P.) 1bj ; sucre purif. 1bij $ (L.), 3xxviij 
(P.); f. un syrop. Cordial : 5j à 5ij, ou plus. 
— Xn teinture ( Tinctura croci). 8 Safran 3j, 


alcool délayé j5j (D.) , 3xv (E.) ; f. digérer pen- 


dant 7 jours , et filtrez au papier. Cordial, dia-: 


phorétique: de 38 à 3ij, ou plus.D. E. L. P. 
Safran de mars apéritif. #. Oxide de fer. 
Sacou , et le Sagoutier ($agu ; provient du: 

Sagus rumphii ). La moelle du sagoutier. Fa-- 

rineux ; nutritif, analeptique. P. 

SacarexumM, Gomme séraphique (Sagapenum: 
gummi-resina). Apériuf, désobsiruant , avtispas- 
modique, Comme lassafœtida et le galbanum. 
Dans l’hystérie, la paralysie, ete. De gg x à: 
38, 3 fois le jour. D. E. L. P. 

Sazrr, Salap, ou Salab ( Sa/ep; provient 
de la racine de l'Orchis mascula , seu Orchis 


(4or) | 
morio ; Ang. Male orchis }. Mucilagineux, nu- 
tritif, peut-être aphrodisiaque , analeptique, En 
déc.; 5ij, pour i5j d’eau. P. , 

SALIGAIRE ( Lithrum salicaria ; Ang. Purple 
spiked willow herb, ou Loose- strife: AI. Rother . 
wetderich}), Les feuilles, la racine. Astringent. 
Dans la diarrhée , la dyssenterie atonique , la 
Jencorrhée , l’hémoptysie, à la dose de 31) d'une. 
déc. préparée, en faisant bouillir 3] de la plante 
dans 1bj$ d’eau qu’on fait réduire à Ïbj ; on répète 
cette dose 3 ou 4 fois le jour. D. P. 

SALSEPAREILLE (S'milax Sarsaparilla; Ang. Sar- 
stparilla ; Al, S'assaparilla ). La racine. Muci= 
lagineux, altérant , anti-vénérien ; diaphorétique, 
diurétique. Dans les cachexies syphilitiques , 
dartreuses , rhumatismales , etc. En poudre , 
de 55 à 3j8 , ou plus, 3 fois le jour. En 
décoction ( Decoctum sarsaparillæ ). me Sal- 
separeille 3j8 (D.) — Z%vi (E.) — 3iv (L.); eau 
bij D.) — bvii (E.) — Jhiv (L.) ; f. une 
décoction , en faisant réduire à moitié le véhi- 
cule). Altérant, diaphorétique, De 3iv à 56,0 
on 3 fois le jour. En extrait (Extractum sarsa- 
parillæ P.), de gr. xaà 3j. On emploie aussi cet 
extrait pour rendre la décoction plus forte. L. En 
Syrop, de 3j à %iv. D. E. L. P. 

SANDARAQUE { Sandaracha ; découle du Juni- 
Perus communis, ou du Thuya articulata ). Sti- 
mulant, astringent. P. 

SANG-DRAGON (Sanguis draconis resina ; dé- 
coule du Dracæna, ou du Pierocarpus draco; 


Ang. Dragons blood). Astringent. Dans les hé- 


œ. L re ‘ 
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Eu PR y ou 
__ morrhagies, Ja leucorrhée , etc. De gr. x à 
2 En “emplâtre , fortifiant , etc. EP, FT 
…_  Sancsue ( Hirudo medicinalis; Ang. Leech ;: 
AR AI Blutigel). Dans linflammation, l’apoplexie ,, 
des hémorrhagies, etc. D. P. 
Sanicze (Sanicula europæa ; Ang. Common sa-- 
- nicle). L'herbe. Résolutif. P. 
…_…. Sanraz ( Sanialum ; S. album ; S$. palli-. 
Li dum ; Ang. Yellow saunder ; Al. Gelbes san-- 
del-holz . Le bois. Aromatique, amer, stimu- 
Jant, sudorifique. Dans le rhumatisme , etc. P.. 
_— rouge ( Pterocarpus santalinus ; Ang. Red 
saunders-root ). Le bois. D. E., L. N. 

Sanrozine, Garde-robe, Aurone femelle (San 
tolina chamæcyparissus ÿ Ahg. Lavender-cottonÿ 
AI. Zypressenkraut ). L'herbe. Aromatique amer ; 
fortifiant, carminatif, anthelminthique. Dans la 
leucorrhée , ete. P. 

Sypin ordinaire. Ÿ. Térébenthine de Stras- 
bourg. 

SapineTte de Canada. F7. Bière antiscorbu« 
tique. 

SaponarrEe ( S'aponaria officinalis; Ang. Coma 
‘mon soap-worl ; AU. ‘Seifenkraut ). La racine 
et les feuilles. Amer savoneux, diurétique , ab 
térant, anthelminthique. Dans les maladies cw 
tanées , les engargemens visCéraux , les scrofules: 
les cachexies, Le suc, de zj à 3iv. En déc. 
3j pour :+j d'eau. En extrait, de gr. x à 31 
ou plus. En syrop, de 3j à %ij. P. 

ñ ** Sancocouze , et le Sarcocolier ( Sarcocolla . 


LE 


Dean, catharti 


‘nervin, lee : eménagoele do: 
aphrodisiaque. Daus l'anorexie, certaine 
etc, P: 
Sarriette (Saturæa thymbra ). Co 
cédente. P. 
— le thym de Crête ( Saiuræa capitata; 
ÆCiliated savory 3. L’herbe. Aromatique , a 
stomachique, emménagogue, carminatif, 
lutif. Dans la leucophlegmatie , le Coryza pi 
nique , etc. P. 
Sassarras. 7. Bois. 
Sauce officinale (Salvia officinalis ; S. Jalpir "T0 
major.; $. minor aurita et non aurita, La petite 
sauge de Provence ; Salvia folio tenuiore — 
La petite sauge de Catalogne ; Ang. Sage; AI. 
Salbey ). T’herbe. Aromatique amer, nervin, 
tonique, stomackhique, carminatif, diaphorétique, 
emménagogue. À l'extérieur , résolutif. Van Swie- 
ten recommandait l'inf. vineuse de cette plante 
dans les engorgemens des mamelles après la lacta- 
tion. Dans la leucorrhée, la débilité du système 
nerveux. L’inf. aqueuse acidulée avoue: suc de 
citron; dans les fièvres. On emploie aussi Ja sauge 
_pour minier les cueurs nocturnes non hectiqnes. 
Chez les sujets phlegmatiques , l'usage de la sauge 
excite l'appétit. En poudre, de gr. xv à 9j. 
En inf., de 5ij à 38 , pour ibj de liquide. En 
_gargarisme, contre le mal de gorge muqueux, 
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le ramollissement des gencives, etc. L'eau dist, 
de 3j à 3iij, ou plus. L'huile volatile, de git. 
ij à gut. v. Le vinaigre de sauge ( Acetum sals 
piæ P,). Antiseptique : de 3j$ à %j, ou plus. 
O'E, LP. j 

Sauge — la Sclarée, l'Orvale , la Toute-bonne 
( Salvia sclarea ; Ang. Common clary \, L'herbe. 
Comme la précédente, mais plus forte. Errhin. 
Dans la leucorrhée , la colique, l'hystérie. P. 

— ou Sclarée des ‘prés ( Salvia pratensis ). 
L'herbe. Comme la précédente. P. 

Sauce (Salix alba ; Ang. Willow tree; AN. 
Weiden baum). L’'écorce des rameanx. Amer, 
astringent, tonique, stomachique, fébrifuge. Contre 
les fièvres intermittentes , etc. En poudre, de 
gr. xx à 5j, plusieurs fois le jour, En déc., 
de 36 à 3j, pour i:ji d’eau, qu'on fait réduire à 
1j. D. P. 

— marceau ( Salir caprea ; Ang. Great-round 
leaved willow). L’écorce. Comme le précédent. 
Le! P. | 

— fragile ( Salix fragilis ; Ang. Crack wil- 
low ). L’écorce. Comme le précédent. D. 

Savon d'olive et de sonde ( Sapo albus his- 
panus FE. — Sapo durus D. L. — Sapo ex 
olivo P, ). Apéritif, anti-acide , désobstrnant , diu- 
rétique, cathartique, detersif, Dans les engor- 
gemens abdominaux , l’ictère , les maladies mu- 
queuses , les acidités des premières voies , la con- 
slipation. De gr. x à 36, à ou 3 fois le jour. 
Lithontriptique : de 38 à 3j, dissous dans de 
l’eau de chaux, partagé en plusieurs doses cha» 
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que jour. À Fextérieur, en liniment , en la- 
vement, eñ Ssuppositoires, en bains; contre les 
tumeurs froides, les maladies cutanées , les en- 
torses , les brûlures , et les contusions. Z. Cé- 
rat, Emplâtre, Liniment, Teinture ét Pilules, 

Savon amygdalin médicinal (Sapo ex soda amyg- 
dalinus , vulg. Sapo medicinalis amygdalinus }, 
Comme le précédent. P. 

— mou, ou d'huile et de potasse, Savon noir 
{ Sapo mollis ; Sapo ex oleo et potassa confectus ), 
En lavement , .laxatif : 36 dans ihj de liquide 
approprié, En onguent, détersif. I. 

— de Starkey'( Sapo ex oleo terebinthinæ vo- 
fatili et potassa ,seu Siarkeyanus ). H Sous-carbo- 
mate de potasse, huile volatile de térébenthine 
dist. ; et térébenthine à p. é. Désobstruant , 
diurétique , détersif, Dans la blennorrhée, Phy- 
dropisie , les engorgemens glanduleux, etc. De 
gr. vij à gr. xij, ou plus, seul, ou dans un 
véhicule. À l'extérieur. P. 

— végétal. 7. Poudre. 

— calcaire. #7. Chaux. 

— ammoniacal. #7. Ammoniaque. 

Savons résineux ( Sapones resinis medicati ). Re 
Résine de jalap , de scammonée , Ou de toute autre 
& p., savon amygdalin 16 P-; dissolvez dans 
alcool (220 — 320 Be.) q. S.; f. évaporer en- 
suite Palcool, et f. épaissir le résidu jusqu’à 
consistance d’extrait. P. 

SAXIFRAGE { Saxifraga granulata ; Ang. White 
sarifrage ; AN. Weisse stenbrech wurzel }.Ea 
racine et la semence. Acre, diurétique. P.. 

23 
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ze des Anglais. #7 Peucedant. 
ABIEUSE des prés (Scabiosa arvensis; Ang, 
À scabious; AM. Skabiose ). L'herbe et les 
_ fleurs. Amer faible , altérant. Contre les maladies 

de la peau. | È 
4 Mors du diable (Scabiosa succisa ; S. folio 
» hirsuto ; S. folio glabro). La racine. Amer, al- 

— térant. Dans les maladies de peau. P. 

—._ … Scamuonée d'Alep ou de Syrie ( Scammonia 
vel Scammonium syriacum ; seu alepense; Pro- 
vient du Convolvulus scammonia ; Ang. Scam- 
mony ; AN. Skamonia ). Gomme résine. Amer 
âcre, purgatif drastique, Si on triture la scam- 
monée avec du sucre ou avec des amandes , elle 
agit d’une manière plus sûre et plus douce. En 
poudre , de gr. iij à gr. xv. En teinture, de 
gut, xx à 5j. #7. Poudre cathartique ou de scam- 
ionée composée, Syrop et Confection. D. E. 
L. P. 

— de Montpellier (Cynanchum monspelliacum). 
Comme la précédente, mais plus faible. P. 

Sceau de Salomon (Polygonatum uniflorum ; 
Convallaria polygonatum Lion. ; Arg. Common: 
Solomon seal). La racine. Mucilagineux , cos- 
-métique.P. 

Scirre , ou Squille (Scilla maritima ; S, ra=: 
dice rubra; S. radice alba; Ang. Squill ; AM. 
Meerz wiebel). La bulbe récente ou desséchee. . 
Acre , amer; à petites doses, expectorant , diu-: 
rétique ; à hante dose , émétique , cathartique.. 
Dans lhydropisie, l'ictère , la peripneumonie. ;, 
l'asthme pituiteux. En poudre, de gr. j à gr. Ü}s; 
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ou plus. Comme expectorant et diurétique, on 
lassocie souveut au calomélas, au camphre, et. 
à l’opium. A l'extérieur , en frictions sur le ven- 
ire; dans l'hydropisie. #7, Emplâtre, Pilules, 
etc: ;D;:LE L:P, | el 
* Miel scillitique ( Ael scilliticum). & Scille dés- 
séchée 3ij, broyez dans un mortier de marbre 
et m, avec eau jbiij ; f. bouillir légèrement pen= 
dant quelques minutes, laissez digérer pendant 
2 jours , et passez avec expression; ajoutez miel 
choisi Ï5j8 , f. cuire à consistance de syrop. 
Dans ce miel, la scille entre pour un sixième. 
De 38 à 5ij, dans un véhicule convenable. P. 

Oxymel scillitique ( Oxymel scilliticum P. — 
Oxymel scillæ D. L.). æ Miel clarifié fbiüj, 
vinaigre scillitique bij ; £. cuire jusqu’à consis- 
tance de syrop (D. L.) — m Miel pur jbiv, vi- 
naigre scillitique j5ij; f. un syrop. P. Apéritif, 
détersif, expectorant. Dans l’asthme humide, les 
toux, et toutes les affections muqueuses, De 3$ 
à 5iij, dans quelqu’infusion convenable. 

Teinture de scille ( Tinctura scillæ). B Scille 
fraîche (D.), scille desséchée (L.) 3iv , alcool rec- 
tifié ibij, £. macérer pendant 7 jours (D.) — 14 
jours (L.), passez. Expectorant , diurétique, in- 
cisif. De gtt. xv à 3j. 

Vin scillitique ( /’inum scilliticum ). 8 Squam- 
mes de scille sèches 3j, broyez et f. macérer 
à vaisseau clos dans vin de Malaga 5j, agitez 
de tems-en-tems; au bout de 12 jours, passez 
et filtrez la liqueur. Diurétique , incisif. Dans 
le flegmes qui engouent le poumon ; dans l'asthme 
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flegmoneux , l'anasarque. De 36 à 3j, ou plus, 
_ matin etsoir. P. 

— Ninaigre scillitique ( Acetum scillæ D. E. L, 
— Acetum scilliticum P. ). m& Scille sèche 158 
(D. P.) — 3ij (E.) — Ïbj (L.); vinaigre fort 
bi (D.) — 1bij8 (E.) 1bvj (L. P.); alcool 
Pie (DO — Zi Œ.) — 1b$ (L) — 3 (P.); 
f. macérer pendant 4 jours (D.) 7 jours (E.) — 
24 heures (L) — 5 jours (P.), laissez déposer 
les fécès et passez. Remède connu dès la plus 
baute antiquité. Stimulant, diurétique , expec- 
torant, incisif. De 35 à 5j, ou plus, 2 ou 3 
fois le jour. Lorsque des crudités abondent dans 
les premières voies, on peut donner ce vinaigre 
à plus forte dose comme émétique. On l’asso- 
cie dans d’autres cas avec la cannelle, qui en 
corrige la saveur nauséabonde. 

Syrop de scille ( Syrupus scillæ maritimæ ). 
æ Vinaigre scillitique il, sucre raffiné en pou- 
dre _1ij8 ; dissolvez le sucre dans le vinaigre 
à une douce chaleur, et f. un syrop. Expecto- 
rant , diurétique. De 5j à 5ij, ou plus. On le 
donne comme émétique aux enfans. E. #. Vin 
de scille composé. 

ScoLopenDre:, Langne de cerf (Seolopendrium 
officinarum P. — Asplenium scolopendrium Linn. 
Ang. Hart's tongue, Spleen wort), La racine. 
Faible astringent. Dans les cachexies. P. 

Sconpium. — Sconoponr. }. Germandrée. 

Sconzonère (Scorzonera hispanica ; Ang Gar- 
den viper's grass ; All. Skorzoner wurzel). La 
racine. Mucilagineux, apéritif. P, 
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corzonère ( 
cédente P. F À 
( Scorzonera humilis ; Ang. 
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- ScroPHuzaIRE — la grande ( Scrophularia 
dosa ; Ang. Great fig wort, Kernel wort;. 
Kropf wurzel}. La racine. Amer, stimule 
tonique, antispasmodique , carminatif, ar 
minthique, sudorifique. Dans les scrofule 
hémorrhoïdes , la gale, etc. En inf., de 3j. 
5f pour 3vj d’eau, 3 ou 4 fois le jour. A l'ex: 
térieur, l'herbe fraiche broyée; stimulant, ré- 
solutif : sur les gonflemens scrofuleux, les tu- 
meurs hémorrhoïdales, etc. D. P, 

— aquatique , l’'Herbe du siége (Scrophularia 
aquaiica ). Les feuilles. Aromatique fétide, amer , 
stomachique , carminatif, correctif du séné. P. 

SépesTe , et le Sébestier ( Cordia mixaÿ Ang. 
Smooth leaved cordia ). Le fruit. Mucilagineux, j 
nutritif, rubéfiant, Dans l’enrouement , la toux, 


la strangurie. P. | & 
Sricre ( Secale cereale; Ang. Rye ; AI. Rog- # 
gen), La semence et la farine ; nutritif. Le le- ; 


vain ; faible irritant. P. ass | 
Sezs. 7, les acides et les bases alcalines, mé- 
talliques , etc. PAPE | 
Sel d’absinthe. ee 
— de ET J. Carbonate de potasse. 
— de genêt. 
— commun. 77. Muriate de soude. 
— de tartre. 77. Sous-carbonate. de potasse. 
— d'oseille. #7, Oxalate acidule de potasse. 


Re: 


RU EE ) | 
1oniaque. PF. Ammoniaque. x: 43 
— : +5 #. Sulfate de magnésie, 
SR — de glauber. #. Sulfate de soude, | 
Der de seignette. 7. Tartrate de ul 
AS — polychreste. F et de soude. ali 


‘4 sk à pont { V. Sulfate de potasse. 


k. 4 — de tartre, 7. Tartrate de potasse. 
| _ — de nitre. 7. Nitrate de potasse, 
__ — de saturne. #7. Plomb. 

EE | pe mp 

EMEN-CONTRA. 

SÉNÉ. F7. Casse, Séné. 

— faux , l'Argèle (Cynanchum argel). Les feuil 
les. Comme le séné. P. 

SÉxEGoN ( S'enecio vulgaris ; Ang. Groundsel} 
L’herbe. Anthelminthique. Le suc exprimé; contr 
les lombrics. En cataplasme ; émollient , résolw 
as. PP, 

— la jacobée , l'herbe de Saint- Jacques ( Se: 
necio jacobæa ). L’herbe. Anthelminthique. P.. 

Sexexa. . Polygala de Virginie. 

SÉNEVÉ. 7. Moutarde. 

SEerPenTAIRE officinale. 7. Arum. 

— de Virginie. #. Aristoloche. 

Serpentine, racine de — 7. Ophioriza. 

SEnrocet. #7. Thym. 

SEsamE, la Jugeoline ( Sesamum orientale ; 
L'huile exprimée des semences. Emollient, Con 
tre le prurit, les phlegmons, etc. P. 

_ Sesécr de Marseille (Seseli tortuosum ; Ang 


(an) 
Hard meadow saxifrage). La semence. Aroma- 
tique âcre. P. es 

Séwaoizze , ou Sébadille ( Feratrum sabas 
dilla ). Les semences avec les capsules. Véné- 
peux, amer âcre, drastico-cathartique, diuré=. 
tique , émétique , antiphthisique, errhin , anthel- 
minthique: Pour les enfans de 2 à 4 ans, gr. 
ij; de 4 à 8 gr. v ; de 8 à 12, gr. x; et pour 
les sujets plus âgés, de gr. xij à gr. xv, selon 
la constitution, mêlé à du miel. On administre un 
cathartique tous les 5 jours ( Schmucker). P. 

Simaroura ( Simaruba amara P. — Quassia 
simarouba D. E. L.; Ang. Mountain or bitter 
dumson ; AL Ruhrrinde). L’écorce et le bois. 
Âmer pur, faible astringent, tonique , stoma— 
chique, diurétique. Dans la dyspepsie, et sur- 
tout dans la diarrhée et la dyssenterie opintâtres , 
Yanorexie , la lienterie , les fièvres intermitientes. 
En poudre, de gr. x à 3#$, ou plus. En déc., 
5ij de l'écorce pour ibij d’eau, qu’on fait ré- 
duire à 15; : à prendre dans le courant de la jour- 
née. En inf. (/nfusum simaroubæ L.), 8 Ecorce 
de simaronba 5$, eau bouillante 158; f. ma- 
cérer pendant 2 heures , et passez. Fonique , sto- 
machique. De 31] à 3iv. 

Sinarisme. Ÿ. Cataplasme de moutarde. 

Sozpanezre. /. Chou marin. 

Sozrrr à petites fleurs. #7. Topinambour. 

Son. 77. Froment. à 

Sorgter , ou Cormier ( Sorbus domestica ). Les 
baies. Acidule, faible astringent. Le rob pré- 
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les Dans l’hydropisie, le cale L 
rangurie opiniâtre. P, | 4 
emménagogue. Dans les ulcères de Ia: 
de s, de la bouche , etc. P: 

…_._ — rond { Cyperus rotundus). La racine. Comme 
_ le précédent, P. 

WA: dire Souct des jardins ( Calendula officinalis ; Ang. 
Common double flowered marigzold ; AL Rin- 
—… gelblumen). Les feuilles et les fleurs. Amer , 
7 altérant. Contre les engorgemens viscéraux , glan- 
duleux , de nature cancéreuse, etc. P, 

— des vignes (Calendula arvensis ). Les feuilles 
et les fleurs. Comme le précédent. P. 

SoUbE caustique ( $oda caustica ; retirée de 
la cendre de certains végétaux , de la soude d’Ali- 
cante , Sa/sola sativa , du Salsola kali , du Sal- 
sola tragus , du Salsola soda et aussi de la Sali- 
corne, de l’Ænabasis, etc. ; de diverses sub= 
stances minérales , du natron, du sulfate de 
soude , «etc.). Canstique. D. E. L. P. 

TT .Caustique liqaide, vulg. Lessive des sa" 
vonniers ( Soda caustica liquida, Lixivia sapo- 
nariorum ). Be Chaux concassée 500 P-, carbo- 
nate de soude 1000 p. ; f. bouillir dans eau a, 
passez, f. évaporer jusqu’à ce que la liqueur re- 
froïidie marque à.l'aréomètre 36° ; laissez déposer , 
etc. Corrosif , anti-acide , absorbant, incisif, 
résolutif. Comme la potasse caustique liquide, P. 

Sous-carbonate de soude ( Carbonas. sodæ D. 
E. — Sodæ subcarbonas L, P.). Anti-acide , atté- 
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puant. De gr. x à 58. — # Carbonate de soude 
31}, quinquina lancéolé en poudre 3j, mucilage 
de gomme arabique q. s.; f. un électuaire, Ce 
remède se donne à la dose de 3ij, 2 ou 3 fois 
le jour, dans les scrofules. Le carbonate de soude 
se donne dans les mêmes cas que le carbonate 
de potasse, et semble devoir lui être préféré. 

Eau de super-carbonate de soude ( Æqua su- 
per-carbonatis sodæ). B Eau 1x, sous-carbonate 
de soude 3ij, dissolvez et salurez cette disso- 
lation avec l’acide carbonique, etc. Anti-acide, 
etc. De 3iv à IB$ , 2 ou 3 fois le jour, Sous 
cette forme, la soude est plus agréable au goût, 
et peut être prise à plus forte dose, sans af- 
fecter l'estomac. Comme l’eau de super-carbonate 
de potasse. E. 

Seus-carbonate de soude desséché ( Sodæ sub- 
carbonas exsiccata Li. — Carbonas sodeæ siccatune 
D.) m Sous-carbonate de soude q. q., exposez 
à une chaleur de 100° degrés (centig.) dans un 
vaisseau de fer, jusqu’à ce que le sel soit par- 
faitement desséché ; réduisez en poudre. Le Doc- 
teur Beddoes recommande la poudre de soude 
desséchée, dans les affections calculeuses , surtout 
lorsque l’eau de sous-carbonate de potasse pro- 
duit des vertiges. Excellent anti-acide, atténuant, 
presque spécifique dans les affections des voies uri- 
maires. De gr. v à 9j ou 9ij par jour , en poudre, 
ou en pilules, uni au savon , ou à quelque sub- 
stance aromatique. On donne encore dans les en- 
gorgemens scrofuleux le mélange suivant : & Sous- 
carbonate de soude desséché, rhubarbe en poudre 
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ip. é., colombo en poudre 2 p. : de 9j à 5j. D. T4 
… Carbonate de soude { S'odæ carbonas). 8 Sous- 
carbonate de soude 1bj, sous-carbonate d’ammo- 
_  niaque 3iij , eau dist. 15]; dissolvez le sous-car- 

bonate de soude dans l'eau, ajoutez l'ammonia- 
que, f. chauffer à 180° ( Fahrenheit ) sur un bain 
de sable pendant 3 heures, ou jusqu’à ce que: 
l'ammoniaque soit entiérement chassé; laissez 
cristalliser, Anti-acide, atténuant : de gr. vj à: 
9j, ou plus. Comme le carbonate de potasse, L, 

Sous-borate de soude, 7. Borax, 

Acétate de sonde, Terre foliée minérale ( Æce-- 
tas sodæ , dictus Terra foliata mineralis ). Désob-- 
struant, diurétique. Comme l’acétate de potasse. P. 

Muriate de soude ( Murias sodæ E. L. P.— 
Sal commune D. ). Désobstruant , résolutif , diu- 
rétique. On le donne à petites doses dans cer- 
tains cas de dyspepsie: à haute dose, on dit 
que ce sel arrête le vomissement de sang. Em 
lavement ; stimulant , purgatif: de 38 à 3j, ou 
plus. A l'extérieur ; en fomentation sur les con: 
tusions. En bain; stimulant de toute la surface 
du corps : dans les affections scrofuleuses , dartreu: 
ses , lymphatiques , etc. 

On prépare un cataplasme stimulant et TÉSO+ 
Jutif avec une solution saturée de sel comœun: 
et parties égales de graine de lin en poudre 
et de mie de pain. Dans les engorgemens glan: 
duleux et scrofuleux. Une solution de muriati 
de soude entre dans la composition du remêd 
de Purmann , contre les tumeurs chroniques de 

…  articalations. — # Solution de muriate de soud 
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IBij, vinaigre concentré ibj, feuilles de sauge 
deux poignées , sulfate de cuivre 5xij, sulfate 
d’alumine 3v$ ; f. bouillir le mélange pendant 
une : ARRET RS On applique ce remède tiède 
autour de la partie malade. : 

Phosphate de soude ( Posphas sodæ D, E. — 
Sub-phosphas sodæ P.). Doux cathartique. De 
38 à 3j, où plus, délayé dans du bouillon lé- 
ger, ou tout aëtre liquide convenable. Dans la 
constipation , l'iléus , et toutes les fois qu’on veut 
purger sans Étutiire de tranchées. 

Sulfate de soude, sel de Glauber { Suiblidi 
sodæ — Sulfas sodæ P. — IVatron vitriolatum ). 
D. E. L. Purgatif doux. Dans la constipation 
habituelle : de 3j à 3jf. A petites doses, et 
largement délayé ; apéritif, diurétique. Uni avec 
un tiers de nitrate de potasse, et donné à la dose 
d'environ iv, 3 ou 4 fois le jour, ou à dose 
suffisante pour déterminer plutôt l’action des reins 
que celle des intestins , le sel de Glauber est 
trés-utile pour dissiper les symptômes primitifs 
de la blennorrhagie , et même souvent pour opérer 
Ja guérison parfaite de cette maladie. #7 Tar- 
trate de potasse et de soude. 

Salfite de soude sulfuré ( Su/fis sodæ sulfu- 
ratus). Stimulant , altérant. Dans les maladies 
de la peau, la gale. De gr. xv à gr. xx, dans 
bij d’eau, par jour P, 

SOUFRE SE D. E. L. vel Sulfur P. ; Ang. 
Sulphur, Brimstone; AN, Schwefel). Stimélane, 
cathartique, anti-psorique, diurétique , RTE” 
tique, expeclorants Dans les gales , les dartres, 
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D: de ulcères fétides, les maladies atoniques du 

poumon, les hémorrhoïdes douloureuses , la con- 

AE  Stipation hémorrhoïdale, l’'édème , à la suite de 

à LA la scarlatine ; dans la paralysie ren par des 

… vapeurs de mercure, de plomb, etc. ; dans le 

à ptyalisme, les maladies mercurielles ; et les af- 

.  fections rhumatismales , scrofuleuses, rachitiques, 

d etc. 77. Eaux minérales sulfureuses, 

; Soufre sublimé , ou Fleurs de sonfre ( Sul- 
phur  sublimatum D, E. L. P. — Flores sul- 
phuri). Les fleurs de soufre non lavées ne s’em- 
ploient qu'à l'extérieur, dans la gale, les dar- 

_ tres ,etc. 77. Onguent , Liniment, Savon, Pom- 
made , Lotion, Baume, etc. Les fleurs de sou- 
fre lavées; à l’intérieur ; expectorant , laxatif, 
diaphorétique , ete. Comme le soufre; de 9} 
à 5]. 

Soufre précipité ( Sulphur præcipitatum D. L. 
Sulfur præcipitatum, olim Magisterium sulfuris 
P. ; retiré du sulfure de potasse, de soude , de 
chaux , au moyen de l'acide acétique ). Laxa- 
if, diaphorétique. Comme le soufre : de 3j à 
3iij. Selon M. Bell, une lotion préparée avec 
soufre précipité 3ij, super-acétate de plomb 9j, 
ean de rose 8, employée soir et matin, est 
très-utile pour Ja guérison des éruptions her- 
pétiques de la face, auxquelles quelques per- 
sonnes ; et surtout Îles femmes , sont sujettes. 

Acide sulfurique (_Æcidum sulphuricum D. E. 

* L.— Acidum sulfuricum P. Acide de vitriol ou vi- 
-triolique , Huile de vitriol ), Escharotique. On en 

doprFPare un onguent avec de 8 à 16 p. de graisse, 
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et 1 p. d'acide sulfurique, que Von emploie cot 
tre la gale , le rhumatisme , etc. ; mais il a line 
convénient de brüler le linge. Selon son degré 
de force , il est rubéfiant , ou simplement siti- 
mulant. ; | 

Acide sulfurique délayé ( Acidum sulphuricum 
dilutum ). & Acide sulf. 3ij (D.), 1 p. (E.), 318. 
(L.); eau dsyesxiv (D. L.),  prCENS on * 
ajoute l'acide graduellement à l’eau, et on mêle. 
Rafraîchissant ;, astringent , tonique , stomachique, 
De gut. x à gtt. xxx, dans un véhicule convenable. 
Dans les éruptions chroniques : de 58 à 5ij, 
ou plus, largement délayé dans une déc. d'orge, 
de gruau, ou tout autre semblable Hiquide. Dans 
les sueurs colliquatives. En gargarisme ; astrin- 
gent, antiseptique : gtt. xxx, ou plus, dans 158 
de liquide. 

— sulfurique aromatique ( Æcidum sulfuricum 
aromaticum ). 8 Acide sulf. %vj, cannelle 3 j6, 
gingembre 3j; versez goutte à goutte l'acide sur 
l'alcool , laissez digérer ce mélange à une douce 
chaleur et à vaisseau. clos, pendant 3 jours, 
alors ajoutez la cannelle et le gingembre, f. di- 
gérer de nouveau à vaisseau clos, pendant 6 
jours , filtrez au papier dans un entonnoir de 
verre. Stimulant et stomachique efficace. Dans 
les faiblesses d'estomac, particulièrement lors- 
qu'elles proviennent d’excès de table, etc., et 
lorsqu'elles sont accompagnées de symptômes fé- 
briles légers, ou lorsqu'elles se manifestent aprés 
la cessation d’une fièvre intermittente. De git. 
xv à358$, 3 ou 4 fois le jour, On combine ave 


es éco es toniques. E. 
Surrares. /. Alun , Cuivre, PRE. È | 
, Magnésie, Morphiné, Potasse, Soude , Mer- 
ure (Turbith minéral), Zinc. 

-_  SuzmTe. 7. Potasse, Soude. 

PE SparaDrAP (SparadFap, seu Tela , aut Charta },. 

ë Or Je prépare en étendant un onguent quel- 
#4 |conque sur de la toile de chanvre, de lin, de 
ati etc. 

n° vulgaire ( Zela, seu Sparadrap vulgare). 
Cire blanche 64 p., huile d'amandes douces 
2 P:; térébenthine 8 p. ; f. liquéfier au bain- 
marie , et étendez le mélange encore liquide et 
chaud, avec un pinceau, sur un des côtés d’une 
toile. Pour les pansemens des plaies légères. P, 

— avec divers emplâtres ( Sparadrap ex em- 
plastris). By Emplâtre simple ou diachylon gommé 
15 p., cire jaune 5 p., térébenthine 3 L? f, 
liquéfier et étendez sur de la toile. P. #7 Bad 
pier ciré et taffetas. 

Sricanarp. 7. Nard. 

Squixe ( Smilax china; Ang. Chinese smilaz ; 
AL China wurzel). La racine. Mucilagineux, 
sudorifique, anti-vénérien. En déc. , 3j pour 1bj 
d’eau. P, 

SraAPpmisAIGRE , l'Herbe aux poux ( Delphinium 
staphisagria; Ang. Stavesacre; AI. Stephanskraut), 
\& La graine. Amer âcre , cathartique, émétique , 

re anthelminthique. De gr. ii à gr. x. A l'exté- 
rieur ; contre les poux , les acarus de Ja peau, et! 
Ja gale, Il convient de Isunéler à la poudre à 
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cheveux , lorsqu'on veut détruire les poux. is . 
L. 

SPIGELTA marylandica (Ang. Indidn pink root }. 
L’herbe et la racine, Sédatif, narcotique , laxa- 
tif, anthelminthique. Contre ha vers, surtout les 
rich, la fiévre intermittente, les fièvres 
rémittentes insidieuses des enfans, qui sont 
l'avant - coureur de l’hydrocéphale (Le Docteur 
Barton). En poudre, pour les enfans, de gr. 
x à gt. xij; pour les adultes, de gr. xv à 
Dij. Quelques praticiens en donnent jusqu’à 5j, 
en se fondant sur l’observation que ce remède 
à petite dose produit plutôt des accidens ner- 
veux, qu’à une dose plus forte, parce que dans 
ce cas, il agit comme purgatif. En inf., 3ij, 
pour j5j d’eaux On fait souvent précéder son 
usage d’un émétique. Son inf. dans le vin s’em- 
ploie surtout contre les fièvres intermittentes et 
remitientes. Lorsque ce remède ne produit point 
d'effet laxatif, dans les cas d’affections vermi- 
neuses, il convient de donner de tems-en-tems 
un purgatif mercuriel. D. E. L. P. 

— anthelmia , la Brainvilliers ( Ang. Annual 
worm grass ). L’herbe et la racine. Vireux , nar- 
cotique, purgatif, anthelminthique. Contre les 
lombrics. Comme le précédent. P. 

SriLanTHus acmella ( Ang. Balm leaved spi= 
lanihus). L’herbe , les semences. Amer, aroma- 
tique » diurétique , cmménagogue. Dans dre 
pisie , l’ischurie , le calcul urinaire, la leucor- 
Prhée, :P, nid 
Sræcxas citrin ( Graphalium stœchas }. Les 
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tés. Aromatique , légèrement astringent, 
fr nt. pP “ 


. — citrin à larges feuilles ( Gnaphalium a 
urium ). Comme le précédent. P. 
‘RAMOINE. Ÿ. Pomme épineuse. 
xnax (Styrax, seu Storax. Storax en grain, 
jorax calamite ; découle du Siyrax officinale ; 
ng.Officinal storax : AIl. S'torax). Baume. Acre, 
aromatique , stimulant, nervin. De gr. x à 34. 
Vextérieur ; stimulant, etc. Contre la gan= 
ène , ete Uni à une quantité double d’onguent, 
de poix, ou de résine, on l’emploie contre la 
_ faiblesse et la débilité paralytique, qui accom- 
| pagne le rachitis. D. EL 
Le? | liquide , Liquidambar', Copalme de la Loui- 
PU siane , Huile de copalme ( Styrax uiquida ; pro- 
vient du ZLiquidambar styraciflua ; Ang. Map- 
ple leaved liquid amber, or sweet gum). Aro- 
matique , âcre , stimulant , échauffant. A l'ex 
térieur, contre la paralysie , la gale , etc.; P. 
— purifié ( Styrax purificata ). # Dissolvez 
le storax dans. de l'alcool réet., passez la solu- 
tion , ensuite distillez à une douce chaleur jus- 
qu'à ce que le baume ait la consistance conve: 
nable. L. — m Faites digérer le storax dans l’eau 
à nne donce chaleur ; exprimez ensuite entre deux 
plaques de fer chauffées à l’eau bouillante ; enfiu 
retirez de l’eau. D. 
Succin , Ambre jaune (Succinum D. E. L: 
P. Karabé, Llectrum; Ang. Yellow amber ; All, 
Bernstein :. Acre , aromatique , antispasmodique ÿ, 


3 ant. De 9j à 3]. Dans le flux de ventre, 
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les hémorrhagies , la gonnorrhée , etc. En fumi- 
gations ; calmant, Dans le coryza violent , les 
“_catarrhes , etc. 

- Acide de succin, ou süccinique (_Acidum suc- 

à cinicum D. — Acidum succini E. P.). Anti- 
spasmodique, diurétique , sudorifique. Dans l’hys- 
térie, les affections hypocondriaques , la pa- 
ralysie , et toutes les maladies spasmodiques. De 
gtt. v à 9j. 

Huile de succin ( Oleum succini), Stimulant, 
antispasmodique , sudorifique. Dans les affections 
hystériques |, hypocondriaques ,  paralytiques , 
spasmodiques , etc. De gtt. x à gtt. xx , ou plus. 
À lexterieur , en ïiiniment; sur les membres 
faibles, paralysés , du atteints de rhumatisme, 
ou de douleurs spasmodiques , etc. On recom- 
mande contre la crampe la mixture suivante, 1 
Huile de succin , teinture d’opium 4à 5ij , graisse 
de porc 3j: E. -P. 

Sucre ( Saccharum ; retiré de la Canne à su- 
cre, ou Cannaméle; Saccharum officinarum ; de 
l'Erable a sucre, Acer saccharinus ; de la Bette- 
rave, Beta vulgaris; du Mæs, Zea mays; de 
la châtaigne , etc. ; etc.) Moscouade , la casso- 
nade rouge ou brute ; nutritif, atténuant , laxa- 
tif, expectorant, etc: Dans les vieux catarrhes, 
etc. — £a cassonade blanche , le sucre terré, 
le sucre en pain, le sucre candi ; nutritif, adoucis- 
sant , etc, À lextérieur ; escharotique faible : sur 
les granulations fongueuses, et sur les surfaces 
ulcérées , ete. D. E. L. P, 

Sucs exprimés ( S'ucci expressi). Les diverses 
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végétales ne contenant pas une égale! ; 


, wantité de matière liquide, exigent chacune une | 
| ration différente pour l'extraction de leurs 


pin que d’être pilées et soumises à une pression 
isante; telles sont le cresson de fontaine, le 
léaria, loseille , la laitue, etc. On rétire le 
suc de la bourrache , de la buglose, du chien- 
… dent, de la pulmonaire, de lortie, de la chi- 
—. corée, de la ciguë officinale, en broyant ces 
 sübstances dans un mortier, et en ajoutant un 
… peu d’eau (un sixième); on exprime le suc , 

- que lon clarifie , s’il est trop épais, ou que 
… Jon chauffe au bain-marie, s’il est trop liquide. 
Le Les racines de carotte, etc., doivent être re- 
duites en pulpe , et on y ajoute deux ou trois 
seizièmes d’eau ; on exprime et on passe. Les 
baies et les fruits doivent être également ré- 
duits en pulpe, et ensuite soumis à la presse. 

Les sucs de nerprun, de sureau , d’yèble, se 
préparent de la même maniére ; seulement , après 
avoir retiré les semences des baies , ou les laisse 
fermenter pendant, ou 4 jours; alors on ex- 
prime le suc et on passe. 

Les sucs de groseille, de mûres , de fram- 
boises , d’épine-vinetie, du raisin à verjus, se 
retirent en pressant les fruits dans les mains, 
et en les laissant reposer dans un bain froid, 
jusqu'à ce que la liqueur surnage, et on sou- 
met le tout à la presse. 
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butici). D Feuilles de cresson de fontaine, de 


s. Celles qui en contiennent beaucoup, n’ont 


Sucs antiscorbutiques ( Succi dicti antiscor= 
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cochléaria offcinal, de trèfle d’eau Aa prié. 
broyez, exprimez le suc, et filtrez au papier brouil- 
lard dans un entonnoir de verre. De 3ij à 3iv. P. 

Suc de cochléaria ( Succus cochleariæ COMpPOSi= 
us ), R Suc de cochléaria officinal, de cresson de 
fontaiue fraîchement cueillis et exprimés, jus d’o- 
range 4a ibij, esprit de noix muscade {58 ; m. et 
laissez reposer ensemble, jusqu’à ce que les fécès 
soient déposées, décantez la liqueur. Stimulant, 
atténuant, apériiif, diurétique. Dans le scorbut , 
les maladies cutanées, etc. De 3j à 3iv, 2 ou 
3 fois le jour, E. 
_ Sucs tempérans et diurétiques ( Succi dicti tem- 
perantes et diuretici). m Feuilles de laitue or- 
dinaire , d’oseille, de cerfeuil cultivé , de joubarbe 
des toits &a p. é. ; broyez , exprimez, et filtrez 
le suc. De 3ij à 3iv, ou plus. P. 

Sucs épaissis. 77 Extraits. 

SUPPOSITOIRES ( Glandes.suppositoriæ). Remède 
approchant de la consistance du suif de mouton, 
et auquel on donne une épaisseur et une forme 
différente, selon le besoin. On en prépare avec. 
le savon , le suif de mouton , l’huile’ concrète 
de cacao, du miel épaissi par la coction. P. 

. SuREAU ( Sambucus nigra; Ang. Common el- 
der ; Al Æollunder). L’écorce intérieure , les 
baies, les fleurs. Les fleurs; aromatique , réso- 
lutif, diaphorétique, En inf. , en fomentation , 
en cataplasme. Le suc exprimé des baies; aci- 
dule , apéritif, désobstruant, laxatif. De 3j à 38 , 
ou plus, pour une dose. Les bourgeons sont for- 
tement purgatifs. L’écorce intérieure ; amer, ca- 
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thartique , hydragogue : dans l’hydropisie , l'éry- 
sipèle, etc. En inf, ; l'écorce et les bourgeons , 
de 5ij à 36, pour ibj d’eau ou de vin. En pou- 
dre, de gr. v à 9]. D. FL. P. 

. Suc épaissi, extrait ou rob de sureau ( Succus 
spissatus sambuct niSTE , vel Rob sambuci D. E. 


— ÉExtractum , seu Rob de baccis sambuci P. ). 


æ Suc des baies de sureau jibv, sucre purif, 
1j; £ évaporer à une douce chaleur à consis- 
tance de miel épais. D. E. —:@# Suc des baies de 
sureau q. q.; passez et f. cuire à un feu doux jus- 
qu'à consistance de miel. P. Apéritif, désob= 
struant. De 5ij à 3], ou plus. On l’emploie avec 
avantage délayé dans de l’eau. Contre le rhume, 
* Sureau nain, yèble (Sambucus ebulus ; Ang. 
Dwarf elder ; AI Vieder hollunder ). Les baies et 
toute la plante. Acre , amer, drastico-cathartique , 
émétique , diurétique , narcotique. Dans l’hydro- 
pisie, la leucorrhée , les maladies de peau , les 
gales anciennes. L’écorce et les feuilles ; en déc.,, 
de 3j à 3ij, ou plus ,pour jbj d’eau. Le suc des 
baies 30. 

Swigrenia mahagoni (Ang. Mahogany-tree ).. 
L'écorce. Amer , astringent, tonique ; succédané: 
du quinquina. E. 

— fébrifuge (Ang. Febrifuge swietenia ; AI. 
Soymidenbaum ). L'écorce. Amer, astringent, 
tonique. Excellent succédané du ,quinquina. En: 
poudre, de 9) à 9. Un extrait de cette subs- 
tance ressemble tout-à-fait au kino, selon le 
Docteur Roxburgh. D. E. 

Synors (Syrupi ). Médicamens liquides , pré* 
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parés avec l’eau simple, ou une eau dist!, où 
quelqu’inf. , déc. , suc exprimé , vin, alcool, 
etc. , dans lesquels on fait dissoudre du sucre, 
et que l’on réduit à une consistance un peu 
épaisse, à l’aide de la chaleur, 

B Sucre raffiné 3xxix, liqueur prescrite 1bj; 
ajoutez peu-à-peu le sucre à la liqueur, laissez 
digérer dans un vaisseau clos, à une douce cha- 
leur , en agitant de tems-en-tems jusqu'à ce 
que le sucre soit dissous ; alors laissez reposer 
pendant 24 heures, et décantez le syrop de dessus 
le dépôt. D. | 

Syrop simple, ou d’eau et de sucre (Syrupus sim- 
plex sive communis E. — Syrupus L. — Syru- 
pus Simplicissimus, sive aqua et saccharo con- 
stans P.). 5% Sucre raffiné 15 p. (-E.) — ibijf (L.) 
— 1bxij (P.); eau 8 p.(E.)— jh; (L.) ibiv (P.) Le 
Collége dE. dit seulement de faire dissoudre le 
sucre dans l’eau, à une douce chaleur, et de 
faire bouillir légèrement jusqu’à consistance de 
syrop. Le Collége de L. prescrit de faire dis- 
soudre le sucre dans l’eau au bain-marie, de 
laisser reposer pendant 24 heures, alors d’enlever 
l’écume , et de décanter le syrop de dessus le 
dépôt. Le Codex de P. veut qu’on fasse dissou- 
dre le sucre dans une chaudière contenänt l’eau , 
et placée sur le feu ; en même tems, on fera 
dissoudre un -+blanc d'œuf dans jbiv d’eau , en 
battant bien le liquide; lorsque la liqueur pla- 
cée sur le feu commence à s’enfler, on arrête 
cet effet, en versant dessus peu à-peu la solu- 
tion de blanc d'œuf, qui finit par clarifier la li 


24% 


+ % 


men à j ) NT PE 
Made”, Péhors : 1 pu 
es syrops simples conservés dans les diffé 
Les Pharmacopées sont les suivans : ‘2 
ns les quatre. Les syrops de limon, d'écorce 
jûge ; de pavots blancs , ou diacode, Les Phar- 
…conées de D. E. et L. conservent celui de 
sembre ; celles de E. L. et P., les syrops 
guimauve, de baume de tolu , et de roses 


— Celles de D. E. et P., les syrops d’œillet 
” et de violette. 
Celles de D. L. et*P., le syrop de coque- 
licot. 
Celles de E. et de P., les syrops de vinai- 
re , de roses rouges , et de nerprun: 

Celles de L. et de P., les syrops de safran 
et de müres. . 

Celles de D. et P., le syrop d’opinm. 

La Pharmacopée de D. conserve seule , le sy- 
rop d'ail; et celle d'E., le syrop de scille. 

Les syreps qui ne se trouvent que dans la lharm. 
de Paris, sont ceux de — absinthe, acide prussi- 
que, tartareux , armoise , benjoin, capillaire de 
Canada et de Montpellier , cannelle , chou ronge, 
cochléaria, coing , chèvre-feuille , cresson , con- 
soude, dictame , écorce de citron , épine - vi- 
mette, éther sulfurique, erysimum, fleur d’oran- 
ger . framboise , fumeterre , gomme arabique , gre- 
nade, groseille, hysope, ipécaeuanha, quinquina ; 
ierré terrestre , marrube , menthe, menthe poi- 
feuille, mou de veau, nénuphar ; 
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orange amère et douce, orgeat, scordium , sub. 
fure de potasse, trèfle d’eau, tussilage, ver 
et vinaigre framboisé. 7. Ces mots. 

Syrop antiscorbutique (Syrupus de armoracia 
compositus , dictus antiscorbuticus ). @ Feuilles 
de cochléaria, de trèfle d’eau, de cresson de. 
fontaine ; racine de raifort, oranges amères 44 
15j , cannelle 3j$ ; coupez toutes ces substances, 
versez dessus vin blanc généreux 1Biy; laissez 
macérer pendant 2 jours dans un vase bien bou- 
che, alors distillez au bain - marie, jusqu'a ce 
que vous ayez retiré Ï5] d’un liquide alcoolique 
et aromatique ; ajoutez à ce liquide sucre ibij, 
f. un syrop au bain-marie, et à vaisseau clos. 
D'autre part : prenez la liqueur qui reste dans 
Ja cucurbite, passez-la sans expression , laissez 
reposer , décantez, ajoutez sucre blanc bij, f. 
un syrop, que vous clarifierez au blanc d'œuf ; 
puis mêélez-le au premier syrop, tandis qu’il est 
encore tiède. Aliérant , antiscorbutique, anti- 
scrofuleux , tonique , stomachique , etc. Dans 
les cachexies scorbutiques, scrofuleuses, lympha- 
tiques , etc. De 5ij à 3ij, ou plus. P. 

— d’armoise composé {Syrupus aromaticus , dic- 
tus de artemisia compositus ). & Sommités fleuries 
d’armoise vulgaire 3v)j, racine de grande aunée, 
de livèche, de fenouil à 38, peuliot, cataire, 
feuilles de sabine 44 3vj, feuilles de marjo- 
laine, d'hysope, de pyrèthre, de rue, de ba- 
silic &à 3ilj , semences d'anié, éayoe Gix ; 
broyez toutes ces substances , faites-les macérer 
pendant deux jours dans hydromel ibxvü} ; alors 
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distillez au bain-marie, jusqu'à ce que lon ait 
ib$ de liqueur aromatique ; ajoutez à cette li- 


* 


queur sucre blanc ibj, f. uu syrop à vaisseau! 


€los. D'autre part: prenez le liquide qui reste 
dans la cucurbite, passez-le avec une faible ex- 
ression , ajoutez sucre jbiv; f. unsyrop ,et quand 
î sera à demi refroidi, amélez-le avec le pre- 
mier syrop. Altérant , tonique, stomachique, em- 
ménagogue, etc. Contre les affections hystéri- 
ques , etc. P. 

Syrop de chicorée composé ( Syrupus de rheo , 
vulgd de cichorio compositus ). & Racines de chico- 
rée sauvage 3v) , feuilles de chicorée sauvage Aix, 
feuilles de fumeterre et de scolopendre aa 3j, 
baies d’alkekenge 3ij; f. bouillir dans eau ibxiv, 
réduisez à ibxij , passez la liqueur , et dissolvez - ÿ 
sucre blanc fbv, f. bouillir à un feu doux , jusqu'à 
consistance de syrop. D'autre part : R Eau jbvii}, 
rhubarbe choisie et concassée 3vj, santal citrin, 
cannelle äà 38; f. infaser pendant 24 heures, à 
vaisseau clos , passez avec une légère expression , , 
ajoutez le syrop précédent , m. avec soin, £. 
cuire à consistance de syrop, et tandis qu’il est: 
chaud, versez-le sur la cannelle et le santal ci: 
trin concassés et enfermés dans un nouet de: 
linge , laissez infuser pendant 6 heures, etc. La: 
rhubarbe entre dans ce syrop pour un 19°. Pur-. 
gatif doux, stomachique. Purgatif très - con— 
venable aux enfans du premier âge. De 3j ài 
36. P. 

— des cinq racines (Syrupus è quinque ra 


dicibus). æ Racine d’ache, de fenouil , de per- 


1 


à 
4 


”| 
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sil 4à 3%v; f. infuser à vaisseau clos, pendant 
24 heures dans eau bouillante , passez avec ex- 
“pression. D'autre part: m Racine d’asperges, de 
petit houx ou fragon 4à 3v; f. bouillir et ré- 
duire:àa moitié, en ajoutant vers la fin le résidu 
de l’inf. précédente ; f. bouillir encore quelques 
minutes , alors passez, m. les détix ‘liqueurs, 
et ajoutez sucre blanc :1bvj, dissolvez , et £. 
cuire à consistance de syrop. Apéritif, diuré- 
tique. Contre les obstructions du foie, de la 
rate ,. du. mésentère ;. dans les hydropisies, la ‘ 
gravelle. De 36 à 3 ou‘plus. P.. 

Syrop de Cuisiniéé CSyrupüs de salsapar illa et 
senna spires he me. Racine de salsepareille cou- 
pée 1bij; f. infuser pendant 24 heures dans eau 
tiède ibxij, ensuite f..‘bouillir pendant un quart= 
d'heure, passez avec expression , et f. bouillir 
‘de nouveau le résidu avec eau - Abx ? réduisez à 
1bvj, et répétez l’opération 2 ou 3 fois ; alors 
m. toutes les liqueurs , et faites-les bouillir toutes 
ensemble , avec fleurs de bourrache , roses blan- 
ches , feuilles de séné, semences d’anis A4 34» 
Mluiser à moitié, passez et ajoutez miel blanc 
à Hbij; f. cuire à consistance de syrop. La sal- 
separeille entre dans ce syrop pour ün quart. 
Altérant, dépuratif, sudorifique. de la blen- 
norrhée , ls syphilis. De 38 à 4j. 

— d’érysimum composé ( alliaire) ( Syrupus 
de erysimo compositus ). Bi Orge mondée , rai- 
sins secs mondes , réglisse râpée fa 35, feuilles 
de bourrache, de sbrds fa 3ùj ; f. bouillir 
dans eau ibxij, et réduire d’un quart, passez 
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avec expression; alors & Frysimum alliaire bij, 
grande aunée 3iv, capillaire de Cänada 3j, som- 
mités desséchées de romarin, de lavande stœ- 
. chas à 36, semences d’anis 3vj ; versez sur 
ces substances préparées la déc. précédente chaude, 


laissez imacérer pendant 24 heures , à vaisseau 


clos ; alors distillez et retirez ib$ de liquide aro- 
matique , dissolvez dans cette liqueur sucre 
bj, £ un syrop au baim marie. D'autre part : 
prenez le résidu qui est dans la cucurbite , passez 
Avec ane douce expression , el ajoutez sucre blanc 
Ti, miel ibj, f. cuire à consistance de syrop; 
m. les deux syrops lorsqu'ils sont encore tiè 
des. Expectorant , lactifère. Pans l’enrouement et 
l'extinction de voix. De 36 à 3i), ou plus. P. 

Syrop d’éther (Syrupus cum œæthere sulfurico 
paratus ). & Sucre très-pur 1000 p. , eau dist. 500 
p. ; dissolvez à froid et passez ; versez dans une 
retorte ayant dans sa partie supérieure une ou- 
vérture , et à sa base une autre avec un robi- 
net ; ajoutez éther sulf. 48 p., agitez souvent Île 
mélange pendant 5 ou 6 jours, laissez alors re- 
poser , ouvrez le robinet inférieur , et retirez 
le syrop limpide. Comme l’éther, P. 

— de mou de veau ( Syrupus è pulmonibus 
vitulinis ). À Mou de veau frais bij, dattes 3v, 
jujubes , raisins secs mondés 44 3vB, racine 
de réglisse , de grande consoude äà 3j, feuilles 
de pulmonaire 3v&, sucre candi 1biv , eau ]bijS ; 
préparez convenablement toutes ces substances, 
et melez-les ensuite, à l'exception du sucre, 
dans un vase d’éiain avec l’eau, f. bouillir pendant 
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üne heure au bain-marie , laissez reposer la li- 
queur, décantez, passez; alors versez la liqueur 


dans une bassine avec le sucre, f. cuire en Sy- 
rop , et clarifiez au blanc d'œuf, Expectorant , 
adoucissant. P. Fo : 
 Syrop denerprun ( Syrupus rhamni). w Suc des 
baies de nerprun jbiv , gingembre, piment , con- 
cassés 44 38, sucre purif. fbiijé ; laissez reposer 
le suc pendant 3 jours, et passez , alors ajoutez 
à 1bj de ce suc clarifié, le gingembre et le pi- 
ment; f. macérer à une douce chaleur pendant 
4 heures, et passez. D'autre part: £ bouillir 
ce qui reste de suc, et réduire à 1bi8 ; m. alors 
outes les liqueurs, et ajoutez sucre q. S. pour 
aire un syrop. Cathartique. De 38 à 318. Ce 
yrop n'est guère employé qu’en lavement. [,. 

— de pommes composé ( Syrupus de senna : 
ulgo de pomis compositus ). & Feuilles de séné 
BB , semences de fenouil 3j, clous de gérofle 
] 3 f. infuser pendant 24 heures dans sue de 
)ommes épuré fbiv, suc de bourrache épuré , 
t de buglose 44 jbüj ; f. bouillir légèrement , 
assez , et exprimez ; f. bouillir ‘de nouveau le 
ésidu dans eau jbiv , et réduire à moîtié , passez 
vec expression, m. les deux liqueurs , et dis- 
olvez - y sucre choisi {biv; f cuire à consis- 
ance de syrop, que vous verserez chaud sur 
emences de fencuil, clous de gérofle enfermées 
ans. un nouet 44 if, laissez infuser pendant 
heures , etc. Le séné entre dans ce syrop pour 
n 1/14. Apéritif, purgatif doux, De 3LSa4ih, 
u plus. P, 


x 
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Syropde quinquina avec le vin ( Syrupus de kina 
Kina éum vino). & Ecorce de quinquina griss 
Zij, extrait de quinquina 5vj , vin blanc de: 
Lunel, ou toutautre analogue tb), alcool Qu 


"= pn0 Bé. ) 3j, sucre blanc Ibis ; broyez le quin-- 


quina , ajoutez peu-à-peu lalcool, de manière} 
À former une masse molle, versez dessus le vin ;, 


| Jaissez macérer pendant 2 jours, en agitant de tems- 


én-tems, passez; dissolvez alors dans Ja liqueur 
Vextrait, et enfin le sucre, que l'on fait dis: 
soudre au bain-marie. De 38 à 3j, ou plus. P, 

__ de mercure, ou Mercure gommeux de Plenck 
( Syrupus de mercurio mediante gummu. dictus: 
mercurwus gummosus Plenckii ). & Mercure pur 
5j, gomme arabique en poudre 3ii] ; syrop dia» 
code 48, broyez ensemble dans un mortier de 
marbre jusqu’à ce que le mercure soit totale- 
ment éteint, Altérant, antisyphilitique. De gr: 
ij à gr. viij, ou plus, 1 ou 2 fois par jour. P° 

— de jalap ( Syrupus de jalappa ). R Jalap er 
poudre 5x, semences de coriandre , de fenoui 
à 56, ean 3xij$, sucre %xxv ; f. un Syro} 
De 5i à 36, pour les enfans. Une once de @ 
syrop contient gr. XX de jalap. P. 

_—— de scammonée ( Syrupus de scammonio | 
B} Scammonée pulv. 36, sucre blanc 3iv , ab 
cool ( 12°—22° Bé:) Z%viij; m. f. chauffer me 
dérément , alors enflammez l'alcool à l'aide d’un 
bougie que vous approcherez de la surface d 
mélange , remuez continuellement , jusqu’à «€ 


.que la flamme soit tout-à-fait éteinte ; laisse 


réfroïidir , passez à l'étamine , et ajoutez SYrc 
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de violette 3iv. Ce syrop contient, par once; 
8r.Mxviij de scammonée, Purgatif fort. De 3j à 
36, ou plus. P. 


Syrop de séné ( Syrupus sennæ D. L. — Syrus. 


pus cassiæ sennæ E.). Be Manne , sucre raf- 
finé à Ibj, séné 38, eau bouillante ba ft 
macérer le séné dans l’eau , à vaisseau clos , 
pendant 12 heures, passez la liqueur , et dis- 
solvez-y la mânne et le sucre. D. — B Feuilles de 
séné 3ij, semences de fenouil 3j ; manne ZTihs 
sucre purif. Ïbj, eau bouillante 5j; f. macérer 
à une douce chaleur les semences de fenouil et 
le séné pendant une heure, passez la liqueur, 
dissolvez - y la manne et le sucre ; f. bouillir 
Jusqu'à consistance de syrop. L. — Feuilles 
de sené 5j, eau bouillante IBj8, mélasse 3vü,, 
f. macérer les feuilles de sené dans l’eau pen- 
dant 4 heures, dans un vaisseau légèrement cou- 
xgrt, passez, ajoutez le syrop, et f. bouillir à 
üne douce chaleur , jusqu’à la consistance de Ja 
mélasse. E. Les formules de D. et L. donnent 
un syrop beaucoup trop épais, Purgatif pour les 
enfans. De 5i;j à 36, ou plus, 

— de stœchas composé (Syrupus de stæchade 
compositus ). Bt Sommités desséchées de lavande 
stœchas 3iij, sommités fleuries et desséchées de 
thym 3ivf$, de sauge et de*romarin Xi 3V], se 
mences de rue et de fenouil 22 5iv£, cannelle, 
singembre , roseau aromatique Tà 5ij; préparez 
outes ces substances , et faites-les macérer à 
aisseau clos , pendant. 2 jours, dans eau 1 viij, 
listillez au bain-marie » etretirez {58 deliqueur 
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aromalique ; préparez avec celte liqueur ur sÿ+ 
xop, à vaisseau €los , et au bain-marie , en ajoutant 
sucre blanc 15j: D'autre part: prenez le résidu 
l'est dans le cucurbite , passez avec uhe douce 


7. , ajoutez sucre blanc jbiv, f. cuire 


x cofisistance de syrop, auquel vous ajoutere2# 
de il sera à moitié refroidi, le premier syrops 
+ 


re timgulant , stomachique , diaphorétique , expeer 
Miotant. Dans les catarrhes froids, Pasthure , ete 


De 36 à 5j, ou plus. P. 


L 
+ 
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Tasae, Nicotiane ( UVicotiana tabacum ; Ang. 
Tobaceo ; Al. Tobak). Les feuilles sèches. Vé-- 
néneux, narcotique , quelquefois émétique , dras-- 
tico-cathartique , diurétique , errhin, sternutägs 
toire , sialagogue , expectorant, stimulant, désob® 
struant. Dans l’hydropisie, les maladies muqueuses: 
du poumon , le squirrhe , l'ictêre, la constipation, 
l'iléus, les hernies étranglées. ete. À l'extérieur; 
contre la gale , l’ozène , le phymosis , le mal de 
dents., etc. D, E: L.P En poudre , de gr. à gr. 
y. Eninf , dans l’eau (L.), ougans le vin (E.), et 
pris à petite dose, le tabac est un: puissant diu« 
rétique , selon le docteur Fuller , et réussit très- 
bien dans l'hydropisie- et la dysurie. Dé 348 à 
5ij, pour ibj d’eau bouillante infusé pendant 
une heure, pris à pelite dose (3j, ou plus }. 
En lavement, cette même infusion se doune à 
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la dose dè %x à 5j, surtout dans FA coustipar 
tion D nt de spasmes , de Vhernie ane 
glée, etc. :: 

_ Vin de tabac ( J’inum nicotianæ tabaci ; 
… Feuilles de tabac sèches 1 p., vin 13 ÿp. Re 
+ macérer pendant 7 jours, et filtrez au papier. 


NÆ. De 58, à 3j, ou plus, deux heures a lé 
’ le diné et avant le coucher. La dose du matin.” 


doit être un quart moins forte que cell ; 
pe 


la He , l'ozène, lé phymois, etc? jt dose 

de 358 à 5}, pour 3iv , qu'on laisse AA 1 pen- 

dant une’heure. On applique la poudre de me a 
délayée dans de l’eau et dans de l’alcæl, et 
formant une pâte , et à la face interne de in 
pour arrêter les fiévres intermittentes.! 

Huile de tabac ( Oleum nicotianæ \. 8 Feuilles 
de tabac ibj, huile d’olives bij; f. infuser sur 
des cendres chaudes pendant 24 heures, passez 
et .exprimez. Narcotique , résolutif. À lexté- 
rieur. P. +" 

— ( Wicotiana rustica). Les feuilles. Comms 
ke précédent. P. 

TaBzeTTes d'acide oxalique ( Tabellæ acidi 
oxalici, dictæ ad sitim). m& Acide oxalique pur 
5j, sucre blanc 58, huile volatile de citron 
gtt. xviij, où gr. xij ; m. dans un mortier de 
marbre avec q. s. de mucilage de gomme adra- 
gant, f. des tablettes du poids de gr. x. Ra- 
#aichissant. On prépare de la même manière les 

Lo 


(436 ) “ ‘ 
tablettes d'acide "tarfameux et de citron, qui ont 
les mêmes propriétés. R. 

Tablettesafitimoniales de Kunckel ( Tabellæ de 
Suibic sulfufeta} dictæ antimoniales Kunckelii). Be 
Amandes douces mondées 3j, sucre pülv. ibix, 


; broyéz ensemble ‘dans un mortier de marbre, et f 


eut masse des parties les plus subtiles, éusutfé 
Sjoutez semences de petit cardamome t'on dés et 


Mpulyérisées awééoun peu de sucre 36 » cannelle 


Si L sulfure d'antimoine préparé” 3j ; m. 


ave in reë ques» de mucilage de gomme adra- 
gämt Met Erdes tablettes du poids de gr. x : chaque 
tabl ntient environ gr. $ de sulfur d'an- 


Rs Alérant , fondant. Dans les maladies 
dela péam la blennorrhagie , les douleurs des 
atficulations la goutte, etc. De 4 pastilles à 
12 , Où -Pplus- P. 77, Antimoine. N 

— de caehon et de magnésie ( Tabellæ de cas 
techu et ihagnesia). B Cachou pulv. 5vj, ma- 
gnésie pulvèiv , cannelle pulv. 51}, sucre blane 
156 , gommé adragant gr. xij, eau de cannelle 
Œ s. ; tm. Micemble, f, une masse que vous 
diviserez-en tablettes du poids de gr. xij : chaz 
que tablette contient gr. j 2/3 de cachou , et 
gr. iv de magnésie. Anti-acide, absorbant, sto= 
machique, De 3 à 10 pastilles, et plus. P, F. 
Cachou. ! 

— de fer: ( Tabellæ de ferro). & Limaille de 
fer ,pogphyrisée 36, cannelle pulv. 5] , sucre 
pulv. 3v ; m. avec mucilage de gomme adragant, 
etmeau de Ææannelle q. s.; f. ds tablettes ad 


poids de gr. xij: chaque tablette contient en- 


A + CAE, 5 

viron gr. ÿ de fer. ‘oniques.. Stomachiques. 
Contre la jaunisse, ete. De VA x$ ou plus, P. 
Tablettes de guimauve (Tabellæ dé àlthæa). m, 0 


Racine de guimauve pulv. 318 , sucre blanc-pulv. 
3ivB; m. avec soin, f. une masse avec le mu-. 
cilage de gonime adragant, et divisez en LE 


blettes. Adoucissantes , expectorantes. P,7.:Guber, 
mauve. : La d PUS a 
— de magnésie, ou absorbantes ( Täfelle de 


masnesia , dictæ absorbentes ). #.Ma 
31, sucre blanc 3iv, mucilage de gomme Adra- 
gant , aromatisé avec eau de flez É d'oranger 
q. s. ; f. des tablettes, Absorbantes ## nti-acides 
déschbstruantes. P. 77, Magnésie, Ou hs: « 
la: même manière les pastilles d'yeux d’écre- 
visse, k D: - 

— ‘de quinquina ( Tabellæ de Kiiakiné ). 2 
Extrait sec de quinquina 36, sucre blanc iv: 
cannelle 35; m. avec soin, ét f, avec le, mu- 
cilage de gomme adragant , des pastilles: du poids 
de gr. viij. Chaque tablette contient gr. 5 d’ex- 
trait de quinquina. Toniques..P, 7 Quinquina, 
.— de rhubarbe ( Tabellæ de rheo ). & Rhu- 
barbe pulv. 38, sucre pulv. 3v , mucilage. de 
gomme adragant , aromatisé avec eau de can- 
nelle q. s.; f. des tablettes du poids de gr. xij: 
chaque tablette contient gr. j de rhubarbe. Sto- 
machique , laxatif doux. On le donne aux enfans : 

Pour chasser les vers. P. 7, Rhubarbe. 
— de scammonée et de séné composées { Ta= 
bellæ de scammonio et senna composilæ , Yulg. 


TL 
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dictæ de citro et diacarthami ). 8 Scammonée 
5iij, feuilles de séné 3ivS, rhubarbe 518, clous 


de gérofle 3j, écorce de citron confite 3j, su= 


cre Zvj; réduisez le tout en poudre très-fine , 
m. avec soin, et f. avec le mucilage de gomme 
adragant , aromatisé avec eau de cannelle, des 
tablettes du poids de 5v}. Dans ces tablettes , 

Tes substances purgatives sont dans la masse, 
comme 1 est à 8. Purgatif; de %ij à 5v} , ou 
lus. P. 7. Scammonée et Séné. 

Tablettes de soufre simples ( T'abellæ de sulfure : 
simplices ). & Soufre sublimé et lavé 36 , sucre: 
blanc 3iv , mucilage de gomme adragant préparé : 
avec eau de rose q. s. ; f. des tablettes. Expecto-: 
rant , adoucissant. Dans l'asthme, les maladies: 
de poitrine et les affections cutanées, Une tar- 
blette à-la-fois. P. 7. Soufre. 

de soufre composées ( Tabellæ de sulfure com: 
positæ ). & Soufre sublimé et lavé 5ij, acide ben-- 
zoïque sublimé gr. xi), racine d’iris de Florence: 
pulv. 58, huile volatile d’anis gr. viij, ou gtt.. 
xij, sucre blanc 3v$; gomme adragant q. 5.; f.. 
des tablettes. Apéritif, expecterant, stimulant, . 
Dans l'asthme, les maladies de poitrine : à ou: 
4 tablettes par jour. P. 

Tarreras d'Angleterre (Sericum dictum An 
glicum ), 8 Ichtyocolle 64 p., eau 250 p., al- 
cool 500 p. ; f. macérer l’ichtyocolle dans l’eau 
sur le sable, passez au linge, ajoutez l'alcool , 
et à un feu doux, f. évaporer à moitié , pas= 
se une seconde fois ; alors étendez ce liquide 
encore tiède sur du taffetas avec un pinceau 


(439 ) 


À : , : “ À dés di È 
il faut appliquer ainsi quatre ou cinq couches 
l'une sur l’autre. Contentif, vulnéraie , balsa- . 


mique. P. 

Taffetas épispatique du Docteur Guilbert ( Seri- 
cum epispasticum D. Guilbert Pharmacopæi Pari- 
siensis ). & Ecorce de daphné de Gnide 24 p. , f. 
bouillir dans eau 1500 p. , passez au tamis , ajoutez 
cantharides pulv. ,myrrhe pulv., euphorbe 44 24 
p. ; f. chauffer jusqu’à ébullition, passez au linge 


double et neuf, f. évaporer la déc. de manière 


que le mélaîse acquière une consistance à pou- 
voir être appliqué avec un pinceau sur du taf- 
fetas. Epispastique. P. 


Tacamaxaca, résine de — ( Resina tacama= w 


haca ; provient du Fagara A dt Aromati- 
que agréable. Pour des fumigations. P. 

Tamarin (T'amarindus indica ; Ang. Tumarind'; 
AI Tamarinden ). Le fruit, et la pulpe du fruit, 
Acidule, mucilagineux ; rafraîchissant , laxatif. 
Dans les fièvres bilieuses inflammatoires , l’ic- 
tère , la dyssenterie , la constipation, etc. La 
pulpe , comme purgatif, de 315 à 3j, ou plus: 
la pulpe, en déc. , de 3ij à 3iij, pour fb} d’eau. 
Quelquefois on donne la pulpe dans le petit-lait. 
On ve doit pas prescrire les sels à base de 
potasse avec les tamarins, parce qu’il y a alors 


décomposition ; lacide tartareux du fruit se 


porte sur la potasse, et forme un super-tar- 
trate de potasse qui se précipite. D. E. LE. P. 
J. Infusion de tamarins. 
Tawaris ( Tamarix gallica; Ang. French ta 
marisk). L’écorce. Amer, astringent. P. 
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CEAL de Notre-Dame , 1 Racine 
nmunis ).. La Une:  Très-ré- 
re. On. frue la palpe sur, 
enftrissures et les contusions { Chomel ), 
L f'ires-bon diurétique, surtout dans le cas 
grawiers ; emménagogue fort ( Lobel ). P. 
Tan. F7 Chêne. 
.  Tanaisie ( Tanacetum be ; Ang. Common 
» tansy; Al. Wurmkraut). L'herbe et les fleurs. 
D. E. P. Les semences. Amer, aromatique , sti= 
__ mulant, échauffant, d'ésdiistrennt carminatif , 
NE dcrasebique. sudorifique , enthelminthique, Dans 
_ la dyspepsie , les fièvres intermittentes, la chlo- 
rose, la loucophlegmatié , l'hydropisie , surtout 
_ dans les affections hystériques qui proviennent 
d’une diminution ou de Ja suppression des rè- 
gles. En poudre , de 36 à 5j. En inf, théiforme, 
…_ pour prévenir les retours de la goutte. L'eau dist, 
ù (P.) de 36 à 3j, ou plus. L'huile volatile de 
tanaisie (P.), de gtt. ij à gtt. v, ou plus. D, 
E 


4. 
€! 
Î 
! 
| 
1 


TarTRE stibié. 7, Antimoine. 

— chalybé soluble ( Tartras potassæ et ferré 
olim Tarturus chalybeatus solubilis ). # Tartrate 
de potasse pulv. 40 p., tartrate de potasse et 
de fer liquide (F. Fer ) 160 p. ; m. et f. éva- 
porer à un feu doux , dans un vase de fer, 

. jusqu’à siccité, Altérant, apéritif, tonique. Dävé 
les affections hystériques! hypocondriaqnes ; la 
cachexie, les engorgemens abdominaux, la jau- 
nisse, , fièvre quarte, etc. De gr. v à gr. xvj, 
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Au-delà de cette dernière dose, ce. sel produit | 


souvent dés nausées et le vomissement, P. 
“TanrTraTEs de potasse et de soude , Sel po 


D ente soluble , Sel de seignette ( Tartaras sodæ. 
et kali D. — T'artris potassæ et sodæ E. — Soda 


tartarisata L. — Tartras potassæ ét sodæ P. ). 
Doux laxatif, diurétique. De 38 à 31, ou plus. 
Ce sel est après le phosphate de soude, celui 
dont la saveur est moins nauséabonde. 
Ternrures ( Zincturæ D. E. L. P,— Ælcoo: 
laia P.). Les teintures sont des solutions de sub- 
stances végétales, animales, ou salines , dans Pal- 
cool , plus ou moins rectifié. Celles qui sont 


faites avec de l'alcool très-rectifié , sont rarement. 


employées, et sont décomposées par laddition 
de l’eau. L'alcool doit avoir de 12° à 26° = à 
220 à 36° Bé. P. On doit réduire en poudre 
ou diviser le plus possible les substances sur 
lesquelles on veut opérer. La macération doit 
être faite à vaisseau clos, en remuant de tems- 
en-tems le mélange, à une chaleur d'environ 80e 
(Fahr.) D. E. L., ou de 350 à 37° (centi- 
grades ). P. 

Les teintures suivantes se font dans la pro- 
portion de une p. de la substance médicamen-= 
teuse pour 4 p. d'alcool. { Teint. de benjoin, 
de tolu , de sucs résineux, de térébenthine , de 


copahu , de baume de la Mecque ; de toutes 
les résines liquides , des résines de jalap, de 


gayac , de la plupart des résines et des bau- 


mes; des sucs et des extraits gommo- -résineux. 
: d’aloës , scammonée, gomme ammoniaque, myt< 


a5* 
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rhe, d’écorce, de racine ou de fléurs de can- 
nelle, de cascarille , d’hellébore noir, de con- 
trayerva, d’aram , de digitale , de clous de gérofle, 
de safran, de musc, d’ambre, de quinquina, de 
- gayac, de jalap, d’ipécacuanha, de valériane , de 
grande aunée, de gentiane jaune , de scille, de 


— colchique , de noix vomique , de cachou ); de t 


p. pour 8 d’alcool ( cantharides ) ; de 1 p. 
pour 10 (opium ); de # p. pour 50 ( cam- 
phre ); de 1 p. pour 16 (succin). P. 

La Pharm. de L. prescrit bij d’alcool pour %iv 
d’assafætida , de cascarille, digitale, galle, hel- 
lébore noir, jusquiame, scille, valériane ; pour 3üij 
d’écorce d'orange , cardamome , kino, serpentaire F 
pour 3ij$ de colombo , d’opium ; pour 3ij d’angus- 
ture , castoréum, gingembre; pour 3j de piment ; 
pour %v de houblon; pour 3vij de quinquina ; 
pour 3viij de jalap , de résine de gayac; pour 
5iij de cantharides. Elle prescrit 1bj d'alcool , 
pour %iv de fer ammoniacé. 


La Pharm. d'E. prescrit kij8 d'alcool pour 
3iv de cardamome, quinquina, assafætida, hel- 
lébore noir; pour 3iij de cannelle ; pour 3ij de 
serpentaire, de kino et de gingembre ; pour 3vj 
de gayac. Elle prescrit bij d'alcool pour 3ij 
d’angusture, de colombo et d’opium; %xxx d’al- 
cool pour 3viij de myrrhe ; 1bj d'alcool pour 3i8 
de baume de tolu et de castoréum; pour 3j de 
camphre ; pour ;j de cantharides ; xvj d’alcool 
pour 3ij de seille sèche, 3iv d’hellébore blanc ; 
3xv d'alcool pour 3üj de jalap; et 3j de safran 
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anglais ; 3vii]  : pour 3j de feuilles séches 
de digitale , de jusquiame. 

Le Collége de D. prescrit bij d’alcool pour 
3v de jalap; pour 3iv de quinquina, d’assafæ- 


‘tida, de gayac , d’hellébore noir , de serpentaire ,. 


d’écorce d’orange , de galle, de scille, de valé- 


riane; pour 3iij de petit cardamome , de serpen-. 


taire; pour 3ij d’angusture , de colombo, de galba- 
num , de gingembre ; pour 3ij$ de cannelle ; pour 
3j de quassia. Il presérit 15j$ d’alcool pour 3ii 
de kino et de myrrhe et pour 5ij de canthari- 
des; 15j d'alcool pour 3i]j 174 de jusquiame, pour 
3ij de digitale, de baume de tolu; pour 3j de 


safran anglais ; pour 3x d’opium ; pour 5ij de 


musc. 
La Pharm, de D. recommande de faire ma- 


cérer ou digérer les substances dans l’alcool pen® 


dant 7 jours, et ne fait d'exception que pour 
la teinture d’écorce d'orange , et celle de baume 
de tolu : la première n’exige que 3 jours de 
macération , et la seconde autant qu'il en faut 
pour la dissolution parfaite du baume. 

La Pharm. d’'E. adopte également 7 jours de 
macération : elle prescrit seulement de la pro- 
longer jusqu’à 10 jours pour le gayac et jusqu’à 
parfaite solution pour le camphre. 

Le Collége de L. fait macérer pendant 14 jours 
le plus gracd nombre des substances ; pendant 
15 jours l’assafætida , et pendant 7 le castoréum. 

La durée de la macération d’après la Pharm. 
de P.'est en général de 6 jours pour. les tein- 
tures alcooliques , et de 2 jours pour les ’tein- 
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tures éthérées ; mais il est de 4 pour le cachou” 
et les cantharides ; de. 3 pour la : scammonée, 
la gomme ammoniaque , l’euphorbe et la myr- 
xhe ; et de 8 pour la teinture éthérée de mu 
riate de fer, La dissolution du phosphore dans 
Péther , exige un mois. Enfia le campbre et 
l'opium doivent rester en digestion jusqu’à leur 
complète solution. 

Leintüre d’absinthe composée ( Tinciura ab- 
sinthii composita ). BH Feuilles sèches de grande 
ét petite absinthe ; clous de gérofle 4à 36, 
sucre blanc 5ij, alcool Ïb$; f. digérer pendant 
15 jours à une douce chaleur , et passez. To- 
nique , stomachique , vermifuge , carminatif, 
échauffant. De 5ij à 36, et plus. P. 

— d’aloës (7'inctura aloes D. L. — Tinctura aloes 
socotorinæ E.). & Aloes 36 (D. E. L.) , extrait de 
xéglisse 316 (D. E, L.), alcool 3viij (D.) — 3iv 
(E. Li), eau bouillante 3 viij (D.) — 1bj (E. L.); 
f. digérer , etc. Le Collége de D. prescrit de dis- 
soudre d’abord la réglisse dans l'eau, Purgatif, 
stomachique. De 36 à %i8, ou plus. 

— d’aloès composée ( Zinctura aloes compo- 
sita (D. L.) — Tinctura aloes et myrrhæ E.). 
# ,Aloës succotrin (D.) — Aloës spicata (L.) ; 
Safran {à 3iij, teinture de myrrhe, bij; f. ma- 
cérér pendant 7 jours (D.) — 15 jours (L.) ; 
passez. Cette préparation est l’élixir de propriété 
de Paracelse, perfectionné. Stimulant, apéritif, 
stomachique , emménagogue. De 58 à 3j6, 2 
ou 3 fois le jour. 


B: Mymrhe pulw. 3ij, alcoo! 1bi8 , eau 1b6, 
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m. l'alcool avec l'eau , ajoutez la myrrhe, lais- 
sez digérer pendant k jours ; à la fin, ajoutez 
aloës succotrin pulv. 3j$, safran 3j ie di- 
gérer pendant 3 jours, décantez la liqueur , etc. 
Comme la précédente. E. 

_ einture d’aloës éthérée ( Tinctura aloes zihé, 
rea). B Aloës succotrin pulv. £a 3j6, safran anglais 


3j, éther sulf. alcoolisé 15j ; f. d’abord digé- : 


rer la myrrhe dans l’éther sulf. aleoolisé pen- 
dant {jours, à vaisseau clos, alors ajoutez le. 
safran et l’aloës , laissez digérer encore pendant 
4 jours, décantez la liqueur. Stimulant, anti- 
spasmodique , apéritif, stomachique. Dans les 

douleurs spasmodiques de l'estomac, etc. De 36 

à 3j, 2 ou 3 fois le jour. EF. 

/ — ou alcool anti-scorbutique { Alcoolatum de 

cochleariis, seu alcoolatum ‘antiscorbuticum ). %e 

Feuilles de cochléaria fraîches 2500 p., racine 

le raifort sauvage 230 p., alcool (220— 320 Bé ) 

3000 p. ; dist. au bain-marie, et retirez de li- 

jueur alcoolique 2600 p. De 3ij à 3j. P. 

— de benjoin composée ( Tinctura benzoes com- 

osita (D.) — Tinctura benzoini composita E. ). Be 

zenjoin 31j, storax purif. 3ij , baume de tolu 3j, 

loës 38 , alcool rect. fbij ; f. digérer, etc. (D. 

1). — Bt Benjoin 3iij, baume de tolu 3ij, aloës 

julv. 35 , alcool jbij , etc. (E.). Stimulant, ex- 

vectorant , antispasmodique , stomachique. De 

5 à 5j, ou plus, 2 ou 3 fois le jour. A l’ex- 

Érieur; sur les ulcères languissans , et sur les 

laies, à la suite de fractures composées. En 

aison de ses propriétés stimulantes, cette téin-. 
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ture ne convient nullement aux plaies récentes: 


Ces teintures se rapprochent des baumes du Com 
mandeur, de celui de Wade, des moines ou de: 


jésuites. à 
. Teinture de camphre composée. 7. Elixi 
parégorique. ” 


— de cannelle composée ( Zinctura cinnamom 

composita , olim Zinctura aromatica ). Bt Cami 
nelle 3vj (D. L.) — 3j (E.); semences de pets 
cardamome 5iij (D, L.) — 3j (E.) , poivre lom 
_pulv. 5ij (E.); (gingembre 5ij (D. L. ); alcoc 
délayé (E.) , rect. (E. L.) — jbij (D. L.) — ibi), 
(E.); f. une teinture , etc. Aromatique chaud, tro 
chaud même pour être donné sans être délayé 
stimulant , stomachique , carminatif. Une « 
deux cuillerées à café , ou de 3j à 3iülj, © 
plus, délayé dans de l’eau, du vin, ou que: 
qu'autre véhicule approprié. Dans les langueur: 
les faiblesses de l'estomac , les flatuosités , cer 
taines dyspepsies. 

— de cardamome composée { Tinctura cardé 
momi composila ). B Semences de petit cardi 
mome , de carvi, et cochenille pulv. 4à 5ij 
cannelle 38 (raisins secs mondés 3iv L.), alcoe 
rect. Ïbij ; f. une teinture , etc. Stimulant , ste 
machique. De 3j à 5i. D. L, 

— de castoréum composée ( Zinetura castor. 
eomposila:), B Castoréum 3j, assafætida 34 
esprit son alcool ammoniacé 5j, etc. Stimr 
Jant , antispasmodique. Très-efficace dans les 2 
fections hystériques. De 58 à 5j, ou plus. 1 

— fébrifuge d’Huxham (Zinctura febrifuga Do: 
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toris Huxhami). B& Quinquina rouge 31j, écorce 
d'orange amère 3j$, serpentaire de Virginie 3üi}, 
safran 5], cochenille gr, 1, alcool (22° == 32° B£.) 
1bij, f. digérer pendant 15 jours, passez et fil- 
trez au papier. De 5ij à 3j, ou plus, plusieurs 
fois le jour. P. 7. Quinquina. Les Colléges de 
D. et de L. prescrivent le quinquina lancifolia, 
Di de cochenille, et 3xx d’alcool, et une ma- 
cération de 14 jours. 

Teinture de gentiane composée, ou Elixir stoma-. 
chique (Tinctura gentianæ composita). 8 Racine 
de gentiane 3ij (D. E. L.); écorce d'orange sèche : 
3j.(D. E. La) ; semences de petit cardamome 38 
(D. L); cannelle blanche 38 (E.) ; cochenille | 
34 (E.); alcool délayé (E.) — rect. (D. L.)—ïbijf 
(E.) — ibij (D. L.). Stomachique, tonique. De 
3j à 3iij. 

— de gayac. 77. Bois de gayac. 

— d’opium ammoniacée. #”. Elixir parégorique 
d’Edimbourg. 

— de quinquina ammoniacée ( Tinctura cin- 
chonæ ammoniata ). & Quinquina Zancifolia 3iv, 
esprit d’ammoniaque aromatique Ïbij ; f. digé- 
rer pendant 10 jours, passez. Stimulant , to- 
nique. De 38 à 5i. L. | 

—_ de rhubarbe | Tiñictura rhabarbari D. — 
Rhei E. L.). & Rhubarbe 3ij (D. L.) — 3 
(E.); semences de petit cardamome 38 (Ds E. 
L.); safran 5ij (D. L.); racine de #églisse 38 
(D.); alcool rect. bij (D. L.) —délayé Ïb18 
(E.), etc. Purgatif ; de 36 à 3j$. Apéritif, sloma- 
chique ; de 3ij à 3£. L 


6) 
Teinture de rhubarbe composée { Tinctura fhei 
composila). m Rhubarbe 3ij, racine de Mob LU 


” gingembre, safran 44 5ij, eau 5xij, alcôdl, 


layé bij sf. digérer , etc. Purgauif, mt 
De 36 à 3j6. L. 

—— de rhubarbe et d’aloès , où Elixir sacré: 
( Tinctura rhei et aloes ). & Rhubarbe 5x, aloës 
spicata 5vj, semences de cardamome 36 , al- 
cool délayé <# etc. Purgatif, stomachique. 


_ De 38 à 3j. 


— de nt et de gentiane ( Tinctura rhei 
et gentianæ ). & Rhubarbe 3ij , racine de gen- 
tiane 35, alcool délayé 15ij8 ; f. wne teinture , 
etc. Tonique, stomachique , apétftif ; de 3j à 
Si}, 2 ou 3 fois le jour. Purgatif : de 386 à 
356. E. 

— de savon, F7. Liniment de savon. 

— de savon et d’opium. /”. Liniment anodin. 

— de séné { Tinctura sennæ ). w Keuilles de sené 
153 (D.) — &iij (L.); semences de carvi 3j8 {D.); 
semences de petit cardamome 38 (D.) — ;j (L.); 
( raisins mondés 3iv L.) ; alcool Ihviij (D) — 
Ïb1j ‘(L.); etc. Carminatif, cathartique , conve- 
nable surtout pour les personnes accoutumées 
à l’usage immodéré des ligueurs spiritueuses. Cette 


teinturé dissipe souvent les affections flatulentes 


et les coliques contre lesquelles les cordiaux or- 


 dinaires ont peu d'effet. De 38 à 3j, ou plus. 


— de séné composée, Elixir de salut ou de 
Santé (Zinctura sennæ composita, Elixir salutis), 
B Feuilles de séné Zij, racine de jalap 3j, se- 
mences de coriandre 38, alcool délayé Ibiis, 


“ 
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£ digérer pendant 7 jours , filtrez au papier, 
ajoutez sucre purif. de 5iv à 3j8. Cette teinture 
#. les mêmes propriétés que la précédente. Es 

 Teinture de valériane ammoniacée ( Tinctura 
Picrinne ammoniata ). 8 Racine de valériane 31] 
{D.) — 3iv (L.), esprit d'ammoniaque i5j (D.) — 
esprit aromatique d’ammoniaque (L.) bij; f 
une teinture. Stimulant, antispasmodique. Dans 
toutes les affections nerveuses, convulsives, hys- 
tériques , etc. Une ou deux cuillerées à café, 
ou 36 à 3ij dans du lait ou quelqu’autre vé= 
hicule doux , ou bien mêlée aux toniques. E. L. 
TÉRÉBENTHINE du Canada. 77, Baume du Ca- 
nada. R 2 

— de Chio ( Terebinthina chia; provient du 
Pistachia terebinthus ; Ang. Cyprian turpentiné). 
Stimulafit, corroborant , détersif, Dans les blen- 
norrhées, les flueurs blanches , lirritation de Ia 
vessie non accompagnée d'inflammation. De 9j 
à 3j, 2 ou 3 fois le jour. On méle souvent cette 
térébenthine avec moitié ou un quart de rhu- 
barbe, et on en forme des pilules qui sont très- 
utiles dans la blennorrhagie , etc. L. P. 

— vulgaire ( Terebinthina vulgaris ; provient 
du Pinus sylvestris }, Liaxatif ; en clystères , 
de 38 à 3j À l'extérieur; stimulant , rubéfiant. 
Onfemploie avec succès contre les engelures ou- 
vertes , la préparation ‘suivante : & Térébenthine 
vulgaire, miel clarifié à 15j, farine blanche, 
q. s. pour donner la consistance d’un cérat, D. 
L. æ 

Huile de térébenthine distillée, ou . seciiilée 
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{ Oleum terebinthinæ rectificatum D. L. — Oleum 
volatile pini purissimum , olim Oleum terebinthinæ 
pini purissimunt E.). Bi Huilé de térébenthine 
1bä (D.) — 1bj (E. L.), eau Ibiv ; distillez (By 
distillez 15j8 d'huile (D.), dist. tant qu’il passe 
de l'huile (E.). Stimulant , diurétique, sudori- 
fique. Quelques gouttes süfisént quelquefois pour 
| produire un effet marqué. Cependant on donne 
cette huile à bien plas haute dose, surtout lors- 
“qu'on l’unit au miel. Dans la sciatique , le lum- 
bago , le rhumatisme, les anciennes blennorrhées 
invétérées , les pertes de semence, avec débi- 
lité des conduits séminaux. Contre les hémor- 
rhagies utérines passives , le tænia et les autres 
vers des intestins. De gtt. x à 36, ou plus, 
mêlé avec quatre fois autant de miel, 1 ou a 
fois le jour. Dans le cas de sciatique , #e lum- 
bago , et de rhumatisme, cette huile produit 
quelquefois le pissement de sang. M. Maule re- 
commande la mixture suivante, dans le cas de 
surdité , par défaut ou altération merbide , dans 
la secrétion du cérumen : R Huile d’amandes 
douces 36 , huile rect. de térébenthine gtt. xl, 
On, fait entrer quelques gouttes de ce mélange 
dans loreille, ou on l'applique sur un petit 
bourdonnet de coton, Contre les vers , et sur- 
tout contre le tænia, on emploie l'huile sect. 
de téréhenthine, soit unie au miel fondu, soit 
en suspension dans une émulsion, ou dans tout 
autre véhicule , à la dose de 3j à 3), ou plus, 
Cc remède s’est montré souvent très - efficace , 
et presque spécifique; cependant nôus l'avons 
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yu sans effet donné à dose énorme ,et dans des 
cas où plusieurs autres remédes avaient fait ren- 
dre des portions plus ou moins considérables de 
tænia. Le remède de Durande contre les calculs 
Diliaires , est compôsé d’éther sulf. 3vij , et d’es- 
sence de térébenthine 5iv ; on peüt y ajouter quel- 
que syrop: la dose est de git. xij à gtt. xxiv, dans 
un véhicule approprié , le soir. À l’extérieur, 
l'huile de térébenthine est très-utile comme sti- 
mulant, antispasmodique, discussif et styptique 
( appliquée chaude aux vaisseaux qui saignent). 
Contre les paralysies , les tumeurs indolentes, 
les hémorrhagies , les douleurs rhumatismales, 
les distentions des articulations , les luxations,, 
etc. La préparation suivante forme une applica- 
tion efficace contre les affections chroniques des 
articulations , et les accidens qui proviennent 
de luxations et de contusions anciennes, : — M 
Huile de térébenthine 3j, huile d’olives 3ij$, 
acide sulf. gtt. xlv; m. l’huile de térébenthine , 
fondue avec l’onguent de cire jaune, q. s. pour 
que le mélange ait la consistance d’un liniment, . 
constitue le remède de M. Kentish * contre les 
brûlures récentes. Ce médecin recommande de 
laver la partie brûlée avec de l'huile de térében- 
thine échauffée , de Valcool, ou de la teinture 
de campbhre, en appliquant ensuite des compresses 
imbibées du liniment ci-dessus , et que l’on re- 
nouvelle chacune une fois le jour. S'il y a inflam- 
mation , on doit recourir à des applications moins 
stimulantes ; lorsque la sécrétion du pus com: 
mence , il faut couvrir les parties avec de la chaux 
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pal. et chauffée à Ta température da corps. Par ce 
moyen , on guérit Jes brûlures les plus éten- 
dues en peu de semaines, celles même qui n’au- 
raient cédé au traitement rafraîchissant qu'après 
plusieurs mois , où dont la guérison serait peut- 
être devenue impossible. : 

Térébenthine de Venise ( Terebinthina veneta ; 
provient de labies larix, la mélèze ). Comme les 
précédentes. P. | 

— de Strasbourg ( Terebenthina dicta argen- 
toratensis ; découle du sapin ordinaire , Abies 
taxifolia ). Anférieure aux précédentes. P. Le 
Docteur Andry conseille contre les hémorrhoïdes 
la mixture suivante : Bi Huile d'olive, miel de 
Narbonne , térébenthine de Venise 44 3j À 
un liniment. 

— cuite. 77. Pilules. 

Terre foliée minérale, P, Acétate de soude, 

— foliée de tartre. . Acétate de potasse, 

TEucrium creticum ; T. polium ; T. polium 
montanum album ), L'herbe , les sommités. Amer, 
sStomachique. Contre l’ictère, P. 

Téucrium aureum ; Teucrium montanum ; Teu- 
crium capitatum). L’herbe, les sommités. Comme 
le précédent. P. . , 

THÉ bouy ( Thea bohea; Ang. Broad et nar- 
row leaved bohea tea; AM. Thee), Les feuilles. 
Aromatique , faible astringent , stimulant : les 
fenilles récentes sont narcotiques. Dans les en- 
SOrgemens abdominaux, certaines affections mu- 
queuses , les digestions pénibles , etc, En infu- 
sion. P. 
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Thé vert, Thé perlé, Thé heyswen ( Thea: vi- 
ridis ; Ang. Green lea ; AÏI. Grüner-thee ). Les 

feuilles. Comme le précédent. P. 

Tuzasrr, la Monnoyère ( Thlaspi arvense ;, 
AI. Bauren senf). Les semences. Aromatique 
âcre. Dans les douleurs rhumatismales, gout- 
teuses et chroniques des articulations. P. 

— ( Thlaspi campesire ). Comme lé précé- 
dent. P. 

_— Bourse à berger, le Fabouret { Thlaspi 
bursa pastoris )}. L’herbe. Astringent. P. ©” 

Tuvu (Thymus vulgaris ; Ang. Garden thryme ; 
AI. Thymian). Hherbe et les fleurs. Aromatis 
que , nervin, stomachique , emménagogue, Car 
mivatif, résolutif. Dans la leucophlegmatie, le 
coryza , l’épiphora. En inf. , et l’eau dist. (P.)%; 
de 3j à %ij : l'huile dist ou volatile (P.), de 
gtt. iij à gtt. v. P. 

— serpolet { Thymus serpillum , la grande et 
la petite variété ; Ang. /#'ild ihyme ; AI. FFil- 
der poley). Les sommités fleuries. Aromatique, 
faible astringent, ‘stimulant, nervin , emménagoz 
gue, stomachique , résolutif. Dans la céphalal- 
gie qui provient d’éxcès de table. On s’en sert 
aussi en bains et en lotions daus les maladies 
de utérus. En inf; dans les catarrhes , la co- 

ueluche , etc. L'eau dist.: de 3j à 3ij, ou plus: 
L'huile volatile. P. 

— de Crète. 77. Sarriette. 

Tirreuz , ou Tillau { Zilia europæa ; Ang. 
Common lime tree ; AN. Linden baume). es fleurs, 
Aromatique , antispasmodique , anodin: Dans tou». 
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tes les affections spasmodiques. En inf. et l’eaw 
dist. ; de 3j à 3ij, ou plus. L’écorce des jeu- 
nes ponsses fournit un mucilage abondant qui 
a réussi dans beaucoup de cas à guérir des brû- 
lures profondes , et à prévenir des cicatrices dif: 
formes. ( Le Docteur Levasseur. ). P. 

Tisanes ( Puüisanæ , sew Potus medicati Levioz 
res et simplieiores pro potu commune ). Les ti- 
sanes sont des préparations aqueuses peu char- 
gées de principes médicamenteux ; elles se pré- 
parent, soit par simple infusion, soit par déc. ; 
elles servent souvent de véhicule à des remé- 
des plus actifs. On les édulcore avec un sy— 
rop; avec le sucre, ou le miel. 

Pisane de racine de chiendent ( Ptisana de ra- 
dice graminis). & Racine de chiendent prép. 41: L 
bouillir d’abord légèrement dans eau q. S., re- 
Jetez cette eau qui est âcre , écrasez alors Ja 
racine , et faites-la bouillir de nouveau dans eau 
3xl, et réduire à Ïf,ij; à la fin, ajoutez racine 
de réglisse prép. 5ij, retirez du feu, laissez 
refroidir , et passez. Délayant, rafraîchissant , 
diurétique , etc. se 31j à %iv, plusieurs fois le 
jour. P. 

— de feuilles de chicorée ( Ptisana de Jolis 
cichorii). æ Feuilles vertes de chicorée 41: & 
infuser dans eau bouillante jbij, passez et ajoutèz 
syrop de capillaire , ou miel 3j. On prépare de 
la même manière les tisanes de bourrache, de 
buglose, de chamædrys , de racine de grande 
aunée , etc. P. 

= de fleurs béchiqnes ( Ptisana de floribus 
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un) æ Éspèces de fleurs béchiques 3j, 
eau bouillante 1bij, f. infuser pendant un quart- 
d'heure, passez et ajoutez à la collature , syrop 
de guimauve ou d’œillet 3j. On prépare de la 
même manière les tisanes de fleurs de sureau , 
de tilleul, de camomilie , etc. P. ; 

Tisane des fruits (Ptisana de fructibus), 8 Fruits 
pectoraux , ou béchiques 3j ; f. bouillir pendant 
un quart-d’heure dans eau q. s. pour qu’il reste 
bij ; passez et ajoutez syrop de guimauve , ou 
autre 3j. P. 

— royale. 7. Potion purgative. 

Tiruymaze. V7, Euphorbe. 

Force. 7. Speradrap. 

— de mai ( Tela dicta maia). 8 Cire Hiane 
che 750 p., huile d'amandes douces 250 p., 
alcool faible (120 — 220 Bé. ) 125 p., beurre 
récent 250 p. La cire étant dissoute dans l’al- 
cool, et le beurre étant mêlé à Phuile, on fait 
liquéfier le tout , et on mêle ; on plonge alors 
la toile dans ce mélange chaud , en la faisant 
passer entre deux cylindres, Dessicatif. P. 

Topivamsour ({elianthus tuberosus ). La ra: 
cine. Nutritif, P. 

FormenTiLze ( Tormentilla erecta D. E. P. 
— Tormentilla officinalis L.; Ang. Septfoil ; Com- 
mon tormentil ; All. Tormenul wurzel). La ra- 
cine. Faible aromatique , astriogent fort, toni- 
que. Dans l’aménorrhée , la diarrhée , et tous 
les flux muqueux chroniques. De 9j à 9ij. En 
déc. ; de ;j# pour Ïbiij d’eau, que l’on fait ré: 
duire à fbij: la dose de cette liqueur est de 3j& 
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à 3j. On emploie avec succès la tormentille 
unie à la gentiane, contre les fièvres intermit- 
tentes. 


Tonrue bourbeuse ( Testudo lutaria ; Ang. 


Turtle ), Nutritif. P. 7. Bouillon. 


Toxiconenprown. 7. Rhus 
Tournesoc, ou la Maurelle ( Croton tincto- 


* rium ). On en retire le suc d’héliotrope, le lac- 


mus , où la laque bleue, Réaetif pour reconnaître 
les acides. P. 
PRèrLEe des prés ( 7rifolium pratense). Les. 


- sommilés fleuries. Saveur herbacée. P. 


— d'eau. 7. Ményanthe. 
Mrique ( Sedum album ). L’herbe. Adoucis- 


sant’, rafraîchissant, Comme la joubarbe, P. 


…Proemisques (Trochisci ). La Pharm. de P. 


na pas conservé de trochisques dont on fasse 


usage à l’intérieur : elle renvoie pour cette pré- 
paration aux tablettes, aux pastilles , et aux, 
pilules. Les Colléges de D. et de L. ont éga- 
lement supppimé les trochisques. Les trochisques 
et les tablettes conservés par la Pharm. d'E., 
sontcomposés de poudres mélées avec des sub- 
stances glutineuses, de manière à former des 
gâteaux que l’on fait sécher. Dans cès prépara- 
tions, ik entre ordinairement beaucoup de sucre. 

Trochisques de carbonate de chaux ( Zrochisci 
carbonatis calcis). BR Carbonate de chaux 3iv, 
gomme arabique 3j , noix muscade 3j , sucre pu- 
rif. 3vj ; réduisez en poudre , et f. avec eau q. 5. 
une pâle, que vons diviserez en trochuisques. 
Anti-acide. Contre la cardialgie, les aigreurs de 
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Vestomac, surtout lorsqu'il ÿY à diarrhée , ete. 
De 3j à 5ij. E. he on 

Trochisques gommeux ( Trochisci gummosi ). Re 
Gomme arabique 4 p., amidon 1 p., sucre parif. 12 
P. ; f. une poudre et puis une masse avec eau de 
rose q. s. Adoucissant , expectorant @réable. 
Dans la titillation de la gorge qui provoque la 
toux. De 3j à 3ij. E. 

— de nitrate de potasse ( Trochisci nitratis 
Potassæ). & Nitrate de potasse 1 p., sucre pu- 
rif. 3 p.; f. une poudre , et avec le mucilage 
de gomme adragant , formez une masse que vous 
diviserez en trochisques. Rafraîchissant  diuré- 
tique. Dans les maux de gorge inflammatoires 
avec sécrétion abondante de viscosités. De 3: 
à 3ij. Cette. préparation est trés-commode pour 
administrer le nitrate de potasse ; mais si elle 
incommode lestomac, il faut prendre par dessus 
des boissons aqueuses. E. 

— de réglisse ( Trochiïsci glyceyrrhyzæ glabræ). 
B Extrait de réglisse, gomme arabique Aa 2 
P-, Sucre purif. 2 p., dissolvez le tout dans 
Veau chaude , passez , f. évaporer à un feu doux, 
jusqu’à ce que le mélange acquière la consis- 
tance convenable pour former des trochisques. 
Adoucissant, expectorant. Contre les toux avec 
titillation à la gorge. De 3j à 5ij E. 

— de réglisse avec lopiam ( Trochisci gly- 
cyrrhizæ cum opio), & Opium 5ij, teinture de 
tolu 36, syrop 3viij, extrait de réglisse ra= 
molli par l’eau chaude, gomme arabique pulv. 
&à 3v; broyez lopium avec la teinture, jusqu’à 

ve 
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te qu'il soit dissous , ajoutez peu-à-peu le sy4 
rop et l'extrait de réglisse, ensuite ajoutez peu- 
à-peu, et en remuant toujours, la poudre de 
gomme arabique; f. dessécher jusqu’à consistancë 
convenable , et divisez la masse en trochisques 
de gr. & chacun. Pectoral, anodin. Contre la 
toux avec titillation à la gorge. De un à deux 
trochisques, ou plus, par jour. Un gros de la 
masse contient environ un grain d’opium. E. 

Trochisques escharotiques ( Zrochisci escharo= 
tici ).  Muriate de mercure corrosif 8 p., amidon 
16 p., mucilage de gomme adragant q.s. ; f. des 
trochisques , auxquels on pourra ajouter quelques 
gouttes de laudanum liquide : le sel de mer- 
cure est à la masse à-peu-près comme 1 est à 
5. A l'extérieur, sur les chancres vénériens, 
es ulcères scrofuleux , les éxcroissances, etc. P. 

— escharotiques de mininm ( Zrochisci escha- 
rotici de minio). & Oxide de plomb rouge ( mi- 
mium) 16 p., muriate de mercure corrosif 52 
p., mie de pain desséchée et pulv. 128 p., 
éau de rose q. s.; f. des trochisques ayant la 
forme d'an grain d’avoiue. Le muriate de mer- 
cure est à l’oxide de plomb comme 1 est à 2, et à la 
masse , comme 2 est à 11. À l'extérieur ;j comme 
ke précédent. P. 

Tursir minéral. /. Sulfate de peroxide de: 
mercure. 

— ( Convolvulus turpethum ; Ang. Square stal-. 
ked bind-weed ), La racine. Acre , cathartique. P.. 

Tussinace ( Tussilago farfara ; Ang. Colr's: 
foot; Al, Huflattich . Les fleurs ; la racine: 
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et les feuilles. Mucilagineux, expectorant. Le 
suc exprimé des feuilles au printems, est re- 
commandé contre les scrofules par Cullen. L’inf., 
la déc., et le sue: contre la phthisie, les ma- 
ladies de poitrine ; kes toux eatarrhales , etc. 
Le suc ; de 3ij à 3üj, par jour. La plante ; 
de 5ij à 3j, pour fbij d’eau , en inf. , ou en 
dée. D. E.+L:2P: 

Tussilage pétasite , l'herbe aux teigneux (Tussi= 
lago petasites ; Ang. Great cols foot ; Butter-bur ; 
AIl. Pestilenz wurzel). La racine. Amer faible’, 
expectorant, En déc.; dans les maladies de poi- 
trine. P. | 

Turmie. 7, Zinc. 


V. 


VarériAne sauvage ( V’aleriana officinalis ; 
Ang. Wild valerian ; AI. id baldrian wurs: 
zel). La racine. Aromatique amer, antispasmo= 
dique, faible narcotique, anthelminthique , diu- 
rétique, Dans lépilepsie, surtout dans celle qui 
dépend d’une débilité du système nerveux ; dans 
Vhystérie , les convulsions, lhypocondrie , l’hé- 
micranie , l’'amaurose commencante ,. l’'aménor- 
rhée. Quelquefois la valériane procure le sommeil 
dans les fiévres, lorsque l’opium ne produit pas cet 
effet. Il y a quelques années qu’un médecin fran- 
cais, M. Desparanches , a employé la valériane . 
avec un succès décidé somme fébrifuge, et l'a 
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mêmé trouvée peu inférieure, au quinquina. En 
poudre ; de 54 à 3j, ou plus, 2, 3, ou 4 fois le 
le jour. On lassocie avec avantage au macis ; 
qui en masque la saveur désagréable. A la dose 
de 35, 2 fois le jour, elle a gnéri une cata- 
lepsie qui avait résisté à de plus faibles doses, En 
inf, , de 5ij à 3j pour 1bj d’eau — (5ij pour 3vij 
d’eau, D.) On ne doit pas la prescrireen déc. L'eau 
dist. ; de 3j à 3ij, ou plus. L’extrait (P.); de 9j à 
91), ou plus. Cet extrait entre dans la composition 
du remède du Docteur Meglin , contre les névral- 
gies faciales avec débilité. En teinture ( Ra- 
cine de valériane 3vj, alcool faible {bij (D. L.) 
— # Valériane 100 p., alcool 400 p. P.). An- 
tispasmodique. Contre l’épilepsie et les langneurs 
nerveuses. De 5ij à 38, 7. Teintures. Le Doc- 
teur Keup a recommandé contre la colique ven- 
teuse , une teinture de valériane que l’on prépare 
avec 3j de racine de valériane et 3iv de liqueur 
änodine minérale d’Hoffmann ; on laisse digérer 
‘Péndant quinze jours , et on passe. On ajoute alors 
une quantité égale de teinture d’écorce d’orange 
et on méle bien. Dé gtt. xxx. à xl, dans une 
tasse dAinfusion de camomille , toutés les demi- 
heures. 


Valériane, grande (’aleriana phu ; Ang. Garden 
valerian;ÿ All. Grosse baldrian wurzel ). La ra- 
cine, Comme la précédente , mais plus faible, P. 


— celtique, où Nard celtique ( ’aleriana cel- 
“tica; AÏ. Spéik wurzel). La racine. Aromati- 
que; amer ; antispasmodique , diurétique , an- 
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thelminthique. Les Fures en. préparent des 
bains. P. 2 B | 

Vanizze (Vanilla aromatica ; SE ons va 
nilla Linn. ; Ang. Vanilla; AN. Fanillen). Les 
siliques. Aromatique , stimulant , échauffant ; 
nervin, aphrodisiaque, diurétique, De 38 à 3ij. P. 

VaraiRe. 7. Hellébore blanc. 

Varec vésiculeux, Chêne marin ( Fucus vé- 
siculosus D. L. P.— Quercus marina D-; Ang. 
Fellow bladder wrack , Sea wrack ;, AN. Wa- 
rec ). Suffisamment ie et: fait en cata- 
plasme ; discussif. Contre les gonflemens scro- 
fuleux et les tumeurs des glandes, le broncho- 
céle. 

Poudre de chêne marin ( Pales quercus mä- 
rinæ , olim Æthiops vegetabilis ). æ Fucus vé- 
siculeux avec la fructification , séparez-le de toute 
impureté, faites-le sécher , mettez-le dass un 
vase de fer avec un couvercle perforé, exposez 
ce vase au feu , jusqu'a ce que lés vapeurs cés- 
sent de sélever ; f. une poudre. La masse ést 
d’un rouge foncé. Discussif., Contré les affections 
et les gonfléméns scrofuleux, etc. Dé gr, xv 
à 5$, ou plus, 2 ou 3 fois le jour. D. 

Veau. 77, Bouillon ét Gelée. 

VEiLar. 7. Allüire. 

Vervorte. #7. Linaire. 

Verce d’or ( Solidago virga auréd, Ang. Com- 
mon golden-rod ; All. Heindnisch wund kraut ). 
L’herbe. Amer tonique , astringént. Contre les ul- 
cères , les calculs, et dans les cas de débilité et 
relâchement du tissw des viscères, et dans toutes 
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les affections qui proviennent de cette cause. 
En poudre; de 58 à 5j. D. P. 

- VermicuraimE ( Sedum acre ; Ang. W'ali- 
stone crop ; All Mauer pfeffer). L'herbe ré- 
cente et le suc exprimé. Acre, corrosif faible, 
diurétique , émétique. On applique l'herbe frat- 
che et écrasée , sur les cancers et les ulcères 
phagédéniques. P. 

V£ronwiquEe mâle, Thé d'Europe ( J’eronica 
officinalis ; Ang. Officinal speedwell ; AW. Eh- 
renpreis ). L’herbe. Amer, faible astringent, ex- 
pectorant. Contre la toux , la phthisie, les ma- 
ladies pitniteuses de la poitrine , les cachexies. 
En inf. P. 

- — (Teucrium, Veronica chamædrys ). L’herbe. 
Succédané de la Véronique mâle. 

— Beccabunga 7”, Beccabunga. 

Verveine ( ’erbena officinalis ; Ang. offici- 
nal vervain; Al. ÆEïsen kraut ). L’herbe. Ino- 
dore , faible astringent, En inf. ; dans l’ophthal- 
mie des enfans. On attribue aux éataplasmes 
de verveine fraîche, auxquels on ajoute quel- 
quefois du vinaigre , la propriété d’exciter une 
exsudation séreuse à la peau , avantageuse dans 
les douleurs locales de la tête, du côté, etc., 
dépendant de différentes causes , et même de 
rhumatisme, P. 

— odorante ( J’erbena triphylla, Aloysia ci- 
triodora ). Les feuilles et les sommités fleuries. 
Aromatique. P. 

Vanr-pe-cris. V. Cuivre, 
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Vesce ( J’icia sativa), Les semences. Fari- 
neux ; en cataplasme. P. 

Vix ( Pinum; est le produit de la fermen- 
tation du fruit du Vitis vinifera , la Vigne). Sti- 
mulant , etétonique. Les vins diffèrent en pro- 
priétés , selon qu’ils contiennent plus ou moins 
d'alcool, de matière sucrée , de principes as- 
tringens , de gaz ,.etc. Ils sont employés pour 
préparer les infusions vineuses. Les Colléges de 
D. E. et L., emploient les vins blancs d'Es- 
pagne. La Pharm. de P. prescrit, en général , 
ua vin blanc généreux quelconque. On: ne 
doit préparer à la fois qu’une petite quantité 
de vins médicamenteux, et il faut les garder 
dans un lieu frais On concasse ou on réduié 
en poudre les substances médicamenteuses ; on 
les fait infuser à chaud ou à froid, pendant 7 
jours (E.) — 14 (D. L.). 

Vin d’absinthe ( ’inum absinthites). 8 Feuilles 
sèches de grande absinthe, et d’absinthe pon- 
tique à 3vj, vin blanc généreux Ibiv; f. ma: 
cérer dans un matras pendant 24 heures, pas- 
sez avec expression et filtrez. Stimulant, toni- 
que , fébrifuge , vermifuge, emménagogue. P. 
Y. Absinthe. 

— d'aloës ( Z'inum aloes D. L. — Vinum 
aloes soccotorinæ, vulg. Tinctura sacra E, }. Bt 
Aloës succotrin Ziv (D.) — 3j (E.) — 3vüj. 
(L.) ; cannelle blanche 3j (D.) — 3ij (L.); se= 
mences de petit cardamome et gingembre aa, 
3j; vin blanc d'Espagne ibiij (D) — bij (E.) 
— fbvj; alcool 5j (D.) — ibij (L.); f. di- 
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gérer pendant 14 jours (D. L.) — 7 jours (E.) ; 
remuez de gems-en-tem$ , et filtrez. Purgatif, 
stomachique. Dans les affections lymphatiques , 
paralytiques, ou apoplectiques ; de 38 à :3j6. 
Apéritif, stomachique ; de 3j à 3j, 2 ou 3 
fois le jour. Pris à la dose d’une cuillerée à 
bouche, le matin et le soir, avec 3j d'extrait 


_ de lavande , le vin d’aloës a été souvent très- 
ävantageux , dans la dyspepsié , et la cépha- 


lalgie. 


. Vin ameërf, où vin de géntiane composé ( f’& 


füm amarum ; Pinum gentianæ compositurn ), 


. Bt Racine dé gentiané 36, quinquina lancifolia 


3j, écorce sèche d’orangé %ij, cannelle blanche 
3j, alcool délayé 3iv, vin ibijf ; versez d’abord 
VPalcool sur les racines et les écorces , broyez- 
les , et après 24 heures, ajoutez le vin, alors f. 
macérer pendant 7 jours, et passez. Tonique, 
Stomachique. E,. 

. — émétiqué , stibié, où d’antimoïne. 7. An- 
{imoine. y 

* = antiscorbutique ( F’inum anñtiscorbuticum ). 
Bt Racine récente de raifort sauvage 3j, feuilles 
récentes de cochléaria, de cresson de fontaine, de 
trèfle d’eau , semences de moutarde éntières %ä 
35, muriate d’ammoniaqué 3ij, vin blanc gé- 
néreux bij; £ macérer le tout pendant 36 heu- 
res , en agilant de temSs-en-tèms , passez avec 
une légère expression , filtréz ét ajoutez alcool 
de cochléaria 48. Stimulant , tonique, Dans les 
affections sérofuleusés, lymphatiques, cachecti- 
ques , ete. De 36 à 3ïj , ou plas. P. 
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Vin aromatique ( 7’inum aromatiqum ). m Fs- 
pèces aromatiques (77. Espèces) 3iv, vin rouge 
Bi ; f. macérer pendont 6 jours à vaisseau clos, 
passez avec expression, et filtrez. Stimulant, to- 
nique. À lextérieur, en fomentations, et en 
embrocations. Dans les contusions, les plaies 
avec atonie , la gangrène, etc. P. 2 

— de colchique. 7, Colchique 

— diurétique amer ( Finum diureticum ama- 
rum , V’inum amarum scilliticum , compositume 
in Charüatis nosocomio usurpatum ). 8 Ecorce 
_ de quinquina gris, écorce de Winter, de ci- 

tron à 3, racine de dompte - venin , squammes 

de scille , sommités d’angélique 4à 39, feuilles 
d’absinthe , de mélisse %à 3j, baies de genié- 
vre, mocis &a 36 , vin blanc généreux ibvüj; 
réduisez en poudre grossière toutes les substan- 
ces solides, à l’excéption des baies de geniè- 
vre , mettez le tout dans un matras, ajoutez. 
le vin; f. macérer pendant 4 jours à une cha- 
leur douce, passez à la toile, et filtrez. Sti- 
mulant , tonique , diurétique. De 36 à 316, plu- 
sieurs fois le jour. P. | 

— ferrugineux, ou chalybé. Z7, Fer, 

— d’ipécacuanha. #7. Ipécacuanha. 

— de miel. Y. Miel. 

— d’opium composé (Zinum op L. — Pi- 
num de opio compositum P. — Laudanum liqui- 
dum S ydenhami , seu Laudanum liquidum Hoff- 
manni; Tinctura thebaica ). R Extrait d’opium 
41, étsde de gérofle et cannelle 42 5j, vin. 
5j; f. macérer pendant 8 jours, et filtrez, Ce 


% 
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remède ‘est resté dans la pratique de la mé 
decine , quoiqu'il n'ait pas été conservé dans les 
dernières éditions des Pharmacopées anglaises. 
M. Ware le regardescomme préférable à toute. 
autre solution d’opium, dans Pinflammation chro- 
nique des yeux. Anodin, narcotique. De gtt. x 
à 5%, ou plus. On en instille une, deux ou 
trois gouttes dans l'œil , lorsqu'il est atteint 
d’ophthalmie chronique et serofuleuse. On lap- 
plique quelquefois aussi sur le bord des pau- 
pières, à l’aide d’un pinceau , 2 ou 3 fois par 
jour. Un gros de ée vin contient environ gr. 
iv d'extrait d’opium. On le fait quelquefois éva- 
porer à consistance d'extrait. 


Vin æ Opium choisi 3ij , safran 4j, cannelle, 
clous de gérofle en poudre 4à 5j, vin de Ma- 
laga fbi; f. macérer À une douce chaleur peu- 
dant 15 jours, agitez de tems-en-tems , passez 
avec avec une forte expression , et filtrez. L’opium 
dissous dans ce vin est dans la proportion de 
3 à 16. Vingt gouttes de ce laudanum pèsent 
15 grains, et contiennent gr. j d’opium. Ano- 
din , parcotique, stimulant, De gtt. v à 38. P. 


— de quinquina composé ( Y’inum de kina- 
Kind compositum ). & Ecorce de quinquina pulv. 
156 , qmassia amer, écorce de Winter, écorce 
d'orange amère séchée Tà 38, alcool (120 — 
22° Bé,) 1j; f. macérer pendant 24 heures, en 
agitaut de tems-en-tems ; ajoutez vin généreux 
Jbwi; f macérer pendant 4 jours. passez avec 
expression , et filirez. Tonique , fébrifuge, sto- 
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machique. Il ne convient point aux individus très- 
irritables. De 36 à 3ij, ou plus. P. 

Vin de quinquina ( V’inum de kinakind ). Bt 
Quinquina gris pulv, 8 , alcool (120 — 22° Be.) 
js f. macérer pendant 24 heures , agitez de 
tems-en-tems, alors ajoutez vin rouge généreux 
Ibvj ; f. macérer pendant. 4 jours, agitez plu-. 
sieurs fois le jour, filtrez. On doit conserver 
ce vin dans une cave à vins, ou dans un lieu 
frais. 

— de rhubarbe ( ’inum rhei palmati ). 5 Rhu- 
barbe concassée 3ij, cannelle concassée 3j, alcool 
délayé 35, vin 3xv; f. macérer pendant 7 jours 
et filtrez au papier. Purgatif, stomachique. Dans 
les coliques qui proviennent de matières vis+ 


queuses ou acides; dans les diarrhées par les # 


mêmes causes, dans la faiblesse de l'estomac 
et des intestins. De 38 à 3i$, ou plus. E. 

Vivaicre ( Acetum). VW. Acide acétique. 

Vinaigres médicinaux ( Aceta medicata ).s Ils 
se préparent de la même maniére que les vins 
inédicinaux: ils ont une grande tendance à se 
décomposer. 

Vinaigre aromatique ( Acetum aromaticum Eee 
Acetum aromaticum alliatum , seu antisepticum , 
vulg. Vinaigre des quatre voleurs ). B Sommités 
de romarin , feuilles de sauge à 3iv, fleurs de : 
lavande sèches 3ij, clous de gérofle 5ij, vinai- 
gre dist. Ibviij; f. macérer pendant 7 jours , 
exprimez la liqueur, et filtrez au papier. E. 
C’est le vinaigre des quatre voleurs perfectionné. 
On a supposé qu'il pouvait préserver de. la peste 
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et d’autres mala contagieuses. — @ Somniftiif 
sèches de grande'êt de petite absinthe, de romarin, 
de sauge , de ménthe aquatique, de rue, de la- 
ue yande a 3ij, ail, racine d’acore odorant, can- 

… nelle, clous de gérofle, noïx muscade T4 31 . 
. vinaigre rouge excellent ib vi] ; £. macérer dans 
me un matras bien bouché pendant 15 jours, pas- 
sez, exprimez fortement et filtrez au Mrs 
- alors ajoutez camphre dissous dans l'alcool Œ« 
s. 55, acide acétique à 10° 38, conservez dans 
un vase bien bouché. Antiseptique, stimulant , 
etc. Dans les défaillances, les syncopes ele. Pi 
 Vinaigresde fruits (4ceta‘de fructibus). 3 Fruits 
mondés 1byj, vinaigre rouge Ïbiv; f. macérer 
“pendant 4 jours, passez saus expression , et fil- 
+ trez. On prépare de cette manière le vinaigre 
de, framboises , de groseilles , etc. 

— de fleurs ( Æceta florum }. w Pétales de 
fleurs prép. 1b$, vinaigre rouge Ibviiy ; £. ma- 
gérer pendant 15.jours à vaisseau clos, agitez 
de tems-en-tems ; passez et filtrez au papier. 
On prépare de cette manière le vinaigre de ro- 
ses, de sureau, de romarin , de sauge, d’œillet , 
de Tavande , etc, P. 

Viorerre odorante (F’iola odorata; Ang. Sweet 
violet; "Al: f'iolen ). Les fleurs, D. E. P. — Ia 
racine et les semences — Les fleurs ; aromati- 
que , ‘laxatif doux. La racine et les semences ; 
émétiqne, diurétique. Le syrop de violette odo- 
tante: æ Fleurs de violette fraîches 1bij (D.) —, 
1b} QE) — biv (P.); eau bouillante jbv (D) — 
bi (Eh Ibwiü (P.); f. macérer les fleurs dans 

, 


LP 
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Veau pendant 94 heures (DÉSE.) — 12 heures 
(P.) à vaisseau clos ; passez, et ajoutez sucre 
le double en poids de la liqueur (D. P.) — 
fbvif (E.) , f. un syrop au bain-marie. C’est 
un doux laxatif pour les enfans , surtout pour éva- 
cuer,le méconium des nouveaux-nés. On lunit 
quelquefois au castoréum et à l'huile d'olive. 
De 5] à 5ij, ou plus, pour Îes enfans. La ra- 
cine et les semences se donnent en poudre à à la 
dose de 3 à 3j ; en déc. , de Si] à 3ii), Due 
15] d’eau. 

Violette inodore ({‘Y1ola canina ; Ans. Dogs 
violet). La racine. Emétique , cathartique. De 
9j à 38. P. 

Viorne. 7. Clématite. 


VirÈère ( J’ipera , seu Coluber berus). La chair. 
P. 7. Bouillon. 


Vuivaire. Ÿ. Anserine vulgaire. 
Virtrioz blanc. 77, Zine (sulfate de ). 
— bleu. #. Cuivre (sulfate de). 


VurmÉRAIRE suisse. 7. Espèces vulnéraires. 
Winrer. #7. Écorce. 


Yeux d’écrevisses, ou Pierres d’écrevisses (Can- 
crorum concrementa , vel Calculi )}, F. Ecre- 
visses et Chaux (carbonate de ). 


Z 


ZépoAtrE longue. 7, Amome zédoaire. 
— ronde ( Xæmpferia rotunda ; Ang. Acad} 
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All. Zitiwerwurzfl). La racine. Stimulant, échau+ - 
fant , stomachique, anthelminthique. Dans la 
dyspepsie , le pra , les fièvres atoniques, les 
fiévres intermittefltes , les vers , la cardialgie 
goutteuse , la goutte erratique. En poudre, 9; , 
seule, ou dans du lait. En infusion , en tein- . 
ture, etc. P. 

LénumBet. 7. Amome zérumbet, 

Zinc (Zincum ; Ang. Zinc ; AI. Zink). D. E, 
LP, | 

Oxide de zinc natif, Pierre calaminaire (Oxy- 
dum zinci impurum E. — Tutia D. — Oxi- 
dum zinci nativum , Lapis calaminaris P.), As 
tringent , sédauif. A l'extérieur , dans l’ophthalmie. 

Carbonate de zinc impur ( Lapis calaminaris 
D. — Carbonas zinci impurus E. — Calamina 
sen Carbonas zinci impurus L. Ang. Calamine ). 
Comme le précédent. 

Pierre calaminaire préparée ( Lapis calaminaris 
præparatus D. — Carbonas zinci impurus præ- 
paratus E. Calamina præparata L. ). Réduisez 
Ja calamine en poudre , et séparez-en les par- 
ties impalpables, comme cela a été dit pour la 
chaux. D. Les Colléges d’'E. et de L. recom- 
. mandent de griller d’abord [a calamine , etc., 
cotmme pour le carbonate de chaux. Astringent, 
sédatif, En collyre et en cérat. Le mélange sui- 
want : calamines prép.,. myrrhe pulv. &à p.€., 
est quelquefois employé pour hâter la suppura- 
tion des ulcères ; on en saupoudre les parties ma- 
lades deux fois le jour. 7, Cérat. 


Oxide de’ zinë impur préparé ( Orydum zinci 
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præparatmm , olim Tutia præparata ). On ‘pré- 
pare cet oxide comme le ca#bonäte de chaux, 
E.. 7: Ongoent : ÿ R 
Oxide de zinc, Fleurs de v: (Oxridum zinci 
Flores zinci, INihil album, Eana philosophica). 
I1 $è prépare par la sublimation du zinc métal- 
‘lique. Astringent, sédatif, antispasmodique, émé- 
tique, Dans lépilepsie , la chorée, l’hystérie , 
et toutes les affections nerveuses ; contre les as- 
carides. De gr. v à gr. x, 3 ou 4 fois le jour. 
Il entre dans le remède de M, Meglin, contre 
le tic douloureux ; il a été fortement recom- 
mandé contre l’épilepsie. A lextérieur; contre 
l'ophthalmie , les. flux muqueux chroniques , etc. 
L’oxide de zinc uni à deux fois son poiäs d’axonge, 
forme une excellente application pour les exco- 
riations et les crevasses des mamelles,. D. E. 
L. P. 
Oxide de zinc préparé par précipitation (Oxi- 
dum zinci præcipitatione parandum , ‘aut potius 
Sub-carbonas zinci). PB Sulfate de ziñc pur q. 
q. ; dissolvez dans eau q. $., ajoutez peu-à-peu 
à la solotion du sous-carbonate de potässe jus- 
qu’à ce qu’il ne se déposé plus rien, reoeillez 
le précipité, qui est de l’oxide ou du sous-carbo-, 
nate de zinc, lavez-le, et faites-lé sécher: Comme 
le précédent. P. 1e 
Carbonate de zine (Carbonas zinci). Br Sul- 
fate de ziné 100 p., dissolvez dans ean bouil- 
Jante 1000 p., passez, ajoutez peu-à-peu uné so-, 
lution*de carbonate de soude, jusqu’à ce que le 
carbonate de zinc soit précipité , recueillez ce 
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dépôt, lavez-le, faites-le’ $écher. Comme le pré- 
cédent. P. à. : | 

Sulfate de sine, Vitriol blanc. ( Sulphas zinci 
D. E. L. — Sulfas zinci P.). Emétique , diu- 
rétique , astringent , antispasmodique. À l’exté- 
rieur; dans l’ophthalmie, les ulcères de la cor- 
née, les aphthes, les ulcères en général, la blen- 
norrhée, la leucorrhée, le mal de gorge muqueux, 
les hémorrhoïdes, l’odontalgie qui provient de 
la carie. A l’intérieur, comme tonique, antis- 
pasmodique et astringent , de gr. j à gr. v, 2 
ou 3 fois le jour. Comme émétique, de gr. x 
à 9j, dans les cas d’empoisonhement. A l’exté- 
rieur , en collyre, en injection; de gr, v à gr. 
xv., dans eau dlist. 3iv. Le sulfate de zinc est 
employé à l'extérieur , pour arrêter les hémor- 
rhagies , diminuer les évacuations et les flux, 
et pour modérer les inflammations, qui provien- 
nent de débilité. 

Solution de sulfate de zinc ( Solutio sulphatis 
zinci). Bt Sulfate de zinc gr. xvj, eau 3viij, 
acide sulf. délayé gtt. xvj; dissolvez le sulfate 
de zinc dans l’eau , ajoutez l'acide, filtrez au 
papier. Astringent. En lotion; dans la dernière 
période de l’ophthalmie chronique. En injection ; 
contre la gonnorrhée. E. 

Solution ou Teinture d’acétate de zinc ( Tinc- 

tura acetatis zinci D. — Solutio acetatis zinci 
E.). # Sulfate de zinc, acétate de potasse %à 
3); triturez ensemble , et ajoutez 1bj d’alcool 
rect., laissez macérer pendant 8 jours, en agi- 
tant de tems-en-tems , filtrez au papier. D. 
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— m Sulfate de zine 3j, eau dist. 3x; dissol- 
vez : d’autre part : æ Acétite de plomb 9iv; 
eau dist, 3x; dissolvez , m. les deux solutions, 
laissez reposer un peu, filtrez la liqueur. E. As- 
tringent. En collyré, en injection. La prépara- 
tion de D. est plus énergique que celle d'E. 
Cette solution est très-estimée dans les ophthal- 
mies, après qu'on a dégorgé les vaisseaux. 


FIN DU CONSPECTUS. 
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APPENDICE. 


SUBSTANCES SÏMPLES - 
Admises dans plusieurs pharmacopées 
étrangères, qui ne se trouvent pas dans celles 


d'Angleterre, ni dans le nouveau Codex de 


Paris. 
ABRÉVIATIONS, . ExprzicaTions. 
Berl. Pharm., de Berlin 1813 
Bren. Pharm. de Bréme 1792 
J28; Cop. Pharm. de Copenhague 1805 
+ Pét. + : Pharm. de Pétersbourg 1598 
mul “ne + Pharm. américaine de Cox , 


Philadelphie 1806 
Stock. Pharm. de Stockholm 1817 
Vien. Pharm. de Vienne 1794 
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AcxizLzrA nobilis. Les fleurs. Aromatique , pré- 
férable aux autres.gespèces de millefeuille, Pét, 
AGaricus muscarius, Fétide, narcotique , vis 
reux. Pét. et Cop- 


AMYGDALUS nana. ” L’amande. Amer. Succédané 
des amandes douces. Pét. 

AnprRoMEDA marianna, Vénéneux, En déc. , 
contre Ja gale des nègres. Phil. 

AnxonA triloba. Le fruit sec. Purgatif. Phil. 

ArazIA spinosa, L’écorce et les, baies, Acre, 
südorifique, sialagogue. Contre le: rhumatisme 
et le mai de dents, Phil. 

— nudi caulis. La racine. Tonique. Succé- 
dané de la salsepareille. Phil. 

AristorocHiA sypho. Succédané de la ser- 
pentaire de Virginie. Phil, 

— trilobata. La racine et les sommités. Aro- 
Mmatique, amer, diaphorétique. Pét, 

Arum triphyllum. La racine fraîche. Amer, 
expectorant. En déc., dans du lait; contre B 
consomption. À l'extérieur, en cataplasme; contre 
la teigne. Phil. 

Asarum canadense. Le suc exprimé des feuilles, 
et les feuilles. Emétique , errhin. Phil. 


Ascrerras decumbens. La racine. Escharoti- *: 


que , cathartique , sudorifique, diurétique. Phil. 

CassrA marylandica, Les feuilles. Purgatif. 
6 Phil. 

CuirowrA angularis. L’herbe. Amer 2 tonique. 
Phil. 

Czemaris crispa, Les féuilles. Ac , disphé: 
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rétique. Dans le rhumatisme chronique , la pa- 
ralysie , les vieux ulcères, Ce pruide s’admi- 
nistre à très-petite dose, Phil, ® 

CreomE dodecandra. La racine. Anthelminthi- 
‘que.- Phil. 

. Convorvurus panduratus. La racine. Purga- 
tif. Dans les affections calculeuses. Phil. 

Corus florida. L’écorce. Amer, astringent. 
Dans les fièvres intermittentes, les eoliques fla- 
tulentes. Phil. 

— sericea. L’écorce. Dans'les’ fièvres inter- 
mittentes. Phil, | 

Cxnomorrum coccineum , .où Fungus meliten- 
sis. Amer, astringent , toñique. Pét. 

Drospyros virginiana. L’écorce et le fruit mûr. 
Dans les fièvres intermittentes , les angines ul- 
céreuses. Phil. 

Dinca palustris. L’écorce fraîche, Epispastique. 
Phil. 

DracunTrum pertusum. Les feuilles. Diaphoré- 
tique, épispastique. Dans l’anasarque, etc. Phil. 

ERYGERoN philadelphicums. Sudorifique, diu- 
rétique, emménagogue. Dans la goutte, et la 
gravelle. Phil. 

Evraronium perfoliatum. Les feuilles, les fleurs. 
Amer , émetique , sudorifique. Dans les fièvres 
intermittentes. Phil. 

EurHeñera ipecacuanha. La racine, Emétique, 
Phil. 

ForaicA rufa, L'animal. Acidule. Berl. , Brem, 
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FraserA carolinensis. La racine. Succédané 
de la gentiane. Phil. 

Gapus lota, Mustela fluviatilis: Le suc du 
foie. Cathartique ,. diurétique. Dans les rhuma- 
tismes chroniques. Vien. 

GazecA virginiana. La racine. Anthelminthi- 
que. Phil. 

GENTIANA pannonica. La racine. Succédané 
de la gentiane jaune. Vien. 

G£sorrroya’surinamensis. L’écorce. Anthelmin- 
thique efficace. En déc., 5iij pour fbj d’eau qu’ on 
fait réduire à 3vii. Cop. 

GErAniom maculatum. La racine. Dans le 
tholera-morbus des enfans, et dans la syphilis. 
Phil. j 

GEux rivale. La racine. Tonique , astringent, 
fébrifuge. Pét, 

GuALTHERIA procumbens. Stimulant, anodin, 
Contre l’asthme. Phil. 

HeucHerA americana. La racine. Astringent: 
Contre les plaies , les ulcères , les cancers. 
Phil. | 
‘ HyprAsTIS canadensis. La racine. Amer, nar- 
cotique, tonique. Contre l’ophthalmie, le can- 
cer. Phil. 

Irrs versicolor et verna. Cathartique. Phil. 

Kazmra latifolia. Les feuilles. Narcotique. Con- 
tre la teigne , les dartres , la gale, la syphilis. 
Phil. 

Liquinamsar asplenifolium. Dans la diarrhée , 
les hémorrhagies. Phil. Mas 

Lirionenpron tulipifera. L’écorce. Dans les # 
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fièvres intermittentes , la. SE , le rhuma- 
tisme. Phil, 


LowrcErA diervilla. Les sommités fleuries. An- 
tisyphilitique. Pét. d'. 

LyTTA vittata. L’insecte, Epispastique. Phil, 

MaranxTA arundinacea. La racine. Farineux , 
nutritif. Phil, 

Mevrora virginiana. La racine. Diurétique, 
Dans les hydropisies. Phil. 

Mezra azedarach. L’écorce de la racine. An 
thelminthique. Contre les lombrics , le tænia , la 
teigne. Phil, | 

OroPANGHE virginiana. La racine. Amer, nau- 
séabond , astringent. Contre la dyssenterie, les 
ulcères opiniâtres , le cancer. Phil. 

Ponorayrrum peltatum. La racine, Purgatif, 
anthelminthique. En poudre , de gr. x à gr. 
xx. Les feuilles sont un poison, et le fruit est 
un aliment. Phil, | 

Porurus tremula. L’écorce. Tonique , stoma 
chique. Contre les fièvres intermittentes. Phil. 

Prixos verticillatus, L’écorce. Astringent, amer, 
tonique. Contre les fièvres intermittentes. Phil, 

Pnunus virginiana. L’écorce. Amer , astrins 
gent , aromatique, narootique , tonique, anthel- 
minthique. Phil. 

Pxroza umbellata. Les feuilles. Astringent, 
stimulant , tonique , diurétique , épispastique. 
Phil, 

. RaonExpron maximum. Les feuilles. Véné- 
neux: Contre le rhumatisme chronique, Phil. 


£ 
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Rupvus arcticus. Les baies. Aromatique acidule , 
rafraîchissant, antiscorbutique. Pét. | 

SancuiwariA Canadensis. Les semences, la 
racine , le suc exprimé. Âcre, émétique, pur- 
gatif, expectorant , narcotique,. tonique. Phil. 

Sirewe virginica. La racine. Anthelminthique. 
Phil. 

SPiræA trifoliata. La racine. Emétique. Phil, 

Triosreum perfoliatum. L’écorce de la racine. 
‘Diurétique, cathartique , émétique. Phil. 

Urumus americana. L’écorce. Nutritif, émol- 
lient. Phil. 

Verarrum luteum. La raciné. Amer, toni= 
que, narcotique , anthelminthique. Phil. 

ZLanruorgiza apiifolia. La racine. Âmer, to« 
nique. Phil. 

HaxrmoxyLon clava Herculis. L’écorce, Sti- 
mulant , sialagogue. Contre le rhumatisme , le 
mal de dents. Phil. 
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MÉDICAMENS GOMPOSÉS, . 


IV. B. Les Pharmacopées de Berlin, de Go-- 
penhague et de Stockholm , adoptent pour le: 
poids la livre de 12 onces : l’once est partagée: 
en 8 gros, le gros en 3 scrupules , et chaque 
scrupule en 20 grains. La ivre danoise pour 
les liquides est de :6 onces. La mesure de = 4 
lin est de 36 onces. La Pharmacopée suédoise 
rejette toutes les mesures de capacité, et n’em=: 
ploie que le poids. 


22229 


Acioum aceticum concentratum ( Acetum radi-. 
catum W'estendorffii ). Bt Acétate de cuivre pulv. 
et privé de toute humidité par l'exposition pen- 
dant quelques jours dans un lieu chauffé à 10° 
(cent. ) ; distillez ensuite à un feu doux, et 
tant qu'on obtiendra de l'acide. Si le vinaigre a 
une légère couleur verte, on y ajoute un tren- 
tième de charbon de bois prép., et on distille 
de nouveau. Stock. + 

Agua ophthalmica Odellii , vel Collyrium stjern- 
ceronence (Decoctum rutæ zincatum ). B& Rue 2 
p:; eau 36 p. ; f. bouillir et réduire à moitié : 
dissolvez dans 3xij de cette déc, sulfate de zine 


\ 


_ ajontez solution spiritueuse e camphre 3$;n 
_ Stock. Ve 
_ : Aqua vulneraria Thedenii ( Mistura ubneraria 
Staidn). B Vinaigre ibiij, alcool rect. ibig , 


rÂ 


acide sulf. délayé 158 , miel épuré 15j. A HS a 
térieur ; et très - étendu d'eau ya | l'intérieur. “ 


Perks ë ë, 


_ Barsamuw: cephalicum, seu | apoplectieum. LU : ee 


Huile exprimée de noix muscade 3j , m. avec 


huile de gérofle, de lavande, de romarin &a 58, 


huile de succin 58, bad du Pérou 5j: on 
eut ajouter musc broyé dans lPalcool, gr. x. 
à en frotte les narines et le sotinel de la. 


tête des apoplectiques. Cop: 
— universale. & Huile récente de raves big, 


cire jaune ÏbS; f. fondre ensemble, et lorsque | 
le mélange sera à demi _refroidi, ajoutez acétate . 


de plomb concentré 3iij. On peut aussi ajouter 
camphre 5iv$. Cop. /: 

— vitæ ad modum Hoffmanni. # Huile de la- 
vande , de gérofle, de macis, de cannelle %4 
9j, huile de succin rect. gtt. x, baume du 


Pérou 58 , alcool rect. 3x; on teint avec l’or- 


canette , on laisse digérer, et on filtre, Nerval, 
céphalique, stomachique ; il convient surtout 


aux vieillards. À l’intérieur, de gtt. x à git. 
xx. À l'extérieur ; on s’en frotte le ventre , les- 


tomac et les parties affaiblies. Cop. 
EzecrTuarium anti-fébrile. Be Godbtte d'ab- 


sinthe, de çochléaria , et quinquina ehé poudre 


D 


ser “L 


L) 
2% 


| Cas ) : 
Tà Xviij, syrop de fumeterre q. s. &. etc. 


Dé 5üj à 36. Vien. " ‘#J 
Electuarium gengivale ( Electuaridi myrrhæ 


compositum ). Myrrhe , cachou , sabg-dragon . 


pulv. Tà 5iij, savon de potasse dur 3j ; rs 2 a 


alcool délayé q. s., demanière à former. ne 


| masse de consistance d'extrait mon | ajoutés flèn— 


suite miel choisi iv, clous de gérofle palm 3j; 
m. et triturez de nouveau. Pour fortifie” les 
gencives. Stock. die" 
Errxir acidum. & Alcool rect, 4 p., ajoutez 
peu-à-peu , et goutte-à-goutte Pacide sulf. 1 p., 
cochenille q. s. pour colorer # f. digérer pen- 


dant 2 jours, et filtrez. Comme Péther sulf. 


alcoolisé, mais plus, fort ; il doit être délayé 
dans plus de véhicule. Cop. 

* — balsamicum stomachicum ad modum Hoff- 
manni. æ Zeste frais d’orange , quinquina 44 
3B, extrait de chardon bénit, myrrhe 4 5i, 


tartrite de potasse 36 ; f. digérer pendant 3 jours 


dans vin de Canaries ibj, décantez, De 36 à 
3j, ou plus. Cop. 

— pectorale, vulgù Regis Daniæ , seu Rin- 
gelmani. Extrait de réglisse %vj, eau de fe- 
pouil ibj , semences d'anis 3j, liqueur vineuse 
d'ammoniaque ( ämmoniaque liquide 1 p., al- 
éool rect. a p.) 1biij, f. digérer pendant 24 
heures, et passez. (op. 
"La Pharm. de Berlin a une semblable pré- 
paration sous le nom d’Æ/ixrir ammoniato-opia= 
sum , avec Vaddition de la teinture d’opium. 

Emrzasrrum cephalioum ( Æmplastrum opia- 


” 


maune %v, dissolvez et pags de nouveau. 


BODE NS PT 


péivtez obbea D pal à 3iv, di F “Ra 

pui. te , huile exprimée de noix muscade äi6, Fo 
Fc de menthe poivrée 3ij ; m.. Bal dia un 
. Euvzsro assæfætidæ. (Mixtura Die de Mil- 


| Mori) æ Assafdtida 5ij, solution d’acétate d’am- 


moniaque 3], edu de menthe poivrée Si ; 3 broyez 
et m, Stock. SERRES 
_— pini turionum. Bourgeons du pinus’ JE Pa 
vestris 3j6 , amandes douces 3j; broyez et ajou- 
tez peu-à-peu eau gsvi, passez et ajoutez sue 
cre 3v]. Stock, tar 
Inrusum sennæ compositum (Aqua as : 
Decoctum larativum viennense ). Feuilles de 
séné 3]f, raisins secs 3vj, semences de corian= 
dre 5ij, tartre soluble 3v ; versez dessus ean 
bouillante %xxiv , f. digérer pendant. quelques 
heures , puis f. bouillir légèrement, passez avec 
expression : prenez de cette décoction Exiv à è 


Co 


At 


ra 
7 


Stock. 

— # Feuilles de séné 26 , eau bouillan Be. 
Ziv; f. macérer pendant une demi-heure ; ; pas. 
sez avec expression , et ajoutez tartrite de po- 
tasse 3ij, manne 5vj, dissolvez; passez. Berl. 

-Laxcrus oxymuriatis calcici (Line 


' À dû ia 
. * + 
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macacen ). & Solutiom. Le de chaux 


58, eau de fontainebouillie et ne of miel 
choisi 44 3vj; m. bien. Stoék. 

Liquor ammonir salphurati Cbrepol sulphuris 
volatile). mr Chaux Brûlée pulv. 3iij, muriate 
d'ammoniaque 3ij, soufre purif. 4}; m. dans ue 
cornue de verre, à laquelle vous adapterez un 
récipient contenant eau dist. 3iij; distillez jüs- 
qu'à siccité , en augmentant graduellement 
feu. Pour bains sulfureux. Berl. 

— saponis stibiati.( Su/phur auratum liquidum , 
Tinctura antimonii Jacobi). & Savon stibié ( . 
ci-dessous) 3viij, solution de potasse caûstique 
eau dist. 4à 3xij; f. digérer à un feu doux, 
et filtrez. Cop. 

— B Sulfure orangé d’antimoine 3j, dissolvez 
par digestion dans q. s. de liqueur de potasse 
caustique , ajoutez savon médicinal 3iij, alcool 
rect. , eu dist. Tà 3vj; f. digérer à une douce 
chaleur , filtrez. Berl. 

Pizuix resolventes. Bi Gomme ammoniaque 
dissoute d’abord dans du vinaigre scillitique, et 
ensuite épaissie par évaporation, savon d'Espa- 
gne , extrait de ciguëé 4à p. é.; m. et f. une 
masse pilulaire. Cop. 

— muriatis hydrargyri corrosivi ( Pilulæ à 
hydrargyro corrosivo albo). & Muriate de mer- 
œure corrosif , muriate d’ammoniaque Aà 9j, 
dissolvez dans eau dist. bouillante q. s. ; alors 
ajoutez sucre blanc pulv. 9j, pain de froment 
puly. 3ij; m. exactement cette masse et divisez- 
la en 160 pilules que vous ferez sécher à un 


LA 


E tida, extrait de camomillé £a ET om, une 


NE Le Aéra % tsyphiitique. De : + ni 
pilules, et plus. Stock. 


 Pilulæ #onico:nervinæ. !  Sulfate de fer, re ; 


masse pilulaire Cop. 

7 muriatis hydrargyri- re LL Gé o 
_phre épuré 3}; broyez avec alcool concentré 
Bt v; ajoutez muriate de mercure 5ÿ, sucre 


blanc pulv. 3iij ; m. exactement , et f. une masse 
avec mucilage de gomme mabiqie gs. , et die 


visez en 240 pilules. Altérant , peus à 
De 1 à 3, ét plus. Stock. % 


— aisés hydrargyri thebaicæ. On prépare 2 


ces pilules en ajoutant à la masse pilulaire De 
cédente , gr. xv d’opium. Stock. 

— nicotianæ ( Pilulæ è nicotiana composilæ ). 
B Extrait de tabac 3j, suc de réglisse 3j; £. 
une masse avec q. s. de vinaigre scillitique , 
et divisez-la en 80 pilules. On commence pe 
une pilule. Stock. 

— nitratis argentici. B Nitrate d'argent 28 ; 
dissolvez dans eau dist. q. s., ajoutez a la $o=. 
lution , extrait de gentiane 51}, quinquina pulv. 
q- S.; f. une masse que vous diviserez en 60. 
pilules. Il faut commencer par une. Siock. 

Puzvis æriphorus. & Carbonate de soude privé, 
de toute son eau de cristallisation 5ij, poudre 
de tartre purif. 5vj , sucre blanc ou sucre 4. 
lait 3$; m. Cop. 

—  ærophorus ( Pulris magnesi® tartaricus ) Ja ; 


# Carbomate de magnésie, RL 220 


( 486 ) 
désséché "Ta p. é., sucre blanc 4 p.3 f. une 
poudre. Lorsque- % médecin prescrit cette pous 
dre , on doit’ ajouter à chaque once gt. ce. 
d'huile essentielle de menthe poivrée. Stock. 
Pulvis temperans. me Sulfate de potasse , nitrate” | 
de potasse 44 poids égal. Berl. ” 
— refrigerans. æ& Tartre en poudre Ai, ali 
saccharum de citron nnitre purif. &a "36; 1m 
et conservez dans un vaisseau de verre, op. 
On peut ajouter à "cette poudre Di Ge cam- 
phre. Les deux pongres ci-dessus: se donnent 
à la dose de gr. v à gr. x , ou plus, 2 ou 3 
fois par jour. " 
— ad maculas corneæ ( Pulvis tartari argilla: 
tus ). Br Supertartrate de potasse, bol d'Armé- 
nie, sucre blanc 44 poids égal; m. en broyant, 
f. une poudre impalpable , et passez-la à travers 
un linge double. Stock. 
— vermifugus. # Fleurs de tanaïsie, semen- 
contra Ha 5iÿ , sulfate de fer 5j; broyez, f. 
une poudre, De gr. v à 3j, et plus. Cop. 
— tanaget} compositus. & Sommités de ta- 
naisié el'de semen-contra, gomme gutte, noix 
” vomique , sulfate de fer criétällisé 4a 3]; ré 
-duisez en poudre subtile chacune de ces sub- 
stances séparément, m. ensuite, De gr. v à x. 
+ Stock. 
Resina ex cleo empyreumatico succini ( Mos- 
chus artificialis ). Acide nitroso - nitrique 4 
:  1p., huile empyreumatique de succin noir rect. 
3 nt p.j ajoutez peu-ä-peu l'huile empyreumatique 


_à- Paie la masse résineuse, qui provient de C 
mélange doië être pétrie ‘dans l'eau froide jus 
qu'à ce que celte eau ne conserve ce aucune 
écreté. Succédané du musc. Stock. 
* Sapo” stibià tus ( Sapo antimonialis ). Fe Fa 
fre, d'antimoine orangé 3j ; dissolvez par. diges- 
ton dans liqueur de polasse caustique q. Bip 2 
ajoutez éau dist. ( bouillante Cop..) le triple en 
poids, du | liquide , dissolvez ensuile savon : me- 
‘dicinal où d’Alicante 3vj; f. évaporer à un feu 
doux, jusqu’à consistance. de. masse pilulaire : 
si ceite masse est Encore. rouge, ‘ajoutez M 
de potasse caustique q. s. pour que la masse 
acquière une couleur blanche cendrée. Berl. Cop. 

Sozurio acetatis kalici ( Hixtura Salina ). 
æ Sous-carbonate de potasse purif. 3iij, Vinai- 
gre 3ix, ou q. s. pour saturer Île sous- carbe= se 
naie , eau de rivière 1bj, syrop de sucre 34 à 5. 
m. et passez au papier, Si après avoir mêlé le vi- 

maigre, l’eau et le syrop, on ajoute sous- carbonate 
de poiasse pur en petits morceaux , en bouchant 

_ le vase sur-le-champ , et le déposant daté un lieu 
froid, le gaz acide carbonique se développe et. 
dal liquide. Il faut avoir soin de ne 
pas employer plus de sous-carbonate de’ potasse 
que lacide n’en peut neutraliser. Stock. 

IV. B. On peut employer du jus de citron 
au lieu de vinaigre ; on a alors la Solutio gi- 
tratis Ralici de la même Pharmacopée. ni TU. LA 

Spirirus juniperi. æ Baies de geniévre con- ee 
cassées 1bj, semences de carvi, de: agi < 
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ETA éau de vie de froment dépurée 1bvi vi, 
eau de rivière q. s. pour prévenir l’empyreume ; . 
macérér pendant 24 heures , distillez à tm few 
doux, et retirez fbvj 3vüj. Stimnlant) tonique , 
échauffant , stomachique, diurétique. ‘Stock. 

Spiritus angelicæ compositus, loco Spiritus the- 
riacalis. Bt Racine d’angélique 1bj, scordiumib£, 
racine de valériane, baïes de genièvre 4à ki: 
alcool jbvj, eau q. 5,3 distillez et retirez 1bvj, 
dissolvez alors camphre 3i$. Berl. 

SucCus armoraciæ cum spiritu (Succus armo- 
raciæ compositus ). Be Suo exprimé de racine de 
raifort 3j, eau de vie dé froment dépurée 4vj, 


vinaigre %ij; m. Antiscorbutique. Stock. 


SxrurPus acidi sulphurici ( Syrupus vitriola- 
lus). & Acide sulf, délayé 5j, syrop de sucre 


3) : ; m. Stock. 


— bydrargyri. & Mercure pur 5j , gomme ara- 
bique , sucre pulv. 4ä 5iij, eau dé rose q. s.; 
triturez le mercure avec la gomme et le sucre 
däns un mortier de verre, en ajoutant peu- à- 
peu l’eau dist. , continuez la trituration jus- 
qu'à ce que le mercure soit éteint , ensuite ajou- 
tez et m. peu-à-peu syrop de sucre 3iv. De 3j 
à 36, et plus. Stock. 

TivcrurA ferri acetici ætherea ( Æther ace- 
ticus martialis ). 8 Fer pulw. 3iv, dissolvez-le dans 
acide acétique concentré g S.; à 3ix de cette 


solution, ajoutez éther acétique 3j, alcool rect. 


3ij- Cop. | 
V9 B. La Pharmacopée de Berlin prescrit 


CAE A 
de dissoudre. d'abord le fer dans l'acide muria 


= 


tique , et d'ajouter ensuite de l'acide nitrique jus-: 
qu'à ce qu'il ne se dégage plus de gaz nitreux. 
Par ce moyen, on a du fer parfaitement oxidé; 
on le fave avec soin , et on le précipite par la so- 


lution de potasse Caustique ; on lave ensuite le 
Précipité, et. on le fait sécher à Fair, Lorsque la 
nrasse est encore un peu humide, on la mét 


+ dans Pacide acétique concentré , et c’est à cette 


solütion qu’on ajoute l’éther acétique et l'alcool 
dôns les Proportions ci#dessus prescrites. 


Tinctura ferri pomati. # Extrait dé malate de fer 
(fer pulv. 15j, suc de pommes acidules fbiv ; 
f. digérer pendant quelques jours, f. cuire à 
‘un feu doux et réduire à consistance d'extrait) 

31) , eau vineuse de cannelle 1Bj , dissolvez. Berl, 


— Pini composita, loco Tinctura lignorum. 4 
Bourgeons de pin 3iij, bois de gayac râpé 3ijs 
bois de Sassafras , baies de genièvre 44 31. 
alcool rect. Ibüj ; f. digérer , passez ‘avec ex- 
Pression , et filtrei au: papier. Altérant, sudo 
rifique, tonique , etc. Berl, | ” 

T OpÜ ammoniata ( Laudanum liquidum W. ar- 
neri), % Opium pur, savon d’Alicante Æà 3vi, 
noix muscade concassée 5j, camphre 5ij , safram 


gr. xl, liqueur vineuse d’ammoniaque  (ammo- : 


Li , 1 eu 2 
Daque caustique 1 p, , alcool très-rectifié 2 p. 
M.) 3ix; f. digérer pendant 10 jours, remuez 


de tems-en-tems , et décantez. Un gros de cetié 


teinture contient gr. v$ d’opium. Cop. " 
Vinum rhei aromaticum ( Étixir rhei compo» 
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situs). Bt Rhnbarbe 3if, semences de petit car> 
damome 348 , raisins secs mondées 3iij , vin 
d'Espagne 1bif ; f. macérer pendant 4 jours, 
dans un lieu bien chaud , passez avec expression, 
et ajoutez sucre blanc 3iv , extrait de grande : 
aunée 38 , macis pulv. 36, carbonate de poz: 
tosse purif. 5j. Stock. l 

Uncuswrem #inci sulphuratum ( Unguentume 
contra é$cübiem Jasseri). m Graïsse de porc 15}, 
fleurs de soufre %ij, sulfate de zinc en poudre: 
subtile 3j ; m., f. un‘6nguent. Contre la gale. 
Cop. 

FIN DE L'APPENDICE. 
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4 17.  l'athsme l'asthme 

js MN IS Astralagus Astragalus 
6 2  santales rouges santal rouge 

75 J eutlles feuilles 
192%; Ean Eau 

268 >, 167  blane blanc 

ibid, , 26:  poium opium 

185 26, m— — 

334.218, . Aug, Ang 


N. BMPous les'articles à la fin desquels on a ou-. 
blié deplacer la lettré initiale qui désigne la Phar-. 


Ms. macopée dont ils sont tirés ; appartiannent au Co= 


yes, de Paris. 
el Na 


Un, 


